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M. Daladier adresse une deuxième
lettre au dictateur d’Allemagne
mcmstarpoet of

Texte de la
lere lettre
de Daladier

(Presseassassociée)
BERLIN, 28.—Voici le sexte de Lu

lettre du premier ministre Daladier.
en date du 26 août, à Hitler, lettre
à laquelle le Fuehrer allemand tit
une réponse, qui fut publiée ce ma-
tin à Berlin:
‘Très estimé Monsieur

le chancelier du Reich.
L'ambassade de France à Berlin

m'a mis au courant de votre com-
munication personnelle. A cette
Heure où vous parlez de la plus
lourde responsabilité que deux chefs
de gouvernement puissent assumer
dans les circonstances, c'est-à-dire
répandre le sang de deux grands
peuples qui ne demandent que la
paix et le travail. je veux vous dire
personnellement à vous et à nos
deux peuples. que le sort de la palx
28 entre vos mains.
Vous ne pouvez avoir de doutes ni

sur mes sentiments envers l'Allema-
me ni sur les sentiments d'amitié
de la France pour votre nation. Au-
un Francais n'a fait plus que je

n'ai fait moi-même non seulement
pour affermir la paix entre nos deux
peuples mais aussi pour assurer une
‘ranche coopération dans leur pro-
re intérêt aussi bien que dans
l’intérét de l’Europe et du monde,

Si vous n’accordez pas au penple
Français une moins grande concep-
tion de l'honneur que j'accorde

(Suiteààla14ième page) ee
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Collision

en mer
! Presse canadienne »

MONTREAL, le 28. Le vals-
seu à charbon anglais Rose
que égratigné et pliée.
ment endommagé par une collision |

 

 

dans le bas St-Laurent avec le
‘bateau de fret allemand Johanne:
Molkenbulr, Les dommages au
Rose Castle se limitent à une pla- '
que égratigné et plies.

Le Rose Castele qui transpor -
tait une cargalsun pleine prove-
nant de Sydney. Nouvelle-Ecosse,
n'a été endommagée qu’à la partie
supérieure de la coque bien au-
dessus de la ligne de flotaison.
Un des officiers du Rose Castle

s'était |a déclaré que la colhsion
produite dans un brouillard épais.
Le service des signaux a rappor-

porté que le Molkenbuhr, un ba-
teau de 5.294 tonnes, est passé de-
vant la Pointe-au -Pêre deux heu-
res après lacident.2 Le bateau
allemand est vide et doit pren-
dre une cargaison de pulpe à St-
Jean, N.-B.

Possession
illégale d’or

t Presse canadienne »
TIMMINS, Ont, le 28, — Fred

Chattell. 28 ans. n éte “arrête sa-
medi par la police provinciale,
accusation d'avoir eu
de l'or et sa possession.
première arrestation de
depuis plusieurs semaine
région de Porcupine.
Dans la chambre de Chattell, lu

police a trouvé quantité de mine-
rai et d'or raffiné. ainsi que plus-
teurs apparells qui servent à ex-
traire lor du minerai. Chattell
ocmparaitra en Murs de police de-
main.

 

illégalement
C'est la

ce genre
dans la

sur -

  

Hitler a rejeté la proposition française de
négocier directement avec la Pologne. —

Il demande Dantzig, tout le corridor
polonais et des rajustements

à la frontière.

Le Parlement britannique se réunira demain
 après-midi. M. Chamberlain prononce-

ra un discours sur la situation euro-
péenne. Les chefs de l’opposi-

tion parleront.

LES PREPARATIFSFSMILITAIRES

LONDRES, le 28 — (P. C.) — L'ambassadeur de Grande-

Bretagne. Sir Nevile Henderson. s’est embarqué à bord d'un

avion pour Berlin, cet après-midi,

Dans les quartiers renseignés, on dit que leAdolf Hitler.
porteur d'un message à

message comporte une nouvelle assurance que is Grande-

Bretagne soutiendra la Pologne si elle est attaquée.

Les détails ne soiit pas publiés, mais on rapporte qu'elle

dit que ie premier pas a faire pour ouvrir toute négociation
au sujet de la Pologne est le retrait de toutes les menaces par
la force

Des quartiers officiers du

le message est de telie nature

part du Fuehrer.

gouvernement, on lridique que

qu’on attend une réponse de la

Ce fait retardera tout nouveau développe-
ment, croit-on. au moins jusqu'à demain.

Sir Nevile Henderson est

cinq heures, soit avant midi (heure avancée de l'est}:

parti quelques minures avant

rivera à Berlin de bonne heure ce soir.

Peu après son départ, le gouvernement se mit en trais
d'une série de préparatifs d'urgence. ce qui indique que la

* possibilité de guerre est encore considérée comme imminen-
te, comme le disait le premier ministre Chamberlain,
maine dernière.

la se-

Plus tard, dans la soirée, le premier ministre. M. Cham-

berlain fut reçu par Sa Majesté le Roi.

guerre, M. Leslie Hore-Belishg. avait eu.

| tretien avec le Roi.

Les -demandes sans équivoque
‘d'Hitler pour Dantzig et le corridor
: polonais donnent une impulsion aux
préparatifs militaires en Europe.

| Par ailleurs, on attend avec intérêt
la réponse que le gouvernement bri-

, tannique à préparée aux proposi-
‘tions du Fuehrer. On croit que dans
cette réponse. la Grande-Bretagne
réaffirmera qu'elle appuie la Polo-

auparavant un en-

gne. Le Parlement britannique a
, été convoqué pour demain à 2 h. 45
de l'après-midi «9 h. 45 du matin,
heure d'été de l'esto. Le premier-
ministre Chamberlain prononcera
un discours sur la situation euro-
péenne. Les chefs des partis de
l'opposition parlerout brièvement.
 

Suite a 1a 10ème vage

 

Le cabinet japonais a
démissionné à la suite

du pacte germano-russe
(Presse associée)

TOKIO. le 28.—L’empereur Hiro-
hito a fait mander au palais roval
le général Nobuyuki Abe ou il lui
demandera de tormer un ucuvean

cabinet pour remptacer celui du
baron Kiichiro Hiranuma qui a
fMémissionné à la suite du pacte de
'non-agression entre la Russie et
l'Allemagne.

Cete demande au général Abe est
‘venue peu de temps après la rési-
gnation du baron Hiranuma.

(Presse associée
TOKIO. le 28.—Le premier minis-

tre Kiichiro Hiranuma a soumis la
résignation de tout son cabinet a
l'empereur Hirochito aujourd'hui.
Toutefois, le Japon surveille de pres
la Russie soviétique pour tout acte
d'une importance quelconque qu'elle
pourrait faire au Mandchoukouo ou
encore dans le nord de la Chine.
Le baron Hiranuma a déclaré à

la presse japonaise que la situation
diplomatique du Japon en face des

 

Hitler accepterait la
médiation de Mussolini

 

Virginio Gayda dit que le Duce a besoin de la bonne
volonté anglo- française pour accomplir

"le miracle qu'on attend de lui”.

Presse associée)
BERLIN, 28. — Hitler est re-

présenté, dans les milieux bien
renseignés, comme désirant avoir
quelque ami. tel que Mussolini.
qui agirait comme médiateur
dans le différend germano-polo-
nais.
En rejetant des négociations

directes avec Varsovie, le Fueh-
rer allemand a déclaré que ses

demandes à la Pologne compre-
naient non seulement la rétro-
cession de Dantzig et du corri-
dor polonais mais aussi d'autres
réglements aux dépens de la
Pologne.
Pour cc qui est de lu suggestion

que Mussolini serait acceptable
comme médiateur, on dit de source

recommandable que Bernardo Atto-
lico. ambassadeur d'Italie en Alle-
magne, se tient en contact avec
Hitler e! von Ribbentrop. son mi-
nistre des affaires etrangeres.
Dans une .ettre au premier nu-

nistre Daladier. Hitier laissait en-
tendre qu'il estimait futile: des
pourparlers avec la Pologne. Ii n'a
pas fait de commentaires airects

  

au sujet de la suggestion de Dala-
dier savoir que le premier ministre
de France était “prêt à faire tous
les efforts qu'un homme droit puisse
faire pour en venir à une solution
pacifique".

Dans les milieux politiques d'ici.
on dit que. si Hotler avait eu l'in-
tention de demander la médiation
de Daladier. ii l'aurait fait dans sa
réponse.

Dans les cercles officiels. on dit

développements européens, princi-
palement le pacte de non-agression
entre la Russie et l'Allemagne en-

trainait la résignation au gouverne-
ment.
L'agence de presse japonaise Do-

mei prétend que depuis que tout le
cabinet actuel avait pris l'entière
responsabilité de la politique anti-

il ar-

Le secrétaire re la

 

 
 

A la frontière polonoise. on peut voir des canons du genre de la

 
‘grosse

Bertha’’ ci-dessus, pouvont cracher la mitraille a 50 milles de distance.

 

Hitler exige Dantzig et tout
le corridor palonais

; Il fait connaître ses demandes dans une lettre

(Presse associée)

| BERLIN, le 28— (lundi)—Dans
une lettre adressée au premier

| ministre de France, M. Daladier,
lettre rendue publique aujour-
d'hui, Hitier révèle officielle-
ment pour la premiere fois que
l'Allemagne demande le corri-

dor polonais aussi bien que la
Ville Libre de Dantzig. Il de-
mande également d'autres ra-
justements le long de la fron-
t'ère germano-polonaise.
Dantzig et le corridor (Por-

moze) doivent revenir au Reich,
écrit Hitler. “Si nos deux pays
sont destinés à se rencontrer
encore sur le champ de bataille,
dit-il, je dirigerai mon peuple
dans une lutte pour rectifier

| une erreur, tandis que nos ad-
versaires combattront pour pré-
server cette crreur.”

Advenant un conflit, la Po-
logne, dit-il encore. portery le
plus grand poids et quelque soit
l'issue d'un conflit. elle sera
perdue.

La lettre du Fuehrer, émise
après une journée de mobilisa
tion continuelle de l'armée al-
lemande, est un sommaire his-
torique des récentes relations
franco-allemandes et de la pré-
sente crise germano-polonaise.

Hitler dit qu'il ne voit “aucun
moyen de persuader les Polo-

nais d'adopter un point de vue
raisonnable".

UNE HEURE GRAVE
Antérieurement, pendant que

la mobilisation générale se pour-
suivait en Allemagne et que
l'on distribuait des cartes de
ration à la population, Hitler

russe qu'il menait avec la coopéra- |
tion de l'Italie et de l'Allemagne. 1!
ne sera pas possible de faire appel
à un des membres actueis du cabi-
net pour former un nouveau minis-
térc. On croit que le général Nobu-
yuki Abe. ancien ministre de
guerre qui a résigné en 1936. forme-
ra le prochain cabinet.

Plusieurs Japonais craignent que
la Russie profite de l'assurance de
paix qu'elle possède maintenant en
‘Europe pour s'occuper davantage de
la situation en Chine et pour em-
barrasser le Japon. La Russie pour-
rait embarrasser le Japon soit en
essavant de pénétrer dans le
Mandchoukouo par la
la Mongolie extérieure. où depuis

trois mois Japonais et Russes en
viennent aux prises, soit en péné-
trait dans la Mongolie intérieure
par le nord de la Chine.

On pense que la Russie possede
actuellement assez d'hommes dans
ces différentes régions pour pouvoir
occuper les forces japonaises de '
cette région et même obliger le
gouvernement de Tokio à envoyer
"du renfort.

Un duel est actuellieinent en cours
entre des forces soutenues par le
gouvernement de Moscou et celles

de Tokio. Cect est dû à une contre-
attaque qui à eu lieu jeudi dernier
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frontière de .

au premier ministre Daladier.

convoqua plusieurs centaines de
membres du Reichstag ‘qui en
compte 800) dans la nouvelle et
spacieuse chancellerie et leur
parla de “la gravité de l'heure”.

; Hitler dit partager les “ap-

| préhensions” que M. Daladier
exprime dans sa lettre au Fueh-
rer relativement à une autre

| guerre et déclare qu’il avait
espéré prévenir une telle éven-
tualité en essayant d'éliminer
toute cause de friction entre les
deux pays qui pourrait “trou-
bler le peuple francais.” “Com-
me vieux lutteur. écrit Hitler à
Daladier, je sais comme vous les
horreurs de la guerre.”

‘ LE REFUS D’HITLER

i PARIS, le 27—(P.A.}—On a an-
noncé officiellement hier soir que
Hitler avait refusé de négocier di-
rectement avec la Pologne samedi
après-midi, pour le règlement de
la crise de Dantzig. Cette sugges-

:tion de négociations directes germa-
no-polonaises avait été faite par le
cabinet Daladier en réponse aux
Propositions de paix du Fuehrer.

; TEXTE OFFICIEL

Le texte du communiqué du bu-
reau de M. Daladier. annonçant le
refus d'Hitler. se lit comme suit:

, “Le 25 août. 5 h. 30 de l'après-
-Midi. M. Coulondre. ambassadeur
français en Allemagne, en réponse
à une invitation. fut reçu par le

‘chancelier Hitler.
“Le chef du gouvernement alle-

mand demanda a notre ambassa-
deur de transmettre une déclaration
‘au premier ministre français.

“Dans cette déclaration,

| Suit à la pagege1C:
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Prières pour
les églises

A la demande du Souverain Pon-
tife transmise par S. Exc. le Lele-

gué Apostolique. tous les catholiques
| dt Canada. ont offert hier des prie-
res pour la paix. Dans le diocese
d'Ottawa. à la demande de S. Exc.
Mgr Forbes, tous les

réunis en commun pour demander
à Dieu d'éloigner de la terre le ter-
rible fléau de la guerre.

Dans certaines eglise, ces prieres

se firent après la grand'messe Ail-

i feurs, une cérémonie speciale,
soir. réunissaient les paroissiens aes

églises tant de langue anglaise que
de langue française. dans une union
de prières.

Son Excellence Mar Forbes avait
, demandé ces pricres spéciales à ia
‘fin de la retraite des prêtres, ven-

‘idèles se sent.

la paix dans
du Canada
dredi soir.

 
; canadienne est

‘a Moscou de toutes les

Il demanda aussi à tous ,
les paroissiens du diocèse d'Ottawa ‘
d'offrir à Dieu des prières faites en
famille e individuellement dans ce
même but: obtenir que la paix se
reprenne à regner sur la terre. “II
n’a que Dieu qui puisse faire com-
prendre à tous les dirigeants tempo-
rels, en même temps, ce grand be-
soin de paix entre les Nations. Sa
Toute-Puissance ‘ule peut faire
germer cette idée dans tous les
coeurs.

Dans les églises protestantes. on
a aussi compris cette imminenié ne-
ressité du retouar à Dieu, en cette
heure grave entre toutes. Partout,
dans tout le pays, l'appel du Sou-
verain Pontife fut entendu: tous les ,
Canadiens y ont répondu avec ar-
deur.

 

M. Roosevelt proclamera la
lot de neutralité en cas de
guerre en Europe

 

‘Presse Associée*

WASHINGTON. 28, Si une
guerre européenne éclatait. le puè-
sident Roosevelt f{>rait appel . la
loi de neutralité et reunirait les
membres du Congres américain.
Voila ce qua deciaré une autorite
du gouvernement dus Etats-Unis.

Selon la lci de neutralité. il est
défendu d'expédier des armes ou des
munitions aux pays belligérants.

Cependant. ris peuvent acheter des
armes et des munitions il les

paient compiant et s'ils les trans-
portent eux-mêmes. Le président
peut appliquer la loi Ge neutrailté

un etatdès qu'il juge oi existe

 

de guerre entre deux puissances.
Dans le conflit sino-japonais. la toi
de neutralité ne fut pas appliquee

étant donné qu'il n'y eut pas de

declaration de guerre. Certains ob-
servateurs croient que cette loi ne

pourrait être appliquée s'il ne s'agis-
sait que d’une possibilite de guerre.
mais que la réalité d’une guerre est
lécessaire pour la mettre en force.

M. Rocseveit et ies fonctionnaires
du Sccrétaria® d'Etat ont pris les
mesures nécessaires pour inettre

cette los en vigueur sil v a nece:-
site et pour empêcher des repercus-
long trop fortes d'une guerre etirr -

pevinine sur ia vie économique des
Etats-Unis
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réponse anglaise
RIVES

Ils assurent la défense des côtes
de l'Atlantique et du Pacifique

Les volontaires répondent
lan Mackenzie.

des utilités
 

a une ordonnance de M.
La protection

publiques.

PRECAUTIONS A OTTAWA

Plus de 10.000 volontaires de
la réserve de l'armée cana-
dienne sont sous les armes au-
jourd'hui. Ils assurent la défen-
se des côtes tant du Pacifique
que de l'Atlantique. Ils prote-
gent aussi les services d'utilité
et les édifices publics contre
toute tentative de sabotage.
Appelés en vertu d'une ordon-

nance émise vendredi soir par
l'hon. Ian Mackenzie, ministre
de la Défense, les volontaires ont
répondu rapidement à l'appel et
il n'y a eu aucun délai dans la
mobilisation de tous les hommes
nécessaires. Leur service est en-
lièrement volontaire.

Des citoyens de toutes les classes
de la société ont cessé leurs activi-
tés normales et se sont rapportés à
leurs manèges samedi dès la trans-
mission d'une vôte à l'autre de
messages avisant les commandants
de mobiliser tel ou tel détachement
“La réponse dans tout le pays a

été entièrement satisfaisante”. a
déclaré. hier soir. M. Mackenzie
après une journee trés occupée aux
quartiers généraux de la défense.
“Les rapports que je nai vessé de
recevoir toute la journee démen-
trent nettement que ls population

prête à, rervir d'un
bout à l'autre du pays”.
Toutes les forteresses côtieres de

l'Atlantique et du Pacitique ont été

[munies des soldats nécessaires, On
a aussi placé des gardes à tous les
points vulnérables. notamment à
tous les ports du Saint-Laurent et
aux écluses des canaux, aux postes
de sans-fil, aux aéroports militaires
et commerciaux. AUX arsenaux. aux
fabriques d'armements, aux usines
de produits de première nécessité,
aux centrales électriques.

TRAINS DE MILITAIRES
Taridis que les trains et les ca-

mions transportaient les divers dé-
tachements militaires à leurs en-
droits de faction, des escadrilles de
l'aviation militaire s'envolalent pour
les postes qui leur ont été assignés
en cas de guerre.

On a plaèé des garde pour sau-
vegarder les points vulnérables ab-
solument comme au cours de la
Grande Guerre. Cette mesure de
précaution a pour but de prévenir
le sabotage. On a porté une atten-

‘tion toute particullere a la sueur.

“des canaux, des écluses et des pont-.
Une declaration publiée. hier. pal

‘le nunistère de la Defense montre
que 99 régiments de In reserve dan

IT districts mibtaires d'Hallax an
Vancouver sont implique dan ‘A
mobilisation volon'aire. Les dice
triets où le plus grand nombre ont
ete appeles sous les drapeaux, sont

ceux des côtes de l'Atlantique et du
Pacifique ainsi que de la vullee du
Saint-Laurent

Duns plusieurs cas on n'a appelé
que des détachements dans chaque
régiment. mais là moitie des régi-
ments appelés ont été entièrement
mubilisés

On a demande à certains reser-
vistes de la marine de se tenir prêts
à la mobilisation d'un instant u
l'autre. Mais on n'a encore mobi-
lise aucun reserviste dans mi
rine,

ESCADRILLES AERIENNEN
Le mouvement des escadrilles

aériennes vers les côtés a commence
samedi et continua, hier. Mais on
N'a pu obtenir aucun détail sur le
nombre d'avions dépêchés vers
l'Atlantique ou le Pneitique ainsi
que sur leur heu de destinution.

Les quartiers generaux de la de-
fense ont été tres occupés toute la
fin de semaine à émettre les o1rdon-
natlces el à pourvoir aux detuils
nécessulres même dans le cas d'une
mobilisation restreinte de voiontni-
res.

Toutéfois les plu- grandes activi-
tés de lu défense se cuncentrérent
le long des cotes du Pacifique et de
l'Atlantique. Fn eftet, 68 des 99
régiments impliqués dans la mobi-
lisation relevaient des districts mi-
litaires ayant leurs quartiers géné-
taux à Halifax et à Victoria. Fn
mobilisant des volontaires de la
réserve de l'armée le gouvernement
canadien a agi en vertu de l'article
63 de la loi de la milice qui permet
aux autorités fédérales de faire
Appel aux volontaires. Cet appel
n'oblige pas toutefois les réservistes
à se soumettre obligatoirement à
Vordonnance de mobilisation, L'ar-
ticle 64 de la loi de la milice permet
au gouvernement d'ordonner la mo-
billsation obligatoire des réservistes.

In

Suite à la page10)
 

La Russie se hâte de faire
ratifier le pacte qu’elle a
conclu avec l'Allemagne

 

MOSCOU. le 28—'P.A.1—La Rus-
sie soviétique. que son pacte de non-
agression avec l'Allemagne a placée
dans une meilleure position relati-
vement à celui qu'elle juge son seul
ennemi probable le Japon,

hâte la ratification de cet accord.

Les 1.143 membres du Grand Con-
cile ou “Parlement” arrivaient hier

parties du
vaste territoire soviétique.

A l'assemblée du Grand Concile.
Vyacheslaff Molotoff. premier mi-
nistre et commissaire des Affaires
étrangères. expliquera probablement
la nouvelle politique étrangère de la

| Russie, qui se résume à une d'iso-
lement complet des querelles euro-
péennes. Les correspondants étran-
gers ont été invités à assister.
Tous les journaux publiaient en

première page hier une interview
avec le maréchal] Klementi Voro-
shiloff, commissaire de la Défense
nationale. qui attribtla au refus de
l'Angleterre. la France et la Polo-
gne de laisser passer les troupes
russes sur le territoire polonais, l'in-

; succès des pourparlers militaires ré-
cents avec la France et l'Angleterre.
qui cherchaient un pacte tripartite
d'assistance mutuelle.

Les journaux russes ont égale-
ment accusé l'Angleterre “d'agisse-
ments diplomatiques secrets”, On

croit que la teneur du discours de

 

 

 

 

| Un article de rédaction dans l'or-
gane di gouvernement “Izvestia”,
louant l'armée russe, laissait enten-
dre gue les hostilités continuaient
entre le Japon et les forces soviéti-
ques sur la frontière entre le Mand-

choukouo et la Mongolie Extérieure.
Izvestia disait que des jeunes

Rens ‘attendaient impatiemment le
jour ou ils se joindraient a l'armée
rouge” et Jlouangea les troupes

‘“actnellement à la frontitre de tn
république de la Mongolie, qui lui-
tent courageusement pour vaincre
ceux qui désirent trop de territoi-
res étrangers”.

La révélation hier qu'une déléga-
tion officielle italienne assistait à
la vaste exposition locale d'agrieu!-
ture laisse prévoir une améliora-
tion des relations entre la Russie
et l'autre partenaire de l'axe Rome-

Berlin, l'Italie. Plusieurs f{onetion-
;haires soviétiques assistafent il v a
trois fours à une réception en l'hon-
neur des délégués.

+ —- — — —
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toute la marine marchande
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! Les prugrammes etl les renseignements radivphoniques

! nous publiuns nuus sunt transmis par lea pustes et les

cum es de radju S'U arrive qu'un programmes n6 gull pas ;
é à l'heure mentivnnée vu qu'un renseignement soit i"

NCERTS

tenu respunsahie. M

  
CA ET LA

 
HORAIRE   
  

LES ARTS AU CANADA
M. Jean Chauvin, journaliste et

critique, cccupera la tribune de
Radio-Canada le lundi, 28, à 7 h.
45 du soir. Son travail a pour titre:

Influences étrang,res sur les arts

au Canada. M. Chauvin est l'au-
teur de plusieurs travaux fori inté-
ressants sur la peinture.

. + e

SEVILLANA
Au cours de Sevillana que dirige

Henri Miro aux studios de Radio-

Canada, le 28 août, à 8 h. 30 du soir,
nous entendrons des rumbas, des
tangos, des paso-doble, ete. Ce sont:
Feria en Sevilla

‘Paso-doble) Lorre y Miranda
Jalousie (Tango) ... J. Gade
La Juba (Rumba) ..... O. Rene
Rondena aragonesa … E. Granados
Balencla A. Lara
En el Malacon H. Miro
Surimiento |

(Rumba) T. Break et P. Boetz
Pura Clase (Tango) . A Rosquellas
Mi Jerezana

(Pazo-doble) J. Murillo
® . +

ALFRED WALLENSTEIN
Alfred Wallenstein, le chef d'or-

chestre des concerts diffusés des
studios de la NB.C, a choigf pour
l'audition du lundi, 28, à 8 h. 30 du
soir, des oeuvres de Grofe, de

Strauss, de Moussorgsky, de Lehar
et de Sarasate.

Il à aussi invité le violoniste Mi-
chael Rosenkerr à prendre part à
ce concert. Celui-ci Jouera Afrs
tziganes de Sarasate.
Le programme se lit comme suit:

On the Trail, de la suite Grand
Canyon, de Ferdé Grofe, Le Bleu
Danube, de Strauss, Ballet des pous-
sins dans leur coque, du poème sym-
phonique Tableaux d'une Exposi-
tion, de Moussorgsky, Alrs tziganes,
de Sarasate et quelques extraits de
l'opérette de Lehar, La Veuve
Joyeuse.

. .

LA CLEF MAGIQUE
Le nom d'Oscar Levant, planiste

américain, apparaît au programme

de la Clef Magique du lundi, 28, à
9 heures du soir. On y lit aussi ceux
du colonel Stoopnagle, de Harriet
Hilllard, chanteuse, des soeurs Rod-
gers et de Nathaniel Shilkret et son
orchestre.

La Clef Magique que l’on enten-
dait autrefois de 8 h. 30 à 9 h. 30
passe maintenant au poste CBF de
9 heures à 10 heures.

 

Pas populaires,

ces sentinelles
SAULT STE-MARIE. le 28.

Les sentinelles qui sont en fac-
tion aux alentours du canal St-
Mary's, durant la crise, ont passé
un après-midi mouvementé, hier.
Des enfants, au nombre d'une cen-
taine, leur ont lancé des cailloux
et les perents les ont accablé
d'épithètes lorsqu'ils apprirent
qu'ils ne pouvalent pénétrer dans
le parc du canal, endroit idéal
pour les piques-niques.

 Nous devons forcément compter
su7 les directeurs de postes pour les |
programmes-horaires des énussions |

! radiophoniques. Il arrive quelque/ois !
|et même trop souvent que ces ren-
seignements ne nous parviennent

les horaires de la semaine précéden-
te, perce que la plupart des émis- ;

! gions sont constantes. Nous profi-
tons de l'occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvent les postes
changent l'heure de certaines émts-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser où en
nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.
Les programmes soulignés et pré-

cédés d'un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

 

Lundi soir
6 heures

CBO—Orchestre de danse.
CBP—Disques.
CKCO—Concert.
CKAC—Nouveliles Presse-Radio.

6 heures 15
CKAC—Don Juau de 8 Onanson,
CBO—Informatiume.
WABC-—Revue des syorts.

6 heures 30
CBO—Ray Perkins.
CB¥—Radlo-journal,
CKAC—Sport Eclair,
WABC-—Orchestre.
CKCO—Howie Wing.

6 heures 45
CBO—Salon silhouette.
CKAC—Nouvelles,
WJZ—Lowell Thomas.

WABC—-"Blondie"
CRAC—Nazaire et Barnabé
CKCO—Pianistes.
CBO—Variétés.
CBP—Chant.
WJZ—Orchestre.

7 heures 45
CBF—-Les arts au Canada
CKAC-—Trlo.
CBO—Intervious
CKCO—Trio instrumental.

8 heures
sCBF—Tricentenaire de la fondation de

.l’Hôtel-Dieu.
CBO—Musique de danse,
CKAC—Tune-up time,
WEAP—A| Pearce et son groupe.
CKCO—Variétés.
WABC—Tune-up Time.
WJZ—Orchestre des aventuriers.

8 heures 39
CBF—Sevillana.
SWEAF—Concert Margaret Speaks,

choeur mixte. orchestre symphonique.
CBO—8evillana.
CKAC—Radio-Marathon

8 heures 45
CKCO-~ .hant

9 heures
*CBF—Clef magique.
WABC-—Radio-théttre
sCKAC—Man about Hollywood.
*WEAF—‘Doctor I”.
CKCO—Town Crier
CBO-—Friendly Music. 
   

  

   

iL St DISSOUT EN UN CLIN
D'ŒIL—PUIS EXPLOSE EN UN

TAS DE MOUSSE  

Le Nouveau Rinso rend
le linge le plus sale
blanc comme neig

  

 

 
 

  
DE MOUSSE QUE CES SAVON
DÉMODES QUEJ'EMPLOYAIS

   

SAVONS EN BARRE ET
PAQUETS

  

SAPRISTI! LE NOUVEAU RINSO PLUS
RICHE DONNE JUSQU’À 3 FOIS PLUS

  

  

ET REGARDEZ-MOI CE LINGE!
IL EST JUSQU'A IQ FOIS PLUS
BLANC QU'AVEC CES LENTS
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LE NOUVEAU RINSO DE 1940
ULTRA- MOUSSEUX "ET PLUS ECONOMIQUE

QUE JAMAIS

riche pour

C'EST L'INGRÉDIENT SPECIAL QUI REND

   

 

Essayez donc le Nouveaux Rinso plus |

  

  

—  
laver le linge et la vaisselle

OUS VERREZ comme le Nouveau CEMMSD)
Rinso, avec l'iagrédient merveilleux Eu

qui le rend ‘’ulcra-mousseux’, empêche $E VEND ;
cette écume d'eau dure qui rend le blanc

/

EN 3 FORMATS !
gris et les couleurs ternes. Le Rinso est

|

Ordinsire-GRANG/
de seul savon granulé recommandé par à i

226 fabtican's de laveuses renommees, -8EANT !
~——

pas … temps. Nous conservons alors : INR:

    

 

font économiquement

une délicieuse ecu de

table et de régime très
digestive.

Recommandés contre les
maledies de la peou, du
foie, de l’estomac, de la

    

   

        

   

vessie et de l‘intestin,
rhumatisme, goutte et
acide urïque.

Lo quality du produit
comparée aux outres est
telle que les

LITHINES
GUSTIN
sont inimitables.

 

9 heures 30
CBO—The Down Easters.
CKAC—Le théâtre de chez nous.
WEAF—Chevalelrs de la musique.

10 heures
CBF—"Contented ‘.
CBO—Emission commerciale.
«WEAF—"Coutentea program” avec Lul-

laby Lady; quatuor vocaï; et orches-
tre scus la direction de Marck Weber

WABC—So this is radio.
WJZ—True or false
CKCO—Orchestre de danse,
CKAC—Concert.

10 heures 30
WIZ—A choisir.
CBF—Concert.
CBO—Concert.
CKAC-—Orchestre.
WABC—Concert du “Grant Park”,
CKCO—Nouvelles et sport.

10 heures 45
CRAC—Journa! parlé
CKCO—Orchestre de danse.

11 heures
CBP—Informations.
CBO—Informations.
CKAC—Informations sportives. — 11 h.

10: Ptanologue.
WABC-—Informations. :
WJZ—Informations. — 11.05—Orchestre.
WEAF-- Orchest-« de danse.

11 heures 15
CKAC-—Orcnestre
CBP-—Orchestre de danse.
CBF—Orchestre de danse.
WEAF —Orchestre.

CBF-—Salon silhouettes. CBO—Trio.
CKCO—Orchestre. WABC—Orchestre

eures CRAC—Orchestre
CBO—Causerte. CBF—Orchestre
“CKAC—Amosn Andy CBO-—Orchestre de danse.
CKCQ -A cholsir. Minuit
WEAF-—Pleasure time.
CBF—Pension Veider. WEAF—Orch de danse.
WJZ—Orphans of divorce. CKAC—Orchestre de danse

bi heures 15 WABC—Orch de lanse

Minuit 30CBF—Orchestre.
“CKAC— Variétés ascOrch. ge danse.
CBO—Light up and listen. —Orch. de danse,
CKCH—Érépuscule. WIZ—Orch. de danse.
CKCO-——Orchestre. CKAC—Orch. de danse

7 heures 30

Mardi matin
CBF—MONTREAL—910

8.00—Chansonnetres
8.15—Ear Benders.
8.30—Radio-journal.
8.45—Chansonnettes françaises.
9.00—Intermêde musical. — 9.05—Chant.
9.15—Orchestre populaire.
9.30--Chansons.
10.00—Vie de famille.
10.15—Le quart d'heure de...
10.30—"Quelles nouvelles".
10.45—-Chansonnettes.
11.00—Heure symphonique.
12.00—Luigi Romanelli.
12.15—Trio Ross.
12.30—Radio-journal.
12.45—Orchestre,
1.00—Orchestre.
1.15-—Causerie
1.45—Trlo Joyce.
2.00—Réveil rural.
2.15—La rue principale.
2.30—Courrier-confidences.
2.45—Ted Cole.
3.00—Fanfare de l'armée américaine.
3.30-—Song and dance.
3.45—Intermêde musical,
4.00—Album Red Seal
4.30—Chefs.d oeuvre de .a musique.
5.00—Sommaire.
5.15—Récital
5.30—Musique populaire.
5.45—Cours de la bourse.

CKAC—MONIREAL-—1730
7.00—Mélodies rythmées.
7.10—Sommaire
T15—Pot-pourri matinas
8.00—Voisinons,
8.45~-Informations.
9.00—Chants.
9.15—~Meet The Dixons.
9.30—Succés de la chansonnette,
9.45—-La famille Gauhtier.

: 10.00—Pianiste.
10 15-—Radio-cinéma-revue.

: 1030—Heure récréative.
| 10.45—Grande Soeur.
| 11 00--—Chansonnettes
| 11.15~Chanteur indien.
11.30— Big Sister
11.45—Plano.
12.00—Allons, c'est parisien!
12.30—Lea province en progrés
1.00--Bourse.
1.15—Nouvellzs.
130—Le monde féminin.
1.45—A Montmartre
2.00—Capsules mélodiques
2 15-La rue Pri..cipale
2.30—Mélodies rythmées.
2.43—Tune time,
3.00—No so long ago.
3.30—Historique de la chanson.
4.00—Mélodies du Baron Elliott,
4.15-—Merry Minstrels
4.30—Evénements sociaux.
4 45—Sommaire
5.00—L'heure du thé.
5.15—Rue principale,
5.30—Orchestre.
5 45-—Madnleine et Pierre

CBO—OTTAWA—880
T7 45—Concert
8.00—Informations.
813—Emission protestante
8.30—Rise and shine.
8.45— Variétés
3050 Breakfast Club
10.00—The man I married
1 °5~-Woman's …orld.
10.45—Concert.
11 00— Variétés
11,15—Musique hawaïenne.
11.30Big Sister.
11.45—Intermède musica)
12.00—Chanteur.
12.i5--Kidoodiers.
12.30—Informetions
12 45—Sketch.
1.00_Ringing Sam.
1.15—Sommalre.
1.J0—Road of life.
1.45—Trio Joyce.
2.00—Concert.
2.15—Dr Susan.
230—Musie from the archives
2.45—Ted Cole.
3.00—Mary Marlin.
3.15—Ma Perkins.
3.30—Pepper Young's family
3.45—Quiding Ught
4.00—Club matinée
445—Causerie sur la mode
5.00— Monttor
5.15— Variétés.
5.40—Orchestre
5.45—Jimmie Allen.

CKCO—OTTAWA—1010
300—Breakfasi Club et nouvelles,
9.00—Fan{are,
9.45—Chant.
10.00—Morning Chnpel.
10.15—Easy Aces.
10.30—Baliades familiéres.
10.45 —Valises.
11 00—Orchestre.
1115—Variétés.
11.30—Medler.
12.00—Winston Currie
12.15- A choisir.
12 30—A choisir.
2.55—Nouvelles.
100—Orchestre.
1.30—Musicel Travelogue
1.45—Amérique latine.
2.00-—8ymphonie.
3.00—Matinée de 3 heures.

  

 

Votre famille goûtera grandement

LA CREME GLACEE
PECHE ""MELBA”

Chez votre marchand le plus
rorproché des produite dg V
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CBF--Quatuor

Publié per

LAURA |. BALDT, A.M.
Plusicurs années durant, professows
adjoint des Arts domestiques, Cel-
itge des instituteurs Université
Columbia, New-York. N.-Y.

Un jupon camisole avec haut
ajusté, voilà justement ce dont
vous avez besoin pour porter sous
vos robes à jupes amples et tailles
sveltes. Pour les occasions de toi-
lette, faites-le de satin lingerie et
rarnissez-le de ruchés de dentelle.
Pour les vêtements de sport et
tailleur faites-le avec les épaules
montantes, des plus pratiques. La
ligne élevée de la taille est une
caractéristique importante, car elle
assure un meilleur ajustement, Si
vous faites votre propre lingerie
vous pouvez réaliser de jolles pi-
qâres et d'attrayantes garnitures de

dentelle.

Le style No 2628 se présente dans
lew tailles 14, 18, 36, 38, 40, 42, 44
et 46. La taille 38 exige 25 verges

d'un tiseu de 39 pouces.

Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron es-

semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou

argent (argent de préférence) pour

le patron. Ecrivez lisiblement votre

adresse et le numéro du style. N'ou-

bllez pas de mentionner la taille

que vous désires

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes, Journal “Te Droit”.
Nous avons maintenant le nouveau
catalogue du printemps et de t'eté.

  

Ondes - Courtes

 

(Heure normale de l'Est)

—— Lundi le 28 août —

BERLIN — 6 h.”15 du soir — Musique
des ‘‘farces’’ de Vienne. — DJD, 11.77
meg., 25.4 m,

PRAGUE — 6 h. 55 du soir — Program-
me musical. — OLR4A, 15.23 meg,
19.7 m.

ROME — 7 h. 30 du soir — Nouvelles
en anglais; chansons du folliore;
danses. — sRO, 11.81 meg., 25.4 m.;
IRF, 9.83 meg. 305 m.

TOKYO — 8 h. 15 du soir — Musique
classique de dan.e, — JZL, 17.73 meg,
16.8 m.

PARIS — 8 h, 30 du soir — Mus.ue .é-
gère. -- TPBLI, 11.88 meg., 25.2 m.
TPA4, 11.71 meg., 25.6 m.

LONDRES — 8 h. 30 du soir — Les ca-
thédrales. — GSF, 13.14 meg. 19.8
m.; GSD, 11.75 n.eg., 25.3 m.; GSB,
9.51 meg.… 31.5 .u.

BERLIN — 9 h. 13 Ju soir — canfare.
— DJD, 1177 neg.… 234 m.

PITTSBURGH — 9 h. 30 du soir — La

PE

3.30—Pour les dames.
3.45—Fanfare.
4.00~Harmonie hawaïenne.
4.15—Chants.
4.30—Afternoon Salon.
5.00—Orcheztre de danse.
5.30—Chant. )
5.43—Cours de la bourse.

Mardi soir

6 heures

LcBF—Disques.
CKAC—Informations,

gue.
CKCO—Concert.
CBO—Decibels.
WJZ—Informations

6 heures 15
CBF—Disques.
CKAC—-Ovila Légaré.

«= 6.05—Pianolo-

CBO-—Informations
WABC—Revue des sports.
WEAF—Informations.

6 heures 30
CBF—Radlo-jownail
CORKAC-—Sport-éclair.
CKCO—Howle Wing.
CBO—Réverie.
WABC—Overtones.
WJZ--Orchestre
WEAF—Revue des sports

6 heures 45
CKAC—Nouvelles
CBF—Club sportif
CKAC--"Amos np Andy”

7 heures
CKAC—Amos'n Anuy
+*CBrF—La pension Veider.
CBO—Orchestre de Romanelli.
CKCO—Fanfare,
WJZ—"Easv Aces”
WEAF—Pleasure time.
WABC—Amos'n Andy.

7 heures 15
CBP—Pour l'heure du diner.
CBO—Light up and listen.
CKAC—Light up and listen.
WEAPF—Quicksilver.
WJZ—Mr Reen
WABC—That's what I sald.
CKCO—Orchestre de Romanelll.

7 heures 30
esragnol.

WABC—Drame
CBO—Quatuor espagnol.
CKCO--Plano.
CKAC—Nazalre et Barnabé
WEAF—Jeunesse vs vieillesse.
WJZ—Orchestre

7 heures 45
CEO—Causerie.
CRAC—Trio.
CKCO—Tio instrumental.
CKAC—"Littérature anglo-saxonne”, par

M. Pierre Daviault.

8 heures
CBF-—Orchestre.
CBO—Big Town.
WEAF—Johnny presents
WABC—Human Adventure.
CKAC—The Human Adventure.
WJZ—The Inside Story

8 heures 30
WEAF-—Eugene Coniey.
CKAC—Tuesday alght oarty
CBF-—Rabinoff «t son orchertre.
CBO—Rabinoff et orchestre.
WJZ2—Information nlease.
CKCO-—Chant

8 heures 45
CBF—Commentaires de M Gérald Barry.

de Londres

9 heures
CBO-—Concert estival.
WJ)Z—Melody and madness
CBF—Concert estival.
WEAF— ‘Bataille des sexes”
CKRAC—We. the people.
CKCO—Town cr'e,
WABC—-We the people

9 heures 30
WABC—Orchestre de Bob Crosby.
CKAC -La ram-nce de T1-Jos.
CBF—La boîte A surprise
CHAC—Les amours 5e Ti Jne
WEAF—Avec Alex Tempiewes.
WJZ—True Storv Time
KCO—Treasure Trail

10 heures
CRAC-—Les actualités francaises.
CKCO-Orchestre de danse
CBO—Concert.
CBF—Version française de la causerie

de M Gérald Barrr, de Londres,
WABC--Time to shine
WJZ—1f I had the chance.
WEAP—Diatrict Attorney

10 heures 30
CKAC—Kal:enborn parle d'Europe.
CEO—Causerie
CBF—Musique populaire
CKCO Wor:c 81 Wary and a. Play.
WEAP—Uncle Walter's doghouse
WJZ--Orchestre
WABC—Kaltenborn parle d'Europe.

10 heures 45
CBO-—Bérénade.
CP.AC—Journa! parle
CKCO--Orchestre de danse
WABC—Armchair Adventures.

11 heures
CBP—Intormattons
CBO-—-Informations
CEAC—Inforinatins sportives — 11.30

panologuae.
WJZ—Nourvelles — 1103—Orchestre de

_ danse
WEAr- Orchestre
CEKAC-—Orchestre

# ABC—informations

 

 
|
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musique gue,ous voulez. — WaxK,
11.87 meg. .

ELPHIE — 9 h. 30 du soir —
Concert. — W3XAU, 9.50 meg., 31.2
m,

SAN-FRANCISCO — 9 h. 30 du sir —
Magnolia Blossoms. — W6ZGE, 15.33
meg. .19.5 m.

LONDRES — 9 h. 45 du sior — “The
Pig and Whistle’, — GSD, 11.75 meg,
25.5 m.; GSC, 958 meg, 31.3 m.:
GSB, 951 meg.… 315 m.

PARIS — 10 h. 35 du soir — Disques
— TPB}, 11.88 meg., 252 m., TPA4,
11,71 meg.…, 23.6 m.

TOKYO — 12 h. 45 du matin — Daise
classique. — JZK, 15.16 meg., 19.7 m

—— Mardi le 29 août
NEW-YORK — 12 h. 30 de l'aprés-midi
— Causerie scientifique. — W3XAL,
2183 meg., 138 m.

NEW-YORK — 2 h. de l'après-niidi —
“Articles de rédaction”, par Ted
Rogers. — W2XJI, 26.3 meg.… 11.4 m.

BERLIN — 6 h. 15 du soir — “Don Cé-
sar’’, opérette par Dellinger. -- DJD.
11.77 meg, 25.4 m.

 

11 heures 15
CBO--Violoniste.
CBF—Orchestre de danse,
WABC-—Orchestre,
WJZ—Orchestre.

11 heures 30
CBF—Orch de danse
CBO--Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre.
WFAFP—Oreh. de danse.
W,sZ—Orch. de danse.
WABC—Orch de danse.

11 heures 45
CKAC—Orchestre 1. “anse.

Minuit
CRAC—Orchestre de danse.
WABC-—Orch de danse.
WEAF-—Urch de danse.
WJZ—Orchestre

Minuit 30
WABC—Orch. re danse.
CKAC—Orch. de danse.
WEAP—Orch de danse.
WJZ—Orchestre.

re

Germaine Lubin au
Metropolitan Opera

(De notre correspondant)

NEW-YORK, 28. — La “Metro-
politan Opera Association” qui or-
ganise sa prochaine saison de spec-
tacles vient d'engager trois artistes

de premier plan dont la réputation

  

 

Gardez ce sourire agréable et cette charmante
personnalité, grâce à la Gomme Wrigley's —

des millions de personnes
bien simple à la santé! Ayezr-en dans voire
poche ou votre sac à main . .
pour lesenfants! Elle coûte peu mais vaut gros?

|

  

 

  
ACHETEZ <EN
AUJOURDHUI

| DANS NIMPORTE |
QUEL MAGASIN,

  le font! Une aide

.et à la maison,
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LUNDI, LE 28 AOÛT 1939

AU LAURIER

LE COEUR EBLOUI !
Genre: Comédie sentimentale. —

Auteur: Chabanne. Réalisateur: !

J, Vallée, — Interprètes: Jose No- :
guero, M. Dearly, Huguette Duflos, !
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Ch. Fontenay, Roger Legris, Char- |
pin, Pauline Carton, Mary Berry, — |

Origine: Française. - Production: |
1938. Distribution:

FRANCE-FILM. — Durée:

Compagnie :

diants en mathématiques, tcaue par
Mile Cléringer, se trouve boulever-
sée à la rentrée des classes par la
présence de sa jolie nièce: Madele:- |

ne, une jeune veuve fiancee au-

Docteur Valéry qui remplace sa

tante malade. Tous les jeunes étu-
diants sont amoureux d'elle. La dé-
tlaration de guerre en 1914 vient
mettre une conclusion & cette crise

sentimentale.
Morale — Impression d'ensemble

très satisfaisante. Visible sans in-
convénient pour public habitué au

cinéma. (“3” convenable».

 

“DEUX DE LA RESERVE" |
Genre: Vaudeville militaire.

Auteur: A. Brunelle. — Réalisateur:

René Pujol. — Interprètes: Ticha-

del, Rousseau, Charles Lemonnier.

Marcel Simon, Myno urney, Dorha

Henriquez, Gaston Mauger, Numes

fils, Raymond Fabre, Maurice LA- fin de septembre.
frenée, Mihalesco, Gildès. — Ori-

gine: Française. — Production: Nal- |

pas, 1939. — Distribution: Compa-

gnie FRANCE-FILM. — Durée: 1 h.

Leconario — Un cultivateur, Rémi,

qui vient d'inventer un nouvel en-

frais, est pris par des espions pour Louis Cliche, de Stafford, au profit
le célèbre inventeur Rémi, qui, lul,| des oeuvres de la société St-Jean-

1té- | Baptiste, Cette partie de cartes fut
ressant la défense nationale. Rémi |un succés. De bcaux prix furent
et son ami Bridoux, qui font une ‘distribués aux gagnants et un bon

vient d'inventer un c'spositif

période militaire à Beaumont, sont

poursuivis par les esp ons désireux

de s'approprier _

l'ingénieur. MaB Remi, qui

que les malfaiteurs en veulent

propre invention, ne se laisse pas

faire et il réussit à faire arreter les

deux complices, un homme et une:

femme.

Morale — Histoire acceptable. Vi-

sible pour public habitué au cinéma.{filles étaient présents à cette réu-
(“3" Convenable). n’est plus à faire. Ce sont Jarmila

Uovotna, qui fut attachée durant de |
longues années à l'Opéra de Pra-;
gue, Alexandre Kipnis, basse russe ,

que le public radiophile connaît bien
et la grande cantatrice française

Germaine Lubin de l'Opéra de Pa-:
ris
L'arrivée de cette dernière, inter-

prête par excellence de Wagner. est

attendue avec impatience, car ma-
dame Lubin n'a jamais chanté de-
vant le public américain. On re-
prendra vraisemblablement la cé-
lèbre Ariane et Barbe Bleue de Paul
Dukas à l'automne avec Germaine ;

Lubin dans le rôle principal.
eemre

 
  

LE BON GOÛT
Par Francine MAREKEL

 

AU CARTIER

TARZAN FINDS A SON

En vedette: Johnny Weismuller

et Maureen O'Sullivan.

Le quatrième film de la série de

Tarzan qui a cette fois pour titre

Johnny Weismuller, a pris l'affiche

au CARTIER. Un nouveau person-

nage s'ajoute dans ce film, le jeune

Johnny Sheffield, âgé de cinq ans,

qui y joue le rôle du fils de Tarzan.

Tout comme dans les précédents

films de Tarzan, on verra le héros

de la jungle, aux prises avec les

animaux sauvages, grimper dans les

arbres tel un vrai singe et nager

comme un poisson dans des eaux

infestées de crocodiles menaçants.

On y verra également Tarzan mon-

ter sur son éléphant favort, Queenie,

et le petit Johnny se ~-omener a

d'os d'éléphant le plus petit qui exis-

te en captivité.

Ce film est pour tous.

INDIANAPOLIS SPEEDWAY
C'est un remodelage du film de

Wagner “The Crowd Roars”, paru

en 1932.
A part les émotions occasionnées

par des courses en automobile, cette
pièce n'offre pas grand intérêt, sur-
tout pour les femmes et les enfants.
Pat O'Brien, bien qu'il aime Gale

Page, se refuse de l'épouser.
considère qu'il doit continuer ses
courses d'automobile afin que son
jeune frère. John Payne, puisse
poursuivre ses études. I apprend
que celui-ci a quitté le collège et
veut se lancer dans la même carriè-
re.
Ceci provoque du désaccord, de la

dispute, Anrès quelque temps. tout 
QUESTION.—Je suis compétente

comme sténographe et je ne réussis
pas à me trouver un emploi. Quand
fe vais offrir mes services, fai l'’im-
pression de déplaire. Je vous serais

veconnatssante de me dire com
ment me présenter—INQUIETE.
REPONSE. — Habillez-vous avec

distinction et très sobrement. Fai-
tes valoir vos mérites sans ostenta-
tion, sans prétention. Ne soyez ni
sfjrontés ni guindée. Vous intéres-

sez-vour zu travail qui vous dcher-
ra ou seulement aux avantages 4
retirer de voire situation? Vos
questions portent-elles surtout sur
vos heures de burenu, sur lss cox-
gés, les vacances, les heurer de
lunch, compensations en maiadis,
etc. Ces détails vous seront révé-
és par l'employeur s'U décide de
vous snonyer, attenles qu'il en
parle  iui-mêéme. Renseignez-vous
plutôt sur ies responsabilités qui
vous revtendront et mettez en va
leur votre expérience, ct votre bon-
ne volonté. Ceci vous réuatiru

beuucoup tnieur,

s'arrange bien poùr chacun et pour .

tous. ;
Cette histoire de Howard Hawks,

a été préparée pour le cinéma par
Sig Herzig et Wally Kiein sous la
direction de L!oyd Bacon. Max Sei-
gel. en ia produisant. à mis en ve-
dette, en plus des acteurs déjà men-
tionnés, Ann Sheridan, Regis Too-
mey. Granville Bates,
Bien que peu édifiante. cette piè- .

ce finit bien et même peut être
utile. — Adultes.

EEE

Avjourd'hui à Mercredi!

JOHNNY WE!'SSMULLER
MAURREN O'RULLIVAN

“TARZAN FINDS A SON"

— Aussi —
The Jones Family

“QUICK MILLIONS”
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| tour d'un séjour sur la

1 h 28.
Scénario — La pension pour etu- |

les documents de Alf. Gauthier et P. Hawkins et MM
croit |Donat Larivière et Octave Godin.

Sa ‘Le prix d'entrée de $2.00 gut gagné

“Tarzan Finds a Son”, et qui réunit |

de nouveau Maureen O'Sullivan et |

Cinémas

 
Mondain

Rideau-Hall,
Ottawa.

Le gouverneur général a recu sa-
med! le ministre de France. |

* x * 5

Son Altesse Royale le prince Félix
de Bar séjourne à Rideau-Hall.
  

M. et Mme Louvigny de Montigny,
M. Raimbault de Montigny, et Mile
Jacqueline de Montigny sont de re-

cote du
Maine. : ;

* . « Ï
Mlle E. Gauthier, de Moose Creek.

i était de passage & Ottawa en fin de
! semaine.

Mlle F.-de-Mai Dontigny est de-.
retour d'un voyage à Timmins,

. Sturgeon-Falls et Sudbury.
e e .

M. Paul Dontigny, de Timmins,

passe ses vacances dans sa famille.
. . .

M. A. Clément, de Timmins, passe

ses vacances avec quelques parents
et amis.

e ° .

DAGENAIS-DUBUC
On annonce les fiançailles de Mlle

Françoise Dubuc, fille de Me Albert
: Dubuc, décédé, et de Mme Albert
: Dubuc, de Montréal, avec M. Gérard |

|
! Dagenais, secrétaire de la rédaction
de l'Ilustration Nouvelle, fils de M;
et Mme Martia! Dagenais. de Mont-
réal. Ie mariage sera célébré à la

 

PEMBROKE,Ont.
(De notre correspondant;

Au cours de la semaine dernière.

avait lieu une partie de cartes, à
la demeure de M. et Mme Jean-

goûter fut servi aux assistants. Les
gagnants des prix furent: Mmes

par M. Ludger St-Jean.
Une partie de b.ngo avait lieu,

jeudi soir, au bénifice des oeuvres
‘de la Fédération des F. C. F. Une
trentaine de jeunes gens et jeunes

nion intime. Il y eut distribution
de prix, goûter et musique, Les ga-
gnants des prix furent: Miles I
Johnston et Alice Audet et MM. G.|

Gagnon et J. Martel, tous deux de
Montréal. Les pr.x de consolation

i furent gagnés par Mlle Yvonne Boi-
re et M. Donat Larivière. Le prix
l d’entrée par Mile Eliz. Brooks.

M, et Mme P. Allard et leur fil-
lette, Jacqueline, et M. M. Gauthier,

tous de New-Liskeard, étaient de
passage chez M. et Mme Albert

Godin.
Mme Eug. Sylvestre a passé une

semaine a Toronto, ou eile a visité
sa fille, Mme I. Sylvestre.
MM. Eug. Sylvestre et P. Syl-

vestre étaient de passage à Mont-
réal, récemment.
M. et Mme S. St-Jean sont en

voyage à Val d'Or.
[EEcer

VOULEZ-VOUS
que votre enfant reçoive les
compliments de l’Oncle Jean
à l’occasion de son anniver-
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I JulNe

Les attractions du Frolexiand
sont les plus variées du
monde. Toutes sortes de mer-

| veilles, de spectacles et de jeux.
fi -

santes pour
dernières ny

New-York

Tucky Teter et ses célèbres
chauffeurs casse-cou. Aussi
plongeurs intrépides, acrobates
sensationnels.

 

 

 
Une des plus grandes fanfares
militaires venue tout exprès da
l'Angleterre... celle des Fusiliers
marins de Sa Majesté. Aussi les
cornemusières écossaises Dagene
ham Girls’. De tous les coins du
monde: les meilleurs spectacles, les
dernières merveilles de la science
et les plus audacieuses réalisations
de l’industrie. La plus grande
exposition annuelle du monde!

Retanez vos billets: 171 Bay St., WA,
2226 ; Moodey'c, $9 King St. West, EL. 1098  saire de naissance, écrivez

comme suit au Royaume des.

Enfants, le “Droit”, Ottawa,

‘Ont. |
J. X.. aura ans

ile (jour, mois, année)
| Signé |
i (Adresse au complet)

In:

 

 

FRANCAIS
Lun.-Mar -Mer.—AnGt 28-29-30

“PRESCRIPTION POR ROMANCE"
avec Wendy Barre

“WBAT PRICE INNOCENCE"
svec Jean Parker

  

   

 

CARTIER — "Tarzan Pinds A
Son”.

ELGIN — ‘Pour Peathers”. 13.40, ||
257, 8.14, 731, 9 48. ;

IMPERIAL — “Chicken Wagon |!
Family”, 1.10, 325, 540, 8.00,
1015; “Trouble In Sundown”,
2.15, 435, 650. 9.16.

LAURIER — “Le Coeur Ebioui”,
“Deux de ia Réserve”

REGENT — “Miracies Por Sale”. |,
135, 4.30. 725. 1025: “Our |
Leadine Citizen". 12.00 255.
5.45. 840.

BIDEAU “Its A Wonderful
World”, 3.04, 443, 723 1001; |:
“The Lest Express”, 1.00, 3.39,
6.18, 857.   
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ELWOND A. HUGHES
Gérant général

AUJOURD'HUI et DEMAIN

Marc. Dearly dans
“DEUX DF. ILA RESERVE"

Fichade! et Rousseau

“LE COEUR EBLOUI”

Lo ni

GEORGE BRIGDEN
Président

 

 

 

 

 

 

Les prix d'été sont
actuellement en vigueur
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‘l'avenir est à ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et |
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrte.
Fonde le 27 mars 1913
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LUNDI 28 AOUT 1939

La paix l’emportera-t-elle

sur la guerre?

L'Angleterre répond à Hitler. — Ce que

l’on présume que le message du chan-

celier allemand contenait. — Les réac-

tions dans les capitales européennes

les plus importantes. — Ecoutant la

voix de leur coeur, les uns croient en-

core à la paix, tandis que les autres,

s'appuyant sur les faits, jugent la

guerre quasi inévitable.

C'est probablement aujourd'hui le

jour le plus critique dans les négocia-

Llons curopéennes au sujet du différend

germano-polonais. Apres un dimanche

d'intense activité diplomatique à Lon-

dres, à Paris, à Rome, à Berlin, à Var-

sovie et à Wasiiington, sir Nevile Hen-

derson, ambassadeur anglais auprès du

Reich, a remis aujourd’hui la réponse

de son gouvernement au chancelier

Hitler. ;

Que contenait le message que sir Ne-

vile Henderson apporta samedi de Ber-
lin à Londres? Le premier ministre
Chamberlain d'Angleterre n’a fait au-

cune déclaration officielle là-dessus. On

peut, cependant, le prévuir, d’après le

contenu de la communication que le
chancelier Hitier a fait parvenir samedi
au premier ministre Daladier de France.
Le dictateur de l'Allemagne demanda le

retour de Dantzig et la cession du Cor-
ridor polonais au Reich ainsi que le ra-
justement de la frontière germano-po-
lonaise. Bien que le premier ministre
Chamberlain n’ait pas veulu divulguer
la teneur de la communication que Hit-
ler lui a adressée samedi, il est donc
permis de croire que, dans dans i'en-
semble, elle est la même que celle qui
a été envoyée par le Reich à Paris. Quel-
le est la réponse de Londres aux exi-
gences de Berlin? Le mystère le plus
profond enveloppe la décision du cabi-
net anglais. De cette réponse, cepen-
dant, la paix de l'Europe dépend, Hitler
reçoit aujourd'hui ce message. Il l’é-
vudiera. Puis l'heure de la Grande dé-
cision aura sonné. L'Europe aura-t-elle
la guerre ou non? Hitler devra le dé-
cider.

En face de la présente situation cri-

tique, les différentes capitales du mon- |
de réagissent diversement. A Londres,
l'impression générale est que le gou-
vernement, sans fermer la porte à la
paix. restera fidèle à son alliance avec
la Pologne et combattra s'il est néces-
saire de combattre. A Paris, on pense
que le présent différend aboutira à la
guerre, bien que le peuple français ne

la désire point. A Rome, on fait mine
de croire à une solution pacifique du
problème germano-polonais. On ne veut

pas de guerre, mais on réclame, de la
part de l'Angleterre, de la France et de

la Poiogne, un règlement satisfaisant
pour les intérêts allemands. Rome ne

poursuit pas les mêmes préparatifs de
guerre qu'à Berlin. Comme l'en dernier
au sujet de la Tchécoslovaquie, on croit

que Mussolini tentera, à la derniere
heure, un suprême effort pour sauver

En réponse au pre- |la paix du monde.

nuer ministre du Canada qui lui avait
demandé d'employer tous ses efforts

pour éviter la guerre en Europe, le dic-

tateur de l'Italle a câblé qu'il ne né-

gligeralt rien pour assurer une “juste”
paix dans le monde. Tout en se *enant
prête à toute éventualité, la Pologne, en-
fin, a accepté de soumettr” Je présent
différend à une médiation.

Il est impossible de prévoir ce qui
surviendra dans les prochaines quaran-

te-huit heures. A l'heure actuelle, tou-
tefois, deux tendances divisent l'opinion
publique. Les uns croient encore que
la palx est possible. Les autres, bien
qu'ils désirent non moins ardeniment la
paix, sont d'avis que la guerre est iné-
vitable. Les premiers écoutent plutôt la
voix de leur coeur. Ils espèrent quelque
miracle à la dernière minute. Comment
la chose se produira-t-elle? Ils ne le
savent pas. Ils ne peuvent, toutefois,

concevoir que Hitler consentira à dé-
chaîner une guerre générale qui ensan- !

glantera toute l'Europe. Les seconds

s'appuient surles faits. Comment. dans
les circonstances actuelles, le problème ‘
germano-polonais peut-il se résoudre?

Ils ne le voient pas. La Pologne ne veut

pas abandonner la vilie de Dantzig et le
Corridor polonais, parce qu’elle consi-

dère que le port de Dantzig est essentiel
à son économie nationale. Celui qui dé-
tient Dantzig, en effet, est maitre de la
vie économique de la Pologne. Hitler,
d'autre part,il l’a affirmé à maintes re-
prises, exige le retour sans conditions
de Dantzig à l'Allemagne. Ce différend,
d'après le chancelier allemand, doit se
régler seul entre Varsovie et Berlin. Les
autres pays doivent se tenir à l’écart.
En facc de cette situation, la raison vcit
difficilement comment la paix peut être
maintenue. Pour satisfaire les :xigences

2 Hitler, 11 n'y a appareniment qu'un
moyea; c'est la reddition de Dantzig et

  

au Corridor polonais à l'Allemagne: ce
que la Pologne ne veut point. Les Etats-
Unis ont proposé divers moyens de con-

; ciliation, par exemple, un tribunal! ¢'ar-
bitrage ou une médiation. Mais com-
ment Hitler peut-il les accepter, puis-

: qu'il prétend que rien autre chose que
la cession de Dantzig et du Corridor po-

 

' lonals ne le satisfera? A moins que Hit- !
ler n’adoucisse son intransigeance, les
chances de paix sont plutôt minces.

Malgré les apparences, le miracle que
| tous désirent peut se produire. s’il en
| arrivait ainsi—ce que tous souhaitent— ‘
l'Europe sera sauvée de la guerre im-
médiate. Mais combien de temps dure-
ra cette trêve?

Camille L'HEUREUX

;

!

 

LES “ACTUALITÉS”
AU CINÉMA

Il reste nombre d’auditeurs qui ne
donnent aucune attention aux “Actua-
lités cinématographiques. Vous pour-
rez soupconner sans commettre un
grand crime que leur ignorance de la

| géographie ou de la politique interna-
| tionale explique suffisamment leur at-
| titude. Pour la plupart de ces difficiles
clients, les “Actualités” ont une saveur
érquise, si elles nous montrent deur

| bogeurs aux prises ou les dernières évo-
lutions du caprice féminin sur la mode
des chapeaux. Le reste les intéresse

, DEU: eux aussi, d'ailleurs, ne sont guère
i plus intéressants.

Avec les événements en cours, les
| “Actualités” prennent une importance
! de premier ordre. Quand ces petits
| films ne cachent pas la tricherie, ils
montrent en une minute ce que jour-
nalistes et rédacteurs se morfondent à
faire comprendre à des lecteurs qui se
plaignent toujours de manquer de
temps pour lire.

C'est ainsi que les “Actualités” de
la semaine derniére au “Rideau” et qu
“Laurier” nous reportaient miraculeu-
sement dans la vie nationale française.
Le visage de Paris, visage joyeux, grave
ou serein, ne nous est jamais apparu
dans un cadre aussi sincère et aussi
émouvant.

Dans les autres théâtres, l’informa-

 

lion étant de langue anglaise, c'est
Londres surtout qui s'affirme sur
l'écran avec ses foules enthousiastes,
résolues. Il semble que jamais l’Angle-
terre ne nous ait autant donné de rai-
son de croire que, cette fois, c’est elle
qui acceptera honorablement, et non
ses colonies et ses satellites et ses mer-
cenuires, de défendre son territoire.
Comme à Paris, le conscrit de demain
ne semble pas mourir d’inquiétude,
mais vivre plus intensément les heures
présentes et futures du devoir national.
Tels spectacles sont réconfortants, et
nous avons besoin d’y prendre notre
profit.

Cependant, il semble que les “Ac-
tualités” pourraient s’alléger de détails
sempiternels. Aux auditoires très spé-
ciaux qui recherchent les films fran-
çais, les courses en motos ou en vélos
deviennent un divertissement des plus
banals.  “Eclair-Journal” sait, certes,
parler aux salles françaises, mais por-
tées jusqu'ici, ces images revenant com-
me de vieur clichés ne semblent pas
nous passionner outre-mesure. La bi-
nette héroïque, déclamatoire, césarienne
et parfois prud'hommesque du Duce
nous déride mieux que le plus habile
coureur de Paris ou de Marseille. Tout
autrement nous ravit la nouvelle série
de paysages français, d’un pittoresque
qui ne cesse de nous émouvoir et de
nous ret comme s'ils étaient tous
ceux ou vivaient nos ancêtres venus de
France.

Ce reproche de la répétition et de
la banalité, nous ne sommes pas seul
à le faire. Sous la signature d'André
Forèze, “Choisir” du 20 août dernier,
écrit sans plus d’embarras:

“Les Actualités, au Cinéma, ont l'in-
convénient de répéter souvent des faits
analogues: indugurations, joutes spor-

| tires, ele. Une impression d'ennui vien-
drait nécessairement au spectateur s’il
voyait constamment des choses sembla-
bles sous de mémes aspects.”

L'autre reproche qu’on peut faire aux
“Actualités” françaises en montre sur
nos écrans, c'est souvent de couper court
Jà Ou un spectateur canadien commence
à goûter quelque plaisir. Ces documen-
taires étant très courts, il conviendrait
d'en faire le tri et d'autre part de les
multiplier, en vue de nos salles. Car
On ne peut supposer qu’ils passent dans
nos cinés comme simple remplissage.

Faire le tri, avons-nous dit. La re-
| marque arrive à son heure. Ainsi, le de
muriage du célébre divorciste Sacha
Guitry n'avait pas sa place dans LN pays
Où divorcés ou auteurs dramatiques à
divorce causent toujours un scandale.
Le talent n'est pas une excuse.

Remède à tout cela et qu'on vou-
dra prendre en bonne part: ne pas ou-
biter le caractère canadien et catholi-
que de nos auditoires.

Victor BARRETTE.

Parsecreel

 
"AU JOUR LEJOUR
Congres sacerdotal agricole

Des prêtres venus de divers diocèses du Ca-
nada francais sont réunis aujourd’hui au Grand

relèvement de l'agriculture et de la classe agri-
cole. Plusieurs questions importantes sont ins-
crites au programme: la situation économique
actuelle de l'agriculture et les moyens d'y
remédier: l'organisation de la profession en
corporation agricole: les caisses populaires: les
coopéralives de consommation: la petite indus-
trie: les cercles d'études; l'éducation sociale
chrétienne de l'agriculteur par l'école et par le

clergé, etc.

La tenue de ce congrès à été inspirée par

ce passage de la lettre de l'épiscopat canadien

sur le problème agricole: ‘Lun des buts du

zèle des prêtres doit être de promouvoiz les
 

Séminaire de Montréal, ou ils étudieront pen- Ig
dant trois jours les problèmes qui touchent au |

l'amélioration morale et matérielle des multt-|

tudes et, en particulier, de maintenir dans jes

voies de l'ordre chrétien le relèvement et la

stabilisation de l'agriculture ”

Après avoir énuméré les dangers qui mena-

cent l'agriculture, nos évêques suggèrent plu-

sieurs remèdes: d'abord, rattacher le péuple :

(la terre par l'estime de la profession agricole et

(le sentiment de la dignité de la condition pay- i

‘sanne; puis développer l'instruction rurale sous

toutes ses formes: enfin organiser profession- |
| nellement les cultivateurs.”

C'est à l'étude de ces remédes et des moyens

de les appliquer que les membres du congrès |

sacerdota!l agricole consacrent leur temps. Elle

est des plus nécessaires car le problème rural

constitue toujours le problème soclal le plus

Important, celui qui prime tous les autres, au

double point de vue économique et moral.

*

=reconnues vraiment efficaces pour

|

i

| Réfugiés et chomeurs
|! Depuis six mois, alors que le Canada a

:ncore sur les bras près d'un million de chô- |

meurs ou de miséreux, dix mille étrangers sont :

entrés au pays. Parmi ceux-ci, il faut compter '

un grand nombre de réfugiés politiques, chassés

de leurs pays d'origine par la persécution, le

changement d'allégeance ou d'autres raisons.

Ces réfugiés ne sont pas dépourvus de ressources,

comme le révèle la lettre suivante publiée dans

le “Isle of Man Weekly"; “La duchesse de

Sutherland écrivait récemment une lettre au

“Times” dans laquelle elle disait ceci: ‘Vous

avez été bien aimable de publier mon appel

en faveur des réfugiés. Puis-je remercier ceux|

qui m'ont permis par leurs contributions, ajou-

tées à la mienne. de remettre une somme de

400 livres ($2,000 environ) à un petit groupe,
bien reconnaissant, parti pour le Canada"

“Voici encore ce qu'on pouvait lire récem-

ment dans le “Daily Sketch”: ‘Treize familles

de réfugiés de Tchécoslovaquie ont quitté Mar-

gate, Kent, pour le Canada.Elles se sont em-

barquées sur le Montcalm à Southampton. Sa-

medi, treize autres familles partiront pour la

Jaskatchewan, Canada, et les deux groupes

forment un total de 81 personnes. Chaque fa-

mille recevra. à son arrivée, une ferme libre

et Un capital de 300 livres «81.500 environ)

pour refaire leur vie”.

“Voici bien ce que j'appelle de la véritable

colonisation impériale. Vingt-sept familles de

trois personnes et demie en moyenne se parta-

geront la jolie somme de 8.200 livres ($41,000

environ). Elles feront le voyage gratuitement

d'Angleterre au Canada. A leur arrivée, cha-

cune d'elles trouvera une jolie maison et une

terre, avec tous Ise bâtiments et les clôtures.

Elles auront reçu une préparation gratuite à

l'agriculture en Angleterre et chacun de ces

réfugiés aura eu de l'argent en poche pen-

dant sa préparation. Tout cela fait qu'ils pour-

ront se refaire une vie dans un nouveau pays.

Pouvez-vous faire mieux que cela? Combien de

nos vétérans sans emploi saisitaient sans hési-

ter une telle offre?"

Nous posons la même question. Ce que des

étrangers font pour d'autres étrangers. le

gouvernement ou des associations privées ne

pourraient-ils pas le faire pour nos propn:s4

chômeurs? Le Canada possède encore d'im-

menses étendues de terres arables. Avant

d'offrir cs terres à des étrangers, pourquoi ne

permettrait-on pas à des Canadiens de s'y

établir? Ce serait de l'argent bien placé et une

dépense qui. en définitive, serait moins onéreuse

que le système des secours directs ou que les

grandes entreprises de travaux publics.

L'annonce est indispensable
Dans son dernier numéro, le “Financial Post”

compare l'Exposition nationale de Toronto à

la Foire mondiale de New-York. Celle-ci n'a

pas voulu faire de grands frais de publicité et

ses directeurs comptaient sur la bonne volonté

des journaux et des périodiques. Aussi ne

savent-ils plus que faire, au cours des dernières

semaines, pour attirer les visiteurs et combler

un déficit qui s'annonce de plus en plus gigan-

tesque. Au contraire. les directeurs de l'Expo-

sition de Toronto ont eu recours à une publicité

intelligente et suivie. Leurs efforts sont assurés.

dès maintenant. d'être récompensés. Le “Fi-

nancial Post” en conclut ce dont tout le monde

conviendra: “Qu'il s'agisse d'une foire mondiale |

 
ou d'un terrain de stationnement. 11 vaut la

peine d'annoncer”.

Ch. G.

FPHEMERIDES

: IL Y A VINGT ANS
LE 28 AOUT 1919

Les Monténégrins se révoltent contre la do-
mination serbe. Des combats éclatent entre
Monténégrins et Serbes. . CL

Le général Louis Botha. premier ministre du
Sud-Africain, meurt subitement. Il participa
activement à la guerre des Boers, dont il fut
pendant quelque temps, le généralissime.

Le prince de Galles est reçu avec enthou-
siasme par la population de la capitale.

Un bandit tente de mettre le feu à l'église
Notre-Dame de Montréal.

 
A TRAVERSLES JOURNAUX

Paix et Justice

L'ACTION CATHOLIQUE. — Aux responsa-
bles des décisions politiques ultimes, le Saint
Père dit que la guerre ne produirait qu'effusion
de sang et destruction des patries. Il leur rap-
pelle que les peuples dont ils ont la gouverne
réclament. du travail et du pain, non de l'acier
et la guerre.

Le Pape veut la paix. Il en donne la condi-
tion: la justice. Cette justice, le Chef de la
chrétienté ne dit pas en quoi elle consiste. Il
ne précise pas où elle se trouve dans le présent
conflit: mais Il affirme catégoriquement qu’on
n'obtiendra pas la justice en usant de la vio-
lence.

Sans forcer le sens des déclarations de Pie
XII, on peut donc conclure qu'il condamne le
recours à la force pour régler le cas de Dantzig
et celui de la Pologne.

Quand même l'Allemagne aurait raison sur
toute la ligne, quand méme Hitler réclamerait
justement, le Führer aurait tort d'essayer à ob-
tenir justice par les armes tant et aussi long-
, temps qu'il n'aura pas formulé ses réclamations
| par la voie ordinaire de la diplomatie, tant et
aussi longtemps que les puissances intéressées
in‘auront pas refusé de négocier avec l'Allema-

 

 
ne.
Or, la Pologne. l'Angleterre et ia France sont

prêtes à reconsidérer le cas de Dantzig. à revi-
ser la jugement des alliés de 1924-1819: elles
n'exigent qu'une condition: négocier dans la paix
et non sous la menace du canon.

Louis-Philippe ROY.
* * *

Fable vécue

. ‘LE PETIT JOURNAL — Paris’, — Un pro-
ces ayant duré cent cinquante ans. et relatif à

ssession d'un terrain entre deux familles
de Imatie. vient d'être terminé, ces deux fa-
milles s'étant mises enfin d'accord.

Au cours des cent cinquante ans. ces deux
‘familles ont dépensé en frais de justice des |
|somumes qui auraient permis à chacune d'elles
-d'acheter tout le village. ;
1 Voild une histoire qui n'a pas besoin d'être :
(commentée. Elle est aussi explicite qu'une table |
de LaFontaine
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la crois assez élevée,
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28 AOÛT 1642

La ferveur des Indiens

Les missionnaires ont noté comment les Indiens montraie:rt
de ferveur après avoir reçu les enseignements de l'Eglise. Tous
insistent sur la sincérité de leur foi, leur bonne volonté et leur
empressement & remplir toutes les obligations que la religion leur
imposait. Mere Marie de 1'Incarnation met en parallèle la foi des
Indiens et celle des Français. “Nos chers néophytes, écrit-elle, le
28 août 1642, font honte aux chrétiens de l'ancienne France, nés
et nourris dans le christianisme. Le diable est si jaloux qu'il fait
tout son possible pour les détourner de leurs bonnes résolutions,
mais en vain: car tant s'en faut qu'ils retournent en arrière, qu'au
contraire ils sont si affermis dans notre sainte foi, et remplis d'un
si grand zèle, qu'ils préchent
ont appris de nos mystères et

ubliquement aux autres ce qu'ils
es maximes de l'Evangile”.

 

L'exposition mondiale
de New-York est une
faillite... financière

 

‘par Jules Léger)

L'exposition mondiale de New-
York est une faillite: Au point de
vue financier bien entendu. Celle

de Paris aussi fut une faillite. Et
pourtant, hier, une femme du Te-

I xas achetait le billet No 15.000.000 !
Il y eut donc 15 millions de person-
nes qui payérent leur admission sur
les terrains de l'Exposition.
voici quelques chiffres plus précis.

Billets vendus vendredi: 104.990.
Billets vendus depuis le début: 14.-
858.368. Moyenne journalière: 169.-
043. Moyenne en juillet: 170.375.
Moyenne en août: 162.602.

A Paris, si j'ai bonne mémoire,
l'Exposition attira 23 millions de
Visiteurs en tout: ici on en atten-
dait le double, environ 50 millions.
Il n’en viendra pas 25 millions. Déjà
certains pavillons ont dû fermer
leurs portes de même que quelques
restaurants. Les allées paraissent
désertes quand il n'y a pas au moins
100.000 visiteurs.

A quoi attribuer cette faillite ?
D'abord au mauvais jugement des
organisateurs qui ont cru pouvoir
attirer tout un continent à force

de publicité. Je ne crois pas qu'il
y ait 50 millions de personnes dans
tout l'Amérique qui puissent en-
treprendre ce voyage. On aurait pu
obvier à cet inconvénient en ren-
dant les terrains plus accessibles.
Mais le coût relativement élevé de
l'entrée, 75 cents, ne pousse pas les
gens à y retourner souvent. On pré-
fère y passer une journée entière.
A Paris, on ne comptait que cing
francs d'entrée ce qui, à ce moment,
équivalait à 25 cents. Aussi l’Expo-
sition de Paris avait-elle un carac-
tére nettement plus populaire que
celle de New-York.

New-York aura eu une exposition
“distingué et propre”, j'emploie le
mot propre dans son sens matériel
et moral, Durant la nuit une équipe

de travailleurs s'emploient à tout
remettre en ordre;

Jour. Les papiers gras, les bouteilles
ue trainent jamais longtemps. Et
puis, les visiteurs ne sont pas cons-
tamment assuillis par des ‘mercan-
t's” comme a Paris. Cette exposition
n’a rien d'une foire. Dans le parc
des amusements, quelques stands
ou on vend des souvenirs, c'est
tout.

Quant à la tenue ‘morale’, je

trés élevée
même pour ces sortes d'organisa-
tions Inutile de dire que je n'ai
pas perdu mon temps à courir les
“Crystal Ladies Palaces” ou autres
maisons du même acabit ! Quoiqu'il
en soit, il règne partout une cer-

ta’ne décence. Ce que nous aurions
bien de la difficulté à trouver dans
New-York même, les grands théâ-
tres populaires du Broadway et de
la 42ième présentant des spectacles

pour le moins ‘équivoques”. Il y
aurait lieu, à ce propos, de dé-
truire certaine légende qui a cours

Mais ‘

même chose le

au Canada français: à savoir que
Paris est devenue la Ghomorre mo-
derne alors que New-York, Londres,

| voire Montréal et Torcnto, sont des
| villes “pures” par excellence,
| Un Français avec qui je causais

hier et qui n'a pas froid aux yeux
me faisait remarquer qu'il avait été
tout simplement dégoûté de cer-
tains spectacles qu'il avait vus ici
et il disait assez justement: ‘Le

Français est peut-être amoral, mais.
l'Américain, ai j'en juge par ce
que je vois ici, est franchement
immoral.” Ces quelques lignes, qui
voudraient être un avertissement

: pour la jeunesse. n'empécheront cer-
tes pas nos débutantes de venir,

; seules, faire un séjour dans la mé-
tropole américaine a l'automne.
“pour s’habiller.”

Mais revenons & l'Exposition.
{Avant de l'oublier je voudrais vous
raconter une scène asséz amusante

; dont j'ai été témoin l'autre jour.

 
Cela se passait dans le parc des:
amusements, Tranquillement ins-

tallé sur un banc, je mordais avec
appétit dans un “hot dog” savou-
reux; près de moi un jeune hom-
[me et une jeune femme, bien mis,

| accomplissaient le même rite que
!moi, et avec autant de conscience.
| Petit à petit un altroupement se
forma autour d'eux. Une jeune fille
se détache du groupe et demande
jau monsieur en lui présentant stylo
let calepin: “Vous me donneriez
votre autographe, M. Cary Grant?”

| Même manège auprès de la jeune
femme qui. parait-il, était Phyllis
Brook. Mais les deux acteurs de
cinéma, excédés, prirent simplement

‘la fuite en laissant leur ‘hot dog”
Pen plan. Alors la jeune fille se pré-
‘cipita sur un bout de croûton et le
glissa dans son sac-à-main en s’é-
|erlant: “Souvenir de Cary Grant”.

 

Cela vous donne envie d'aller vous ‘

terrer aux environs du Pôle Nord,:
se ter-!si tant est qu'on

[rer dans la neige.

Le parc des amusements n'a rien
| de transcendant à part le spectacle
i vraiment extraordinaire présenté
i par Billy Rose sous le nom de “A-
| Quacade.” Il est à peu pres impos-
sible de décrire ces scènes succes-
sives qui passent avec rapidité, avec
‘charme et grâce à la fois. Figurez-
| vous un immense théâtre en plein
:air: le fond de scène est fait de
panneaux rotatifs qui s'élèvent à une

; cinquantaine de pieas; l'orchestre
‘est remplacé par une piscine aux
‘eaux transquilles. Devant vous, une

| troupe d'excellents nageurs, une
{centaine environ, viennent prendre
‘leurs ébats aux sons d'une musique
| fortement rythmée, sous une lumié-

re brillante ou tamisée. Ils forment

d'abord une chaine qui tourne dou-
{ cement, puis de multiples rosaces
‘Ou encore une roue trés bien dessi-
inée. L''Aquacade” avec des nageurs

| tels que Johnny Weismueller et

| Eleanor Holm, est un autre “clou”
de l'Exposition de New-York.

puisse
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l’'Exposi
Par Jules Leger)

NEY-YORK, le 23 (Par courrier) |
En voiture! En voiture pour

l'Exposition! De force, on vous en-

gouffre dans un train hondé. Dix
minutes de tuunels, de paysages

désolés, de, maison pauvres, là-bas
so dresse le trylôtie, niince comme

UN stylo fiché dans sa gaine d'o-
REX; à côté la périsphère, inimense

boule soutenue par miracle, On di-

rait un jeu de billoquets pour

; géants! —’Terminus, tout le monde

descend; nous Voilh rendus aux
portes le l'Expo, Une antre pièce
de dix crnis et nous embarquons

cetta fois dans un antobus qui nous!

conduit en plein centre. au Mall |
de La Constitution, En moins de;
vingt minutes j'ai pu partir du

ter, un train part de ln gare Pen- |

ns\lvania, Une autobus attend

passagers à la station, Fi ome valid
au "Worlds Fair”,

Ma première fmpression en
une de masse, non pas d'’normité,|
Les proportions sont bien gurdées:

tel édifice qui pourrait paraître |

Écrasant partout ailleurs, me sein-!

ble normal ici. Sans être harmo-l

nieux, l'ensemble est égqnitibré. Du!

ira

est

pavillon du (Couvernement insu!

celuf de la Ville de New-York, une,
large ouverture © la cour de la

Paix, la lugnne des Nations, = mail
de la Constitution. C'est la ners!
vure centrale de lExporition, A

droite, à gauche, les pavillens étran- |
gers: l'Italle sobre et imposante; ;

l'Angleterre d'une simplicité voulue; !
la France faisant face à la Belgl- |
que; la Russie s'éjévent cotnine une
provocation. Pas« de pavilion all -

mand; par contre, grace aux Tend. |
ques d'Amérique, le pavillion de la’
Tchéco-Sluvaquie rappelle aux visi- |
teurs l'existence d'un pays qui n'est
plus mais qui manifeste jel zon dé-

«if de survie.

De tous ces puvilluns étrangers,
celnf de la Russie est le plus tape- |
A-l'oeil: il fait nouveau riche. A
l'extérieur comme à l'intérieur il
n'est que la clorification dy come,
munisme. Entre deux ailes gigantes-!
ques, fur UN socie qui s'élève à

une certudne de pieds, la statue du
jeune connunist- se dresse, pro.

jetée en avant, vers avenir, Les!

    

  

coeur de New-York et me rendre al
l'Exposition. Toutes les dix mint {gant fort intére

let nulle réclame

otre correspondant visite
de pavillon francais à

tion de New-York

 

Murs extérirats sont cuuverty de

sentences de Staline, da Ffénine,

“telle celle<et: “En URSS, le so-

; Clalisme n’est plus un simple con-
(cept, muds Une réalité agieeante”.

LA l'intérieur, même souci de
pagunde, De larges fresques cou-

arent les Murs; fof c'est la vie
joyeuse du pussan, la le travail du

forgeron, Des statistiques, des gri-
phiquer expliquent l’évolution d’une (

F Russie sortie de l'emprise cupita-
pHhetér, Tout respire la joie du vivre

pen un tel paradis.

i Le pavillon de l'Italie, plus sobre,

vise aussi JA propagande: au

| fond d'un ball trig long, la statue
du rol Victor-Emmanuel, L'effigie

de Mussolini orne tous les coins.

Mais eurnine Vitadie tabrique de

belles et bonnes choses, Jeg stands
consarrés à l'Indnstrie nationale

sennts,
Comme il fait bon d'entrer dans

Je pavillon français aprèe avoir vi-
site ces Institutions de propagande.

tapageuse, C'eet
le pays tel qu'il est, débordant de
richesse, de civilisation assimilée
Nous nous retreuvons chez nous

dans une vleille mufson de famille
où chaque génération a laissé

marque, à poussé un peu plug lain

que la précédente son mone, son

culte da beau, Schaparelil, Lanrier,

Worth exposent leurs modiies les

plus récents, (Un conseil] pour nos

élégantes: les deux couleurs domi-
nantes pour la saison prochaine

sont Je rouge et Je noir autant pour
lea robes du soir que pour lee tall-
leurs. Quant & la Higne, générales
ment ile rappelle Ia stihouette

1996) Un peu plue Join. nous pé-
nétrons dans le salon réservé à la

it

Ri

pensée  frangalse: au moyen de

photographiss, d'extraits des oeu-

vres dee principaux Écrivains, on
a fait revivre par tableaux aché-

matiques la paissance et le déve-
loppéement de la littérature fran

Gaise. Fleuve géant qui, s'ailmentant
: AUX langues cinsslques de l'appart

du terroir, traverse ler plècles,

nous expllque les

jeune poésie deptls Mallarme et

Rimtard fusqna Fernand fregh et

Jean Cocteau, 11 faudrait rester des,
hetires devant Cés paf TATTAs peur

goûter  pieinement. Male leles

temps presse; maontopeg tout dg aulte

pro-!

+t

ne aappauvrit pas. Un autre tables; t 8
tendances de a
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- pat la Faculté fey
CELESTINS

contre LE RHUMATISME, L'AR-
THRITISME, LA DYSPEPSIE ET
LES AFFECTIONS VESICALES,
HEPATIQUES ET RENALES.
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de légères blessures, mais le dorte-1

MacLaren a dû étre transporté e:
toute hâte à un hôpital de St-Jean,
Dans l'autre véhicule prenalen‘

place six personnes du district de

Moncton, W.-J. Crocker, instituteur

W.-D. MacQuarie. E.-J. Lloyd. Mur-
ray Shaw, George Diskie ct Beechet

A ve fameux restaurant francais
dont ies journaux ont tant parlé. |

Construit en terrasses sur la par-
tla supérieure du pavillon, 11 do-
mine la lagune des Nutions, C'est

là que chaque soir, A neuf heures

on jour la symphonie de l'eau, de
la lumière et du feu, Spectacle fée-

rique que ces concerts" Au son Richardson. le conducteur. Crocker
| d'un orgue invisible, l'eau, le feu. et Macquarrie ont subi de graves
la lumière répondent à une main In-| blessures et ont été transportés a
visible qui les conduit. Des jets” l'hôpital! de Moncton.

pr

Les annonces vous disent où

‘et comment acheter.

montent vers le ciel, se colorent des

feux les plus brillants, Tantôt, c'est
j Une roue aux fines dentelles ou en-

“core une rosace multicolore qui =

perd en un nuage vaperescent, JA

une sorte de cathédrale englontie

et mouvante; ici un glacier retle- |

tant la douceur hleuftre de In lune

Plus loin un gâteau glacé à l'oiun-
Be qui fond, disparaît. Ces svimpho=

nies des éléments sont nn spectacle

t inoubliable. On les avait d'ailleurs
| présentées à l'Expoition interna-
,donale de Paris en 1937. Le eudre

“se prêtait mieux encore qu'ici puis-

qu'en les donnait sur la Seine,

Mais revenons à ve fameux
taurant francais qui, sans contredit,

est un des “clous” Jd, l'Exposition. |
li presse a fnit mund état du
CoÛt des repas: un diner complet,

| Vins compris, cofite au moins dix
dollars. Somme assez rondelette, Un
melon: 75 cents: un canard A

range: trois dollars: deux rondel-

les de foie gras aux truffes: un

dollar cinquante: une bouteille de

chainpagne: huit dollars. Et le reste

À l'avenant Ce qui n'empêche pas
les Américains de s'y précipiter;

quiconque veut y aller doit retenir

   
re s-
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LA
CONS
@® La constipation et la bonne
humeur ne s'accordent pas. Le ca-
ractère devient irritable . où
s'aigrit. Vous souffrez et vous faites

su table deux semaines à l'avance. souffrir les autres. La constipation
C'est que nous sommes A Now-, ordinaire est communément causée

York: un diner chez Marguers par le manque de ‘‘volume’’ dans
colt blen six dollars et un verre l'alimentation, qui a pour effet de
de tine Ru “Rainbow Room”, un rendre l'intestin paresseux. ALL-
un dollar. © BRAN lui fournit le “volume” né-
Mais laissons aux ‘Aietines du cessaire pour lui aider à devenir

capitalisme” ces endroits de luxe ‘réguler’. C'est aussi un des ah-

Malheureusement, aprè& un tel reo ments les plus riches cn Lee
pas, 11 faut bien se repasser un peu, B., le RAN naturel,

| jouir dé cette sensation de bien-être! Mangez ALL- chaque jour,
, . , sous forme de céréale ou de délicieux

qui nous envañir. ! muffins, buvez beaucoup d'eau

et redevenez aussi gaillard qu'au-
paravant.

L'hon. MacLaren ALLBRANARDIT

| blessé dans un RAGA

» 
i !Lejer)

i

|

 

|
| accident d’auto.

 

ST- ZAN. N.-B. € 28— ‘P.C) —|

.L'hon. Murray MacLaren, ieutenant- ;
| gouverneur du Nouveau-Brunswick, |
a été gravement blessé dans une

collision =d'automobiles survenue
hier tout près de Sussex. N.-B.
Agé de 78 ans, le docteur Mac-:

Laren a subi deux fractures de
\l'avant-bris gauche, une fracture.
“composée de la jambe droite. au- |
dessus du genou, et souffre d'un choc
nerveux.

| L'accident est survenu au pied:
d'une colline. Le chauffeur du licu-
ténant-gouverneur s'en est tiié avez

| Lee Le Lo LE
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~ La derniére longue fin

de semaine de l’été
| ALLER: du vendredi midi, ] sept. à,
; Z h. p.m., lundi, 4 sept.

| RETOUR: jusqu'à minuit,
| 5 sept. 1939,

Horaire conforme à l'heure solaire.

mardi,x
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de feu Sa Sainteté

le PAPE

<PIE Xl... sur DISQUE
pS NE PAS OUBLIER qu'il faut nous faire parvenir

: une série de 12 COUPONS semblables — dont les .
n'iméros se suivent. la somme de $1.00 (plus 15¢
pour frais de poste, «i vous demeurez à la campa-
gne) au SERVICE DE L'ABONNEMENT. Le Droit
Ottawa, Ont.

NOM . Ce eee vere

\ Adresse postale . .. , . _ FA
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- d'une grande piété. La cérémonie

Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de le région.

Le journal qui a le plus fort tirage

 

PAGE QUATRE

Une grande foule assiste à

 

@

dans Hull et le région.

  

la cérémonie annuelle au
cimetière Saint-Rédempteur

 

La cérémonie annuelle pour les
défunts, au cimetière St-Rédemp-
teur de Hull, s’est déroulée hier
après-midi au milieu d'une assistan-
ce plus considérable que jamais, la
température magnifique favorisant
un tel pèlerinage, qui a été marqué

sommença à 3 heures, par la réci-
ation du chapelet, que présida M. le
shanoine J.-A. Carrière, curé de St-
Rédempteur. Le sermon de circons-
tance fut donné par M. le vicaire
Gérard Charette, de la même pa-
roisse. Le prédicateur développa ce
texte du 2e Livre des Machabées:
“C’est une sainte et salutaire pen-
sée de prier pour les morts afin
qu'ils soient délivrés de leurs pé-
chés.” Il montra ce que nous savons
sur notre mort, sur le purgatoire et
indiqua les moyens de venir spirl-
tuellement en aide aux défunts.
Nous savons de certitude absolu,‘

dit-il, que nous mourrons un jour
et que nous serons jugés. Et nous
savons aussi que l'arbre tombe du
côté où 1! penche. Alors tenons-nous
ou remettons-nous dans la bonne
voie et restons toujours prêts pour!
le jugement qui nous attend. Quant‘
au purgatoire, nous savons aussi!
qu'il existe et que sa durée tempo-|

 

raire sera plus ou moins longue
selon ce que chacun aura à expier.
D'autre part, nous pouvons hâter

la délivrance des âmes du purgatoi-
re grâce aux prières de l'Eglise mili-
tante, par nos oeuvres de pénitence,
nos jeûnes, l'acceptation chrétienne

de nos épreuves, l’accomplissement
de sacrifices, par les prières indul-
genciées, comme le chapelet, le che-
min de la croix, l'angelus, et surtout
en offrant et en faisant offrir le
saint sacrifice de la messe. Prions
donc pour nos morts sans nous las-
ser.

M. le chanoine L-C. Raymond,
curé de St-Joseph de Hull, officia
ensuite à l'absoute, le chant étant
fait par la chorale paroissiale de
St-Rédempteur, sous la direction de

M. L. Normand.

Les autres prêtres présents étalent
MM. A. Rollin, curé de Ste-Berna-
dette, R. Couture, vicaire de la
même paroisee, T. Denault, vicaire
a Bt-Joseph, et R. Dumoulin, vicaire
à St-Rédempteur.

Les nombreux fidèles ont aussi
fait des visites sur les tombes de
leurs défunt, y récitant des prières
particulières et plusieurs y déposant
des fleurs.

 

Réunion annuelle du
Synd. interprofessionnel

 

Le syndicat interprofessionnel re-
présentant les Employés de 'a Fon-
derle de Hull a tenu sa réunion
plénière annuelle, à la Bourse du
‘Travail, vendredi soir dernier, sous
la présidence de M. Nap. Gauthier.
Un grand nombre d'employés de la
Fonderie et d’autres syndiqués
étaient présents. II y eut rapport
annuel oral par le Président sortant
de charge. L'auditeur des livres a
fait rapport. M. Maurice Doran, dé-
légué au comité de conciliation en-
tre l'Union, la Compagnie locale et
l'Office des Salaires raisonnables. a
présenté un compte rendu des déli-
bérations de la récente réunion te-
nue à Hull. L'Union ne peut accep-
ter l'offre des salaires soumise par '
la Fonderie de Hull, car en plu-|
sieurs cas, a-t-il été mentionné,
l'échelle des salaires soumise re-
présente des diminutions. On se |
plaint que l'expérience des ouvriers
est méconnue par la Compagnie.

 

Les parties en sont venues à une
entente pour les règlements d'ap-
prentissage, les jours chômés et di-
vers autres points de détail. L'Of-
fice doit étudier les échelles soumi-
ses de part et d'autre et en les
comparant aux salaires payés ail-
leurs, en venir à une décision fina-
le. L'Union demande la collabora-
tion du député provincial pour hâ-
ter la fin de ces pourparlers qui
durent depuis plus d’un an.
Les élections ont donné le résul-

tat suivant: président, M. Alex,
Galarneau; vice-président, M. A.
Strasbourg: secrétaire-archiviste, M.
P.-E. Sauvageau; trésorier, M. H.
Guénette; sergent d'armes, M. A.
Paré. L'installation du nouvel exé-
cutif se fera à la prochaine réunion,
L'agent d'affaires a présidé ces élec-
tions. L'assemblée a remerclé son
président sortant de charge pour
l'excellent travail opéré au cours de
son terme d'office.

 

Des Allemand
se réunissent

et arborent
(Presse canadienne) ]

TORONTO, le 28. — Le Daily Star :
dit aujourd'hui qu’environ 700 hom- |
mes “de langue allemande’ se sont
réunis pour des exercices militaires,
et chantaient des chansons alle- |

mandes, dans une vallée à l'ouest de |
Maple, village situé à 20 milles à
peu près au Nord de Toronto, C'est
dans cette vallée qu'est établi le
“Waldfest Deutches Bund Camp”.
Le Star rapporte que c’est “avec

une ferveur presque religieuse, qu'ils
chantaient leurs chants nazis, don-
nalent le salut naziste, et se don-
nalent un drapeau portant une

s de Toronto
en secret

la swastika
blanche, le tout sur fond rouge.”
“Les chefs, parlant d’une estrade

décorée de la Swastika et du dra-

peau britannique, imploraient la
foule de demeurer fidèle à la mère-
patrie, coûte que coûte.”

Un journaliste fut admis à la cé-
rémonie et à la parade, mais on lui
demanda fermement de ne prendre
aucune photographie. Le Star rap-
porte ce qu’il dit être les paroles ce
Martin Kaiser, décrit comme un
chef du camp: “Nous devons être
très prudents et très calmes, aurait-
il dit, si nous en jugeons par les
sentiments des gens de la ville, en

grande Swastika sur feuille d'érable ce moment.”

 

Le tricentenaire

de l’Hôtel-Dieu

LES SOEURS CLOITREES, LES
URSULINES ET LES AUGUSTI-
NES, SORTENT DE LEURS MO- |
NASTERES POUR ASSISTER A
UNE MESSE SOLENNELLE CE-
LEBREE A L. BASILIQUE.

 
(Presse Canadienne)

QUEBEC, 28 Les soeurs cloitrees|
des Congrégations des Ursulines et’

des Augustines ont parcouru les rues
de la vieille ville de Québec, aujour-
d'hui, afin de se rendre à la Basi-
lique où fut célébrée la grand'messe
pontificale à l'occasion des fêtes du
troisième centenaire de l’Hôtel-Dieu
du Précieux-Sang, le plus vieil hôpi-
tal de l'Amérique. |
Pendant que les cloches des egli-

ses sonnaient à toutes volées, et que |
des centaines de Québecois bordaient
les rues du parcours, les soeurs, dans
leurs robes noires et blanches, s'a-
vancèrent sur deux rangées jusqu'à|
la Basilique, en face de l'hôtel de.
ville.

Plus de 100 soeurs assistèrent à la
messe, chantée par 8. Em, le cardi- sant, passèrent à quelques pieds du |a trouvé la mort accidentelle et

nal Villeneuve. Dans une brève al-'seul gratte-ciel de Québec, l’im-; décida qu'une enquête ne serait
locution, le cardinal parla des trois, meuble à 17 étages de Price, s'éle- pas nécessaire.

siècles d'histoire Pn terre canadien-
ne des Hospitalières de Dieppe,
France, et de Ia vie de leur patron.
Saint Augustin.

C'était la deuniemr fois en un

mots que les soeurs obtenaient la :
permission de sortir de leur cloitre.;

Le premier août, elles quittaient leur |
monastère pour participer aux fêtes
du troisième centenaire de l'arrivée

Soulage les deuleurs du
fois at élimine les
poisons de
l'intestin,  

! 
 

. mier ministre Hepburn se rendra

au Canada des Ursulines, congréga-
tion enseignante.

Mais avant cette date, quelques-
unes d'entre elles n'avaient pas vu
le monde extérieur depuis 1908,
alors qu’elles prirent part aux fêtes
du tricentenaire de la ville de Que-
bec.

Lorsque les deux groupes se mirent
en marche, — les Augustines de leur
monastère adjacent à leur hôpital
de rue Charlevoix et les Ursulines
de leur couvent de la rue Parlor, —
les scouts catholiques formérent
leur rangs et escortèrent les soeurs,

qui marchalent deux par deux. Les|
deux groupes se rencontrérent a‘
l'extérieur de la Basilique, à quel- |
ques pâtés de maison de leur mo- |
nastére, |
Ne se préoccupant pas de la fou-

!le, les soeurs ne portaient leurs re- | midi pendant qu'il état a se baigner

gards ni d'un côté ni de l'autre: |
mais quand les applaudissements |
éclatèrent de toutes parts à leur:
sortie de la Basilique, quelques-unes ;
sourirent et saluèrent de la tête.

C'était une scène de paix profon-

de. Les Québecois qui bondaient
‘es trottoirs oublièrent pendant ces
quelques instants leurs craintes de
guerre.
Les soeurs Ursuline… chemin fat-

vant avec orgueil au-dessus des au- ;
tres habitations des siècles passés. |
Les fêtes de six jours se termine-

ront jeudi.

HEPBURN ET
DUPLFSSIS
À OTTAWA?

SAINT-THOMAS, 28 — Le pre-

 

peut-être à Ottawa par avion au-
jourd'hui ou demain pour conférer
avec les autorités fédérales sur la
protection en cas de guerre des

centrales électriques d'Ontario, Voi-
IA ce que l'on a appris aujourd'hui.
On compiehd que: si M. Hepburn |

va A Ottawa, ii y rencontrera le!
premier ministre Duplessis. Tous
deux conféreront avec l'hon. lar

Mackentie, ministre de la Défense.:
et ses sous-ministies,

 

PPEE

1les Morrisburg Sailors. champions

Conseil de la

Ligue de Sécurité

aux conducteurs

“Automobilistes, diminuez I'm-
tensité de vos phares, ou pour mieux
dire baissez vos lumières’, est le
conseil adresse par la ligue de sécu-
rité de la province de Québec a ceux
qui conduisent de nuit. L'état de
New-York vient de mettre en vi-
gueur un nouveau reglement qui
oblige tout chauftteur à mettre ses
phares-code, comme on appelle en
France les feux à basse intensité,
quand la voiture venant dans sa di-

rection est à 500 pieds ou moins. Ce
décret rappelle l'article 2, section à,
de notre loi provinciale des véhicu-
les-moteurs, sur un chemin public,
deux véhicules autornobiles se ren-
contrent, le faisceau de rayon aveu-
glant provenant des lanternes & l'a-
vant doit être diminué en intensité
de manière à ne pas éblouir ou aveu-
gler lu personne qui conduit le véhi-
cule qui approche.”
Les directeurs de la ligue vont

s'efforcer aussi de faire ajouter un

amendement à cet article et 11s ont
donné instructions au secrétaire ge-
néral, M. Arthur Gaboury, d'écrire

à cette fin au major E.-C. Girouard,

directeur de la circulation provin-

ciale. Le but de cet amendement

serait de prohiber l'usage du fals-

ceau de lumière intense dans les

agglomérations éclairées ou l'illu-

mination est suffisante pour per-

mettre de voir objets et personnes &

un distance d'au moins 200 pieds.

D'après les statistiques, il appert

que plus d'un tiers des accidents

causés par éblouissement survien-

nent dans les rues des villes ou des

routes environnantes éclairées.

Bien que la ligue reconnaisse que

tes sinistres routiers occasionnés par

éblouissement sont moins nombreux

que les accidents dû à un éclairage

insuffisant, ils n’en demeurent pas

moins une des classifications d'ac-

cidents nocturnes les plus sérieuses.

Les phares éblouissant sont en-

core plus dangereux dans notre pro-

vince qu'ailleurs à cause du grand

nombre de véhicules hippomobiles

sans éclairage qui circulent sur nos

voies publiques. Un automobiliste

qui prend une courbe à Une vitesse

bie
ui occupe une position sembla

a la sienne à l'autre bout de la cour-

be, et frappera une voiture à trac-

lumineux des autos, a

est qu'une triple collision a lieu en-

tralnant des dommages

être, une perte de vie.
Cammpme

S

e

Trois accidents

sont rapportes

à la sûreté hier

La Sûreté municipale a reçu nier

rapport de 3 accidents légers, dont

les victimes purent être ramenées

chez elles après avoir reçu les soins

requis à l'hôpital du Sacré-Coeur.

A 10 heures 30, hier matin, H.-K.

Harris. un vétéran de la grande

guerre, demeurant a 84, Waverley,

Ottawa, s’est affaissé à l'angle des

rues du Pont et Wellington. Il tom-

ba sur le trottoir, s'infligeant une

coupure à la tête, Dans l'après-midi,

à 2 heures 30, Madeleine Bart, âgée

‘de 12 ans, 80, rue Front, fit une

chute sur le trottoir près de chez

elle et subit une cour 1re en arrière

de la tête. Un automobiliste qui

passait la conduisit à l’hôpital.

Dans l'après-midi aussi, Robert

Ranger, 20, rue Charlevoix, assistait

à une joute au parc Larocque et il

a été frappé par Une balle. On a

d6 lui faire trois points de suture

pour lui fermer la lèvre supérieure,

qui était fendue.

   

Pourles Classes

Avez-vous pensé que vos enfants

‘auront besoin prochainement d’un

‘bon sac d’écolier ainsi que crayons,
 

  

 

La Commission scolaire
-aura des délégués au

Congrès de l’Union

|

 
moyenne sera aveugle par les feux | Henri Lafrance, vient de terminer
d’une auto, dans l'autre direction.| une visite spéciale des routes 8 et 11[

tlon animale, si celle-ci se LrouUVE | entre autres que beaucoup d'auto-
dans l'obscurité hors du faisce&U mobiles se livrent encore à une vi-,

l'extreme | tesse excessive — 50 à 60 milles à
droite du chemin, à l’endroit le plus : l'heure — dans des courbes, où ils

prononcé de la courbe. Le résultat | serrent la gauche de la chaussée au

considéra-|

bles, des blessures sérieuses et peut- se pour soi et pour les autres.

| plumes, cahiers et livres classiques.

Vous trouverez ce qui leur est né-

| cessaire à la LIBRAIRIE P.-A. LA-

| ROCQUE, 125, rue Hôtel-de-Ville,

Hull.

NOYADE PRES
DE QUYON (Qué.)

Clifford Grant, 19 ans, originaire
de McKee Station prés de Shaw-

ville, s'est noyé dimanche après-

 

avec des compagnons. La victime
employés & une ferme de Wilson's

Lake, à six mille au nord de Quyon,
était à jouer dans l’eau avec une
chaloupe, et plusieurs compagnons.

Il disparut subiteraent, et ses com-
pagnons donnèrent l'alarme. On le

repécha presque aussitôt, et on lui
administra la respiration artifi-

cielle pendant deux heures avant
de le prononcer mort. Le coroner

———

Deux hommes frappés
par une automobile

Deux citoyens de Hull, J -B. The-
rien et Omer Mayer. 1. rue Brébeut, |

ont été frappés hier soir par une.
auto, sur le chemin de Thelses. Le
conducteur de la voiture n'a pas ar-
rêté. Les deux hommes étaient
descendus de leur propre véhicule
pour examiner un pneu d'arrière
qu'ils croyaient reve. Is n'ont pas

été gravement atteints. La police
provinciale fait enquête. |
Mr

MORRISBURG RENCONTRE
PRESCOTT !

Grâce à Rosario Gircux. lanceur- |
étoile. et à S. Giroux, Jeuiy, R. Gi-
roux et Nadon. excellents frappeurs,

 
d'Ottawa, ont éiiminé Perth en deux
victoires pour passer contre Prescott
pour le championnat de la région
d'Ottawa, au beseba!! junior Same-
di au collège St-Patrice, Morris-
burg triomphait 17-5, \

IN | IS

 

 

Seul un commissaire, M.
l‘affaire, entre autres raisons pour

celle d'économie.

 

A une réunion spéciale de la Com-
mission scolaire, tenue samedi, réu-
nion à laquelle tous les commissai-
res étaient présents, il a été décidé
par la majorité d'entre eux d'en-
voyer des délégués au congrès de
l'Union des municipalités de la pro-
vince de Québec, qui sera tenu du

8 au 16 septembre au cours d'une
croisière à New-York. Seul M. Er-
nest Roy s’est objecté à l'envoi d'une
délégation. Voici du.reste le texte
officiel des délibérations faites sa-
medi à ce sujet.

Considérant qu'il y a avantage
pour la Commission scolaire d'en-
voyer une délégation au congrès de

l'Union des municipalités de la pro-
vince de Québec;

Considérant qu'il y a lieu de co-
opération entre cette Commission
et les autortiés civiles en la circons-
tance;

Considérant que la délégation
pourra dans le méme voyage, entre-
voir les autorités de la Banque Pro-
vinciale du Canada concernant
l’émission de débentures no 3, dé-
tenue par cette dernière;

Tl est proposé par M. René Roger
qu'une délégation de MM. les com-

missaires d'écoles soit envoyée au
congrès de l'Union des municipali-
tés de la province de Québec,

 

Trop de vitesse

dit M. Lafrance
 

L'inspecteur de la circulation sur
les routes du district de Hull, M.  
afin de se rendre personnellement
compte de la façon dont lois et rè-
glements sont observés. Il signale

i

lieu de rester du côté droit. Pratique
condamnable, parce que dangereu-

M. Lafrance constate aussi que
plusieurs ne diminuent pasl'intensité
de leurs phares d'auto dans les ren-
contres, ce qui peur également cau-

ser des accidents même très gra-
ves.
M. linspecteur nous assure que

ses officiers doivent voir & ce que
ces infractions cessent et qu'ils vont
en effet y voir.

 

Un fanatique est

exilé de Londres

(Presse canadienne)
LONDRES, le 28. — Robert Ed-

mund Harrison qui fut arrêté hier
pour avoir résisté à la police quand
il voulut rentrer à 10, Downing
Street, a été mis en liberté aujour-
d'hui. Quelque temps avant que le
cabinet se réunisse dimanche. Har- |
rison, vétu d'un complet brun, se
rendit a la demeure du premier mi-

nistre Chamberlain dans une auto-
mobile. Il vint alors a 10, Downing
Street, et demeura quatre ou cinq
minutes à l’intérieur.

Puis, tout-à-coup, on vit la por-
te s'ouvrir et un monsieur en sortit
accompagné de deux policiers. On
lui demanda gentiment de ne plus
faire de tentative mais il revint à
la charge et vouint rentrer, pour
voir le premier ministre. Harrison a
déclaré à la police qu'il voulait sim-
plement lire un passage de la Bible
au premier ministre. Il a promis
qu'il demeurerait en dehors de
Londres pour une année.

 

La légion aide

ppm

| Ernest Roy que, considérant l'état

 les volontaires

M. J. R. Bowler, secrétaire géné-
ral de la légion canadienne, a an-
noncé aujourd'hui qu'elle mettait
les salies de ses clubs à la disposi-

tion des volontaires qui ont déjà été
appelés sous les drapeaux pour mon-
ter la garde dans diverses parties du
pays. Les volontaires pourront aller
s'y récréer quand ils ne seront pas
de faction. La légion compte 1.200
succursales À travers le Canada. Ces
Shecursales possèdent pius de 800
clubs.

—_——————

UTILITE DE L'AVION

(Presse canadienne)
Toronto, le 28 — La jeune Ma-

vilvn Massey, fillette de 13 ans, de
M. Denton Massey. député conser-
vateur aux Communes pour le com-
té de Toronto-Greenwod, a été ra-
menée au foyer paternel hier, par
avion,

La petite Massey était tombé
malade à un camp de fillettes. à
Eagle lakeenviron à 125 milles de
Toronto.
rer

DEMI-OBSCURITE EN FRANCE
1

WASHINGTON, le 28. — (PA) — |
Un message d'un reporter de la!
Presse associée venant du Sud de la
France. et reçu ici par le croiseur
américain Trenton à cause de Ia
censure en France, déclare aujour-
d'hu: qu'on a commandé en France
la patmi-obscurité pour ce soir.

message était signé r
B. Porter, du bureau de ieProves :
associée à Paris. Il ajoute que les
femmes remplacent les hommes
dans les positions civiles, pendant
que des milliers de régervistes se di.
rigent vers les frontières.
La marine dit que le Trenton,

| Le “Normandie”

 qui etait dans le Sud de la France,
est en route vers Monoco.

 

  

 

Ernest Roy, s'oppose à

Proposé en amendement par M.

financier de cette commission, con-
sidérant que la date de tenue du
congrès coincide avec l'ouverture des
classes, laquelle nécessitera la pré-
sence ici de tous les commissaires,
ce Bureau ne trouve pas opporiun,
pour cette année, de déléguer de ses
membres audit congres.
Pour l'amendement: M.

Roy.
Contre l'amendement: MM. Edgar

Gauthier, président, J.-B. Pharand,
René Roger et Jacques Boucher.
L'amendement est rejeté, et la mo-

tion principale est remportée.
Le vote est demandé sur Ja mo-

tion principale par M. Ernest Roy.
Pour la motion: MM. Gauthier, Pha-
rand, Roger et Boucher. Contre: M.
Ernest Roy.
La motion principale est rempor-

tée et l'amendement rejeté.
Proposé par M. J.-B. Pharand

qu’un montant de $100 soit mis n la
disposition de tout commissaire
d’écoles de cette municipalité qui dé-
sirera assister au congrès de l'Union
des municipalités de la province de

Québec. Motion adoptée, M. Ernest
Roy étant dissident.

Il est probable que les quatre

commissaires en faveur de la me-
sure iront participer au congrès.

Ernest

+
SIR NEVILLE EST

ATTENDUÀ 10 h.
(Presse Canadienne)

BERLIN, 28. — Adolf Hitler
attend Sir Nevile Henderson,
l'ambassadeur anglais, a 10
heures, ce soir, (5 heures. heure

d’été de l'est) qui doit lui re-
mettre la réponse du gouver-

nement britannique aux propo-
sitions de l'Allemagne pour une

solution de la crise,

 

   
 

PROTESTATION

FORMELLE DE

LA POLOGNE
(P.C.-Haves)

VARSOVIE, le 28.—La Pologne a
protesté formellement aujourd'hui
contre la campagne de presse vou-
lant que les Allemands demeurant
en Pologne soient maltraités. Entre
autres, le gouvernemert polonais a
dit qu'il était faux que le vice-gou-
verneur ait infligé des tortures a des
Allemands de cette région, aux fem- ,
mes et aux enfants. On rapporte ici
que le vice-gouverneur est à l’hôpi-
tal depuis un mois environ.
Une autre accusation était que le

capitaine Blatss à la tête d'un
groupe d'insurgés pillait les demeu- ;
res allemandes et maltraitait les
Allemands. Les autorités ont dé-
claré ici que le capitaine Blatsa est

 
mort 1! y a deux ans et qu'aucun
jacte de violence de ce genre n'a eu
lieu.

Mgr MAURAULT
ET LA PAIX

(Presse ranadienne)

WASHINGTON, 28. — Mgr Olivier
Maurault, recteur de l'Université
de Montréal, et un des chefs de la
délégation canadienne au congrès
mondial de Pax Romana, a déclaré
aujourd'hui que malgré les menaces
actuelles de guerre tous les délé-
gués pouvaient parler de paix sans
se sentir mal à l’a'se,

“Je suis certain, ajouta-t-il, que
ces étudiants peuvent parler de paix,
car ils sont tous des catholiques qui
croient aux mêmes principes de
Justice et de charité. Ils sont jeu-
nes et leurs idées ne sont pas in-
fluencées par des motifs politiques.

  

 
N..Y.

NEW-YORK, 28. — Le vaisseau
frança!s “Normandie” est arrivé ici !
aujourd’hui aprés un voyage rapi-|
de qui & causé des craintes & plu- ;
sieurs de 1.417 passagers, croyant à

arrive à
 

la déclaration de la guerre. i -
Une obscurité partielle a été ob-

servé. dès le deuxième soir du voya-
ge et l'on ne permit pas au ba-
teau d'envoyer des messages radio- !
phoniques. Les nouvelles qui par-
venalent par radio était incomplètes
et non-officielles. Plusieurs passa-; I
gers crurent que le vaisseau avait
dévié son cours, où qu’il avait tra-
versé l'océan en zig-zag. !

Le capitaine Payen De La Garan-
derie a dit qu'il fallait prendre tou- !
tes les précautions nécessaires, mals | ;
qu'il n'y avait aucune raison pour
les rumeurs de guerre qui ont cour-
ru sur le bateau. “Nous avons suivi :
notre route habituelle". !

—eee !
LA REINE WILHELMINE A LA |

RADIO |

(Presse Associte) |
LA HAYE, 28. — La reine Wil-

heimine parlera à la radio ce soir. |
Elle s'adressera tout particuliere-
ment à son peuple et aux 60.000.000
de sujets des Pays-Bas dans les
Indes occidentales.
La reine déclarer. croit-on, que

les Pays-Bas demeureront neutres
si la guerre éclate.
ete

LA HOLLANDE AGIT
rt—

Amsterdam, le 28 (P.A.) — En

|

~~ CALENDRIER —
LUNDI £8 AOÛT 1939 — 240¢ jour de l'annee
Laver du soleil, 5.16 — Lever de la lune, 6.06

Coucher du soleil. 646 — Coucher de la lune 4.02
CUARANTE-REURES

Grenville, 26 27. 28 août — Rte-Rose-de-Lima. 28. 29. 30 août.
FETE DU JOUR

brûle les :
distances

MONTREAL 28 — Le gros hy-,
dravion ‘’Cabot” des Imperial- Air- ;

ways, parti de Southampton. An-;
gleterre, à § h. 28 samedi matin, |
a amerri & Boucherville dimanche
après-midi, à 12 h. 29, après une
envolée de 27 heures et 50 minutes:
Ainsi, 1! à accompli l'envotée la plus

rapide de Londres au Canada de-
puis le commencement de ce ser-
vice de messageries et de courrier |
rapide entre les deux pays. Cette
envolée aurait pu être d'une heure et|
plusieurs minutes de moins car le |

gros hydraviong demeura une heu-|

re à Foynes afin d'arriver de jour
à Botwood. À son arrivée A Mont.
réal, le commandant J. C. Kelly
Rogers survola l'aérodrome de St-
Hubert et la ville de Montréal.

D'après les journaux de Londres ,
transportés à Montréal À bord du
“Cabot”, le danger de guerre ne
semble pas préocuper ces derniers
otitre mesure. Le “Dally Telegraph’
de samedi porte en première page
de petites manchettes d'une colonne ;
en caractère ordinaires. Une photo-
graphie (llustre en première page

les préparatifs au Palais de Buc-
kingham où ont été installées des
cloches d'acier pour la protection
des sentinelles contre les raids aé-
riens. On peut y lire des nouvelles

de l'étranger, mais rien d'alarmant.
Le Cabot transportait aussi dans

ses cales un courrier considérable
qui a été confié, hier soir, à l'avion
d'Afr-Canada pour être transporté
dans lNuest. Les messageries du

Canadien National ont apporté au
Canada de nombreuses pellicules de
nouvelles et un grand nombre de
colis. Parmi les pellicules s’en trou-

vait une à destination de Los-An-
geles. Elle a été confiée hier solr

à un avion de New-York en par-
tance de S&t-Hubert et sera livrée
au destinataire ce matin, à Los
Angeles,

L'équipage de l'avion se compo-
sait du commandant J. C. Kelly

 

 

 
Rogers qui visita Montréal, il y à première envolée au-dessus de l’A-

  

rature: BEAU ET CHAUD

 

  
  

 

   

      

B TO NEMPLOIES QUE LE LIFE-
BUOY COMME SAVON DE TOILETTE?

a

.

OUI — POUR LE BAIN, LE TEINT
ET LES MAINS! VOICI POURQUOI —

LE LIFEBUOY CONTIENT UN INGRÉ-
DIENT PURIFIANT SPÉCIAL QU'AUCUN
AUTRESAVON NEPOSSEDE. IL PROTEGE

   

 

ABSOLUMENT! DES
EXPERIENCES

REELLEMENT CONTRE L'"0.T." PROUVENT QUELE TU MEN

LIFEBUOY EST PLUS APPRENDS
erDE 20% PLUS DOUX NOUVEAUIMAIS, DIS-MOI, TU NE TE SERS

PAS DU MEME SAVON POUR
LA FIGURE? +

QUE
“SAVONS DE BEAUTÉ”

 

 

 

ET NOUS EMPLOYONS LE LIFEBUOY
POUR LES MAINS, NON SEULEMENT
PARCE QU'IL EST DOUX, MAIS PARCE

QUE SA MOUSSE PURIFIANTE
ENLÈVE MICROBES ET SOUILLURES

PRÊTE-MOI DONC TON
LIFEBUOY, J'AIMERAIS ME
LAVER IMMÉDIATEMENT

PROFITEZ D'UNE TRIPLE PROTECTION

ES ADEPTES du Lifebuoy jurent
par lui pour le bain, le teint

et les mains . . . Pour le bain—car
il enraye l' "O.T.” (Odeur de trans-
piration) . . . Pour de teint—car
l'ingredient spécial qui enraye
l’ ‘OT.’ le rend plus doux—il est
prouré quill esc plus de 207, plus
doux que maints savons “de beauté
er ‘’pour >>

   

bébés".
Pour les Hi
mains — car lf

il enlève

microbes et
souillures!

 
A prrouré par le

‘Good Housetcsping Bureau"    

  

 

deux semaines. du second capitaine, tlantique. De plus, nous remarquiung

S. G. Long, du ler officier B. C. vette semaine un commis d'envoléa,

7 * ; <1 GoW. Bournell.
Fros, de l'opérateur de la radio C.

E. Wilcockson et de son second, A.| le “Cabot” quitta HBouchérville \

A. Hillier. Ce dernier effectuait sa| 1 h: 18, à destination de News

York et Port-Washington.

pel
de Pharand

Il vous reste encore cinq jours pour faire de gran-
des économies. Profitez-en - Magasinez demain et
tous les jours cette semaine - Samedi sera le der-
nier jour de notre VENTE DE 39e ANNIVERSAI-
RE. Il reste encore quantités de spéciaux de tou-
tes sortes ainsi que des soldes de lignes que nous
avons groupés, il y a encore quantités de chances
d'acheter à bon compte pour maintenant, pourla
rentrée des classes, pour l'automne.

DITES-LE A VOS AMIS, ILS VOUS EN

SERONT RECONNAISSANTS

Pour le
maintenant choisir ce

des classes. — Vous y

Retour à l'École
Profitez d'un plus grand choix et de nos prix réduits — venez dès

dont vos enfants auront besoin pour l'ouverture

trouverez tout ce qu'il faut dans les costumes

réglementaires ainsi que dans les vêtements ordinaires, pour garçons
et fillettes. Si vous n’avez pas l'argent en main, choisissez la même
chose et avec un léger dépôt, nous réserverons les articles de votre

choix pour livraison en n'importe quel temps d'ici au 5 septembre.

Surveillez nos annonces dans le ‘’Droit’’, écoutez
également nos nouvelles, tous les jours à CKCH

vue de conserver le réserve d'or! IR
de ja Holiande, les autorités ont IE
pris des meaures d'urgence et ontif
triplé le taux d’escompte des ban.
quez à trols pour cent, 



 

  

Coin
AVEZ-VOUS DIT LA MESSE

   

|

_ |
Avez-vous dit la messe? — C'est la question que posait un jour le bon |

saint Vincent de Poul à ses compagnons de mission. Et tous (c'étaient des ;
prêtres pieux) de repondre: Oui.

Alors, reprit le saint je puis vous apprendre ce dont il s’agit: il faut
quitter patrie, famille, omis ct veus exiler sur une ploge hospitalière, y par-
ler de Dieu o des sauvages et sans doute y mourir mis:roblement. ‘

Or, du plus jeune cu plus vieux chocur olla démonder ovec ‘armes
eiivLyé Gens ces redout 1c es missions,

Et le saint dut tirer au sort parmi 1ont de héros.
Comprenez-vcus maintenant, mes chers enfants, le prix d'une messe

Le ctéchirme vous dit que c’est le sacrifice d: Jésu:-Christ sur les cutels.
por conséquent, un octe d'une xcicur infinie

Sans doute, veus ne pouvez dire la messe, mois vous pouvez l'enten-
dre Si <.us le vLuinez, le bear temps, revenu cxec le printemps, vous ren
droit cette tâche facile.

Pouvez-vous rnieux commencer un: journée?
Jécus vous atiend, chaque rotin, et vous demandera, après cvoir béni.

Reviendras- tu, demain?
13 juin 19311

Mes chers enfants.

dé

ONCLE JEAN

   

La formation du monde
d'après les Iroquois

Le Mississipi qui 2 désolé les cha une gigantesque tortue. sur le

riches vallées de la Louisiane n’en | dos de laquel!-, la femme put enfin
est pas À son premier débordement. | prendre pied, car elle n'était pas
L'Amérique a pu voir déjà dt sem- plus à son ais” que les canards, ses
blables débordements, car les In- sauveurs.

diens, comme les peuples de 'An- … La tortue ne cessait de gres-
cien Continent, ont gardé souve- sir chaque jour, de sorte que la mer
nance de ‘déluges” et la tradition se plaignait de ne plus avoir assez

, de place pour elle-même A ce mo-

:ment la femme tombée du ciel mit
{au monde deux jumeaux: c'était
l'humanité qui prenait possession
de la terre. !

| Un des jumeaux nés, était doué-
. d'une bonté excessive et c'est lui qui
enseigna aux hommes rouges l'usa- :
ge du tabac. du mais, des fruits,
qui fait le bonheur de l'humanité ‘

, … . indienne. Le second était doué
“de malice et même de méchanceté |
et personnifia l’Esprit du mal. Cest '
;à lui, paraît-il. qu'on est redevable ;

des vermines et des moustiques. i
Quant à l'immense tortue, c'est!

elle qui constitue la charpente de‘
la terre, elle nage et nagera éter-
nellement; les canards, une fois’
pris par leur bon coeur ne vien- |
dront pas lui offrir leur aide.

en est conservée dnas leurs légen-
des.

  

des petits ~Bonne—

30 AOÛT !
Léon, Rita — 14 ans — Ee. Labelle,

Ay!mer.
Barcn Germaine — 12 ans — Vankleek-

Hill. Ont
. Dewar. Emma — 12 ans — Vankleek-

Hill. Ont.
Bisson, Victor — 14 ans — Cornwall,

Ont.
Marton, Rita — 11 ans — Timmins,

Par exemple: les Iroquois assurent
quau commencement du monde, il
n'y avait qu’une mer immense, dont

on ne voyait pas la fin. De l’eau,
toujours de l’eau. La vie animée
n'étalt représentée que par des ca-
nards, dont l'existence se passait a
nager, nager Sans cesse.
Un jour, ces intéressants palmi-

pèdes commencèrent à se lasser
d'une telle uniformité et demandé-

souvent cette partie de l'Amérique

| l'aspect de ces régions. 
Ainsi, 11 a arrivé parfois que l'in-

;fortuné chélonien, pour se détirer,
allonge ses pattes et secoue son,
corps; c'est ce qui produit les trem- |
blements de terre. que ressent si

et surtout les inondations catastro-

phiques, qui ont si souvent modifié

On sait que le Mississipi a chan-
gé en cent ans, au cours du XIXème

-

rent au Ciel, au Grand-Esprit, | siecle, le cours de son lit et agran-
veux-je dire, d'apporter un peu de !
changement dans leur genre de vile, |

ce à quoi, le Grand-Esprit acquies-
ça volontiers. ;
Un matin que les canards se pré- !

lassaient sur les ondes, poursuivant
les poissons et leur mordant la
queue, un point noir, parut soudain
dans le ciel et les canards de s'as- :
sembler, de coincoinner. de s'Inter-
roger sur les causes de ce phéno-
mène,
Cependant le point noir grossis-

tait et les oiseaux se rendirent!
compte qu'il s'agissait d'une chose
qu'il n'avait jamals vue.

En effet, cette chose inconnue.
c'était une femme, belle comme le
Jour, et qui, projeté dans les espa-
ces, allait infailliblement se noyer
dans la mer.

Mais les canards étaient de!
bonnes créatures, tls s'élevèrent tous
dans l'air, les afles étendues, for-
mant comme un bouclie:, afin que

la femme ne put tomber dans leau di le territoire de certains de ses
— et attendirent l'évènement qui| riverains, alors qu'il submergeait|
ne tarda pas à se réaliser. à leur | c>lui des autres.

grand dam, car pour que la nouvelle | Cepeniant, les mortels ont fait
venue ne courut aucyg danger, 1lS : certaines remarques qui leur per-,
durent s'astreindre à voler nuit el | mettent. lorsque menace un cata-

jour, dans la même position fati- | clysme, d'aller se réfugier entre les
gante, pour que la femme put aller écailles de la carapace du monstre. |
et venir à sa fantaisie. sans crain-; Veus pensez bier que cette carapace
dre de se mouiller. Les m'Iheureux | est un véritable mondeet les écailles
volatiles se trouvaient victimes de si larges. que non seulement les
leur complaisance. hommes peuvent s’y réfugier, mais
Le chef des palmipèdes appela le !enccre au fond des :‘parations des

Grand-Esprit et lul demanda de' dites éc iles, il existe de tels creux
reprendre son envoyée ou de la: que l'eau les remplit * une certaine
loger ailleurs, car leur nation était hauteur. formant des lacs, dans les-
devenue très malheureuse et ne quels les canards vivent désormais |
voyait pas de fin à ses tribulations. | op pleine sécurité.
Le Grand-Esprit reconnut le bien |

fondé de ces doléances et lui dépé- Sylvain de RIZETTA
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28 AOÛT

plante, Louisa — 12 ans — Caissel-:
man, Ont.

Braié. Adele — Billings-Bridge. Ont

La

 

   

  

DIALOGUES
UN BON HOTEL !

~Combien la pension par mois
dans cet hôtel?
—-Je vais aller demander au »a-

tron. i

—Comment, vous ne la savez pas?
—Bien, je vais vous dire, ici les

voyageurs ne demeurent jamais plus.
d'une semaine. |

 

 

Clément, Donat — i4 ans — Timmins, RENCONTRE |
nt. . ;

Farthelet. Therese — 13 ans — Ec L'automobiliste. — Avez-vous ete
Montfort, Eastview. chançard? Avez-vous beaucoup Lué?

Patenaude. Raymond — 14 ans — Le chasgeur — Oul. Et vous? !
Cornwall, Ont.

Patry Cécile — 11 ans — Timmins,
nt

Daly, Léda — 12 ans — Timmins, Ont| CONTE ARABE
Gervais Desneiges — 13 ans — Conis-, - |

ton Ont, | ; . :
Leger. Claire — 12 ans — Cornwall! Mohammed porte deux oies rôties ;

Ont au pacha, Baschich ou impôt en na-,
2 ture, on ne sait. |

Ayant faim, il arrache une cuisse
Lad mn AOÛT 13 E à chaque oie et la dévore.
Êsadoureur. erese — ans — Cc.St-Conrad, OLL, Fureur du pacha qui. le lende- |
Marlcau, Edgar — Casselman. Ont. main, les oies mangées, fait appeler|
Chabot. Benoit — !l ans — Ec St-; Mahommed:

Gérard, Ott. C t 3 .
Durocher Wilfrid — B ans — Vankieek- hien! Tu as osé m'offrir des

thier, Ottawa.

nt
Raymond, Héléne — 13 ans — Timmins

Ont  Barbarie, Léona — 12 ans — Timmins,
Ont.

Brllemare. Lucile — 13 ans — Ec. Mont-
fort. Eastview. |

“ Lafleur. Thérèse — 12 ans — Ec. Mont-|
fort, Eastview.

Patenaude, Rita — 9 ans — Fc. Maze- ;
nod, Ott -Est. ‘

Stutkers, Hilda — 13 ans — Cornwall,
Ont ’

Cadieux. Hubert — 14 ans — St-Euge-
ne, Ont i

31 AOÛT
Boucher. Rita — Ec. St-Dominique. Ott.
Ethicr, Marie-Rose — Ec. St-Dominique, |

Ott.

1

Cu-son Maurice — 11 ans — Cornwall. |
Ont. !

Leduc. Roland — 13 ans — Cornwall,
Ont.

Roussell, Léo — Coniston, Ont. |
Paris, Jacques — 10 ans — Ec. Maze-

ncd, Ott.-Est. |
Cousineau Raymond-Gonzague — 10

s — Chutes-l’Esturgeon, Ont.an
Pellet

des Ursulines, Trois-Rivières
er + eteem

PETITE POSTE

a JACQUES — Je vous en prie,
ne vous laissez pas aller à être mo-
queur à ce point. En grandissant,
vous apprendrez à juger la moque-
rie comme une pauvrette Faire de,

 

‘l'esprit sur la misère des aurres est,
au moins une petite lacheté.

4 MADELINETTE. Votre co-
pie a été reçue bonne première par- .
mi un grand nombre d'autres poé-
sles, qui attendent leur tour. D'ha-
bitude. ce que l’on envoie pour le

. Royaume est de beaucoup trop long.
d'en dis aujourdhui un mot dans
la Page.
4 FLEURETTE ENCHANTEE. —

A mon vif regret. je ne puis vous
donner l'adresse d'une correspon-

pures pertes de temns. Votre maman
m'approuvera. et vous aussi, mon |

“intelligente Flenrette.
à ALTER ANDREAS. — Karis,

sei, Kvrie. Je vous attends. Mais que
vous êtes d'une rmélancolie!…

4 TAMEOUR-MA.JOR. — Avec le;
soleil d'avril. revient vers vous ma
meilleure pensée. plus la réponse at-
tendue. Ne vous désolez as: l'ami
que vous avez perdu vous était
moins utile que vous pensez. J'avais
la… tristesse de le connaître. et c'est
blen assez pour vous féliciter plu-
tôt d'en être séparé.

à CTATRE. Je vous ai déjà
adressé un prix et il ne vous est Das |
parvenu. me dites-vous® Eh bien!
m'aviez-vous donné l'adresse vérita-

ble? l'avez-vous rérlamé Immédiate- .
ment, par lattre? Avez-vous fait une
netite ennuêts au burnau de poste? :

Trois netit~ movers d'arriver 4 un
résultat satisfaisont

JEUNF ARFIITE—Si vois me,

donniez votre adresse. vous. et tant

d'antres que j'aimerais tant à ron-
naîtrn®

à MUSICATTS Tal admiré.

comme vous. et... nas hien loin de

vous la talent rmneical de nes amis
de l'Université Si la voix du Povan-

 

l'archartre ét hon P/ Tannette. je;

sane nvhliar TAm- de

à PRUYERF DES FANFES — Ma

mic. I'v crovais avant ce dour. et
j'en suis nlus que sûr depuis ma
retite grinre. Ma folie nriante.
VONS AVEZ dore été ma onuéricesiep!

 
Je m'en sonviendrai au jour de la Oya
medditirn das camntrs: en stele! *
mains crave* au four des nrncla- | UNE quand, soudain...
mations Car si j'aime Te talent.
1p +ri3fAnn Ya vprto | ; AFFAIRE

A YVAN de FR — C'est parce ETRANGE
Ale vous le mérite” pe vous avez
vne erande cneur si déranée et yrs

maman si rharmanto: na rescno An RECOM-

leur témoigner votre plus chaude
recornaissance Gardez avssi. comme PENSE
vous me l'écrivez. cette “idée” pieu- DE $500

se qui vers pccomnagne tou‘ours; il
est probable qu'elle fera un jour,
votre bonheur Mris sovez-en digne. M AIX
chaone jour de vos études: la vie EPISODES
rellgiruse demande une nrénaration
digne d'elle. Je suis milla fois heu-
reux muand vers mn rénétez nue| No 1
vous priez pour l'Oncle et son cher:
journal.

ONCLE JEAN

oies n'ayant qu’une patte? iHill, Ont
Bélanger, férard — 10 ans — Corn- —Selgneur, toutes les oles n'ont,

wall Ont 0 1 ” Ati i
Villeneuve Joseph — 12 ans — Tim- qu'une patte! Voyez pjutôt! :

mins. Ont. I] montre, dans la cour du palais,
Belanger- Jacqueline — 13 ans — Ec.jun troupeau d’oies endormies. Les

Montfort. stview.
; Girouard, Jacqueline — 9 ans — Ec. bétes sont sur une seule patte. Le

Montfort. Eastview. pacha frappe dans ses mains. Les,
vincent, Francis — Cornwall, Ont oies se réveillent et se sauvent sur
Piché, Aimé — 11 ans — Timmins, Ont, deux pattes !
Parisien, Pauline — 14 ans — Ec¢. Rou- | ;

—Eh bien? fait le pacha. |

—Eh "Hien! répond Mohammed,
avant de manger mes deux oles.
vous avez sans doute oublié de frap-!
Le pacha en resta baba. ;

per dans vos mains.
permet:

CE QUEST L’ESPRIT
 

Voici quelques définitions bien
trouvées, choisies parmi cent autres:

L’esprit. C'est une manière ai-
mable de dire des choses qui ne le
snot pas.

C'est un mot que l'on trouve
drôle quand il s'agit des autres, et
idiot quand f1 s'agit de soi!

.C'est une arme acérée quand
elle n'est pas émoussée par la p-li-
tesse et la bonté.

. C'est ia botte secrète de !'escri-
meur intellectuel.

. C’est le ooivre de la satire e: le
sel de l'humour.

.C'est une flèche enrubannee qui

fait souvent mouche.
C'est une arme que très peu de

gens possèdent mais dont beaucoup
veulent se servir.

ppm 

FUTUR. ‘Vous pourrez envoyez

autant de lettres que vous voulez”
Dire: “Vous pourrez envoyer au-

ier, Suzanne — 12 ans — Couvent tant de lettres que vous le voudrez”
I] y a ici une idée de futur qui doit
nécessairement être usité dans la

i phrase dépendante.
‘Même si le pro-ORIGINER.

| gramme est originé de Trois-Rivie-

i res’.
Dire: “Même si le programme pro-

vient, est irradié, radiodiffusé des
Trois-Rivières”.

“Originer”, venant de ‘to origina-.
te”, n'est pas français.

  

    

  
    

tall forne

elle devait séjourner au cimetière pour solitaire et des effroyables lamies; mais fiance en Dieu.

145.—Une fcis encore, la dernière, a :a pensee de celle promenade

cueillir quelques poignées d'orties. Elle

 
 

 

aisparaitre dans le cimetière, et lors-

approchèrent,

146.—Elisa sortit, mais le roi et j'ar-

chevêque la suivirent, et ils la virent qu'ils
Assises sur

lamies comme Elisa les avait vues,
pierre tompbaic

 

     
pe ES û

5, ata

 

  
 

 
 

aun’ la têle ce suir encore avait l'eposé
Sur sa poitrine.

11-148. —ct le roi sen retour::a —11 faut que ie peuple la juge! dit-
il s'imagina parmi sorcieres, Pile, lil. et le peuple condamna: — Flle dcit

; etre brulée dans les flammes rouges!

    remem

 

CHARLIE CHAN >,

 

par Alfred ‘Andriola
  
 

 
  

Voici le papier que nous avions

t:«"é dans le réticule de Norda

Noll

 

 

 

    
 

 

pen sûr! Jim-
C'est un papier semblable à
celui trouvé dans la poche du
veston de Mance,

Connaissez-vous

      

   

les prénoms de

Tyrone Power   

 

Charlie Chane
intéressé à connaître les prénoms de ces étoi-         
  i ) MeSaonts Syatia14) (5:24

 

LE PROFESSEUR NIMBUS (par Dix)

 

 

 
EL ni - NT i PA .

Kf Copr 1939, Opera Mundi: Distributed by
| King Features Syndicate, Inc.  

    

 

  
    

 

     

 

 

 

    

QUEL SERA LE VERDICT
 

 

 

  

 

  
  

 

quelques années, en Californie. “Matty” ’Maddox, marchält sur une rue de San Francisco, Quel beau brillant:
i lumiére ! On

Peut-être que c'est une
dirait que ma

qu’il n’est pas bon ! 

 

 

 

   

  
  

 

  

A chance tourne enfin
Oh! la la ! Regarde-moi ça! j eus !

 

   

  
  

 

 

 [=  MANDRAKE, LE MAGICIEN
 

  
  
   
  

 

 
 
  

  
    

   

   
  

Qui. je vous at Oui, parce
fait demander qu'il à voulu tre mariage et
Faæpr-eris gu faire un fou vous savez que
Mandrake est > de moi. le vous déteste

en pri-  
 

 
 

cannes cree cours caroromecerpaf LÉE FALK et PHIL.DAVIS2

 

Cela n'a pas d'importance.
Nos fiançailles ont été au-
noncées Neus nous marie-
tons, On ne se mogue pas

en vain du puis

  

due d Heclares
êtes ie plus grand idiot da royau

Le mariage test par encore

Michel, vous in: Mandrake restera en pri-
sistez pour na-   bérez Mandeake,

  

aprés notre inatiage.
Qu'en dites-vous ¢

  

    

 

         
 



     
L'AVENIR

DE NOS ENFANTS DEPEND
D'UNE BOMNE
ORIENTATION

La compétence chez nos
fonctionnaires civils

PEtmi+  

(L'Ecole des Sciences politiques de l’Université)

  

ll y a deux ans, l'Université d'Ottawa fondait une école des sciences

politiques. Le but de cette école est essentiellement pratique. Il s'agit

de préparer les candidats aux grandes carrières administratives cana-

dinnes. L'Ecole se propose de donner À la capitale même du pays

un enseignement d'esprit nettement canadien, c’est à dire qui, tout

en tenant un large compte de la doctrine et des méthodes étrangères.

vise constamment à la compréhension de nos propres problèmes.

L'Université veut mettre les études sociales et politiques au service

de tous ceux qui veulent s'imposer davantage par leur compétence.

Déjà quelques fonctionnaires civils ont obtenu des promotions grâce à

leur licence en sciences sociales. La compétence finit toujours par

s'imposer.
Voici ce que l'Ecole des Sciences sociales de l'Université d'Ottawa

présente pour l'année 1938-1940.

A—SECTION SOCIALE

ouverture le lundi 2 octobre: conférence publique.

Cours: lundi soir 7.30 4 8.30 hres et 8.30 4 9.30
jeudi soir - 1.30 à 8.30 hres et 8.30 à 9.30

Premier semestre: du premier lundi d'octobre au dernier lundi de Janvier.

Lundi soir: Législation Industrielle … … 7.30 à 8.30—R. P. Bergeron o.mi.

Coopération … 8.30 à 9.30—R. P. Guay oml.

Jeudi soir: Hygiène sociale  ...... 7.30 à 830—Dr E. Couture

Monnaie et crédit … 8.30 à 9.30-—R. P. Lamarche o.p.

Deuxième semestre: Deuxième lundi de février au deuxième lundi de mal.

Lundi soir: Législation industrielle *7.30 a 8.30—R. P. Bergeron o.mi.

Organisation industrielle 8.30 à 930—R. P. Sauvé omi.

Jeudi scir: Géographie humaine 7.30 4 8.30—Rcger Saint-Denis

Civisme 8.30 à 9,30—Sénateur Bourgeois

N.B.—A la fin de janvier; examens sur les matières suivantes:

A) coopération—temps 1 hre
B) Hygiène soclale—temps 1 hre
C) Monnale-crédit—temps 1 hre

A la fin de mal
A) Législation industrielle—temps 2 hres
B) Organisation industrielle—temps 2 hres
C) Géographie humaine—temps 1 hre

D) Civisme—temps 1 hre

R—SECTION DIPLOMATIQUE

Ouverture le lundi 2 octobre: ocnférence publique

Cours: Mardi soir . 7.30 à 8.30 hres et 830 à 9.30
Vendredi soir 7.30 à 8.30 hres et 8.30 à 9.30

Premier semestre: du premier mardi d'octobre au dernier mardi de janvier

Mardi soir: Droit international ……… 7.30 à 8.30—Paul Fontaine

Histoire des doctrines
économiques 8.30 à 9.30—R. Cousineau

Le Canada dans la Sphère
internationale 8.30 à 9.30—J. Dumouchel

Deuxième semestre: deuxième mardi de février au deuxième mardi de mai

Mardi soir: Droit international . 7.30 à 8.30—Paul Fontaine

Politique commerciale 8.30 à 9.30—R. Cousineau
Vendred! soir: L'Eglise catholique et

le droit des gens 7.30 à 8.30—R. P. Bergeron om ii.

Le monde contemporain 8.30 à 9.30—J. Léger

N.B—A la fin de janvier; examens sur les matières suivantes

A) Histoire des doctrines économiques—temps ! hre

B) Le Canada dans la sphère internationale—temps 1 hre

A la fin de mai:
A) Droit international—temps 2 hres
B) Politgiue commerciale—temps 2 heures
C) L'Eglise catholique et le droit des gens—temps 1 hre
D) Le monde contemporain—temps 2 hres
Ceux qui désireralent avoir plus de détails pourront demander

l'annuaire de l'Ecole en écrivant au secrétaire, le R P. D. Bergeron, om.

P. Gustave Sauvé, o.mi.
Directeur de l'Ecole.

   
   

   

 

   

    

  

    

   

   

 

Cours Privés de Sténographie
MM. LIONEL LEFEBVRE, R.O.B. rapporteur francals au Hansard.
chambre des communes. désire annoncer qu'il prendra quelques

élèves choisis pour 1 étude de la sténographie francaise et anglaise.
Méthode Duployé-Perrault, la seule vraiment bilingue. Ces cours
comprendront la correction du français et de l'anglais, la calli-
graphie. la clavigraphie, l'expérience de bureau et la préparation
aux examens de la Commission du service civil,

Consultez un expert sténographe bilingue reconnu.

344. rue McKay, OTTAWA Téléphone: 3-4862

MONT-SAINT-LOUIS
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

FRANÇAIS - ANGLAIS - LATIN -

MATHEMATIQUES - SCIENCES - COMMERCE

 

COLLFGE SCIENTIFIQUE ET COMMERCIAL

PREPARANT AUX FACULTES ET ECOLES DES UNIVERSITES
AINSI QU'AUX CARRIERES COMMERCIALES ET FINANCIERES

MArquette 8138 244 EST, RUE SHERBOOKE, MONTREAL

Entrée des pensionnaires le 5 sept. Les externes ie 6 À 9 heures.

 

 

Ministère du Secrétariat de la Province

|  ECOLE TECHNIQUE DE HULL
109, RUE WRIGHT — Tél: 2-0014

Préparation aux carrières industrielles, aux services technujues
de l'Etat (Recherches, Aviation, Travaux Publics), des villes (Elec-
tricité, Travaux municipaux): à diverses activités des grands ser-
vices d'utilité publique (Electricité. Téléphone. Radio. Gaz. Trans-
ports), aux métiers autonomes (Mécanicien-ajusteur, soudeur..
charpentier, menuisier. chimiste, ferronnier d'art). à la petite
industrie, à la direction de sa propre boutique. de son telier.

I—Pour qui a complété avec succès la 8ième année,
admission aux COURS TECHNIQUES (Quatre
années)

Spécialisations offertes:
Chimistes, Electriciens, Dessinateur-mécanicien, Mécani-

cien-ajusteur, Menuisier-ébéniste, Ferronnier d'art.

KI—Pour qui a complété In sixième année, admission
aux COURS DES METIERS (Deux à trois ans)

Spécialisations poss:dles:
Ajusteur-mécanicien, Electricien en canalisations, Menui-

sier-ébéniste, Modeleur, Charpentier, Ferronnier. "

IfI-—Mécanique de l'Automobile (1 à 2 ans)

(Préparation à l'aviation) Dépôt de garantie sur outils: $5.00

OUVERTURE: 5 SEPTEMBRE 1939

Examens d'admission pour tout nouvel élève: 36 août, 1939.
Rétributions mensuelles: $3.00 et 83.50.

BOURSES: Des bourses d’études sont accordées sur
demande justifiée, aux fils de familles pauvres, aux
jeunes chômeurs.

IV—COURS DU SOIR—(Ouverture 18 septembre, 1939)

Inscription: $23.00 et $3.00 par cours

| ARTS: Dessin, Sculpture sur bois, ferronnerie.

; LANGUES: Anglaise. française.

SCIENCES: Chimie, Electricité, Radio, Dessin géométrique
specialisé. Mathématiques, Machines à vapeur et rétrigé-
ra .

METIEKS: Mécanique d'ajustage, Menuiserie-ébenisterie-
charpenterie. Mudélerie, Ferblanierie, Plomberie et chauf-
fuge, Soudure À l'arc at an gat, Automobile, Premiers voins   aux blessés (First Al), Infirmerie domestique (Home

I Nursing).

Hon. Albiny PAQUETTE, Jean BRUCHESI,

| MINISTRE SOUS-MINISTRE  
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® L'ECOLE NORMALE ST-JOSEPH DE HULL, dirigée par les Révérendes Soeurs Grises de la Croix.

Le séminaire Saint-Paul
del'Université d'Ottawa
NATURE ET HISTOIRE

Le séminaire Saint-Paul. com-
munément appelé séminaire univer-
sitaire, a été fondé par l’université

d'Ottawa. Comme cette institution,
il est confié aux missionnaires
Oblats de Marie-Immaculée.
Son but est de procurer l’ensel-

gnement universitaire aux étudiants
de nos facultés ecclésiastiques de
théologir, de droit canonique et de
philosophie et d'assurer en mème
temps aux candidats aux ordres la
formation sacerdotale qui se donne
dans les séminaires. Il reçoit, par
conséquent, les aspirants au sacer-
doce, désireux de conquérir les
grades académiques au cours de
leurs années de probation canoni-
que, ainsi que des prêtres séculiers
et réguliers qui veulent poursuivre
des études spéciales pour l'obtention

des grades.
L'université d'Ottawa, dont le Sé-

minaire Saint-Paul est la propriété
et fait partie intégrante, a été fon-
dée dans la capitale du Canada, en
1848, par monscigneur Bruno Gul-
gues, OMI, premier évêque d'Otta-

wa — alors Bytown. Elle fut confiée
aux Oblats qui, à cette époque,
avaient la direction spirituelle des
catholiques de la petite localité.
Pourvue d'une charte civile en 1866
et d'une charte ecclésiastique en
1889, elle confère depuis lors les

grades académiques.
L'université d'Ottawa fut l'une des

premières parmi le universités ca-
tholiques à reviser ses constitutions
en conformité avec la constitution
apostolique Deus scientiarum Domi-
nus de Sa Sainteté Pie XI et selon
les ordinationes de la Sacrée Con-
grégation des Séminaires et des
Universités. Dès le mois de sep-
tembre 1932, les facultés de théolo-
gie et de philosophie offraient à une
trentaine d'étudiants des maîtres
qualifiés et un programme renou-
velé. L’année suivante. la faculté
de droit canonique ouvrait ses por-

tes.
Le 15 novembre 1934. la Sacrée

Congrégation des Séminaires et des
Universités, par la voix de son pré-
fet, Son Eminence le cardinal Ca-
jetano Bisleti, donnait aux statuts
et aux constitutions de l'université
d'Ottawa leur approbation défini-

tive,
La prochaine étape dans la voie

de l’organisation et du progrès de-
vait être l'établissement d'une ins-
titution qui deviendrait le siège des
facultés ecclésiastiques et recevrait
les étudiants des clergés séculier et
régulier.
À cette fin, les autorités de l'uni-

versité d'Ottawa décidaient. en 1936,
de construire un séminaire dans
l'est de la ville. rue Main. Son Ex-
cellence monseigneur Guillaume
Forbes. archevêque d'Ottawa et
chancelier de l'université. en bénis-
sait la pierre angulaire. le 27 sep-
tembre de la même année. Le per-
sonnel enseignant entrait dans son
nouveau local, le 27 mars 1937. En-
fin. le 23 mai 1937. avait lieu la bé-
nédiction soiennelle de la maison
par S. E. Mgr Forbes.

SITE ET EDIFICE

L'édifice, des plus modernes, pré-
sente une entrée principale fort im-
posante avec son grand escalier
style Renaissance. Seuls le corps
central et la façade de l'aile gauche
ont été construits. La bâtisse com-
plétée comprendra trois ailes.
Chaque étudiant & sa chambre.

avec eau chaude et froide. Le mo-
bilier est uniforme et simple: les
corridors, salles communes et salles
de cours, vastes. bien éclairés et
pourvus d'un système moderne de
ventilation.

Le site est parfaitement adapté
à la vie d'étude: une magnifique
propriété offre ses jardins, bosquet.
allées et terrains de jeux pour
sports en toutes saisons. dans une
section retirée de la ville, sur les
bords de la rivière Rideau et près

du scolasticat des Oblats. De plus.

 

commercial bilingue

le Normale de l'Université.

à l'aiguille.

  

Pensionnat du Sacre-Coeur d'Offawa-Esi
sous la direction des Soeurs du Sacré-Coeur

Affilié à l’Université d'Ottawa.

RENTREE: MERCREDI. LE 6 SEPTEMBRE

Les élèves peuvent suivre le cours élémentaire bilingue,
le cours dimmatriculation Te an

de l'Université et celui de la Province d'Ontario préparant à l'Éco-

Cours de direction française. Musique. dessin et peinture. Travaux

Prix ralsonnabies  S'adresser à:

MERE DIRECTRICE DU PENSIONNAT
Ave des Oblats, Ottawa-Est Téléphone: 7-1468

grâce à des communications faciles
et rapides, le séminaire universitaire
est à proximité du centre de la cité.
La ville d'Ottawa elle-même, ré-

putée pour ses promenades, ses
parcs, ses parterres enchanteurs et
ses beaux édifices, ajoute encore de
l'intérêt au séjour au séminaire,
sans compter les nombreuses mani-
festations d'une vie intellectuelle et
religieuse intense. En plus de l'uni-
versité catholique, la capitale comp-
te quelque dix institutions d'ensei-
gnement ecclésiastique groupant
plusieurs centaines de clercs.

DIRECTION DU SEMINAIRE
Les Oblats de Marie-Immacuiée

ont la direction du séminaire Saint-
Paul. Il y a cent vingt-cinq ans,
c'est-à-dire depuis leur fondation,
qu'ils se livrent à ce genre de mi-
nistère en Europe, en Amérique et
dans les pays de missions.
La communauté religieuse en

charge, relevant de l'université d'Ot-
tawa, est considérée comme man-
dataire de cette dernière au triple
point de vue académique, financier

et ecclésiastique.
Le supérieur est directement res-

ponsable auprès des ordinaires et
traite avec eux sans aucun inter-
médiaire. Il est assisté, dans l’exer-
cice de sa charge, par deux conseils:
le conseil d'administration, qui
pourvoit à la marche générale et
régulière de la maison, et le conseil
de direction, composé de tous les
prêtres oblats résidents qui remplis-
sent quelque fonction auprès des
séminaristes, Ce conseil s'occupe de
l'admission au séminaire, de l'appel
aux ordres ou de leur ajournement,
des cas de renvoi ou d'expulsion, du

progrès des étudiants tant dans la
science que dans la vertu, en gimeé-
ral de tout ce qui se rapporte à eux.
Au moins deux fois l'an. le su-

périeur fait parvenir aux ordinai-
res, en plus des résultats d'examens,
un rapport détaillé sur la conduite.
les qualités et les dispositions des
séminaristes.

PIETE
Les exercices de plété sont les

mêmes que dans tous les séminai-
res et ceux que le code de droit
catholique exige des clercs. Les sé-
minaristes ont à leur disposition un
directeur spirituel et une dizaine
de prêtres qui suivent leurs progrès
dans la vertu, les stimulant et faci-
litant leur avancement dans cette
voie de préparation au sacerdoce.

Plusieurs sociétés ont été organi-
sées pour exciter le zèle et la piété
des étudiants et ies initier en mê-
me temps au ministère pastoral:
tiers-ordre, union missionnaire du
clergé, cercle missionologique, ligue
de sainteté sacerdotale, ligue des
prêtres adorateurs. garde d'honneur
de Marie-Immaculée. etc.

ETUDES
Le séminaire Saint-Paul a été

établi pour les étudiants qui se
préparent à l'acquisition des grades
académiques. Cependant, à la de-
mande de quelques ordinaires, on y
donne un cours distinct non uni-
versitaire, ou séminaristique. C’est
pourquoi notre institution offre, en
philosophie et en théologie. deux
cours parallèles relevant également
des facultés de l'université.
Les cours universitaires pour l'ob-

tention de la licence durent deux
ans en droit canonique, trois ans en
philosophie et quatre ans en théo-
iogie. Une année supplémentaire
d'études est exigée pour le doctorat
dans chacune des trois facultés.
Aux cours ordinaires suivis dans

toute faculté ecclésiastique d'après
ia constitution apostolique Deus
scientiarum Dominus, les autorités
du séminaire Saint-Paul ont ajouté
d'autres cours avant pour objet le
progrès de leurs étudiants dans la
perfection, ou une préparation plus
immédiate à l’exercice de leur saint
ministère,
Signalons les cours de sociologie

et d'action catholique confiés aux
professeurs des hautes écoles uni-
versitaires d'action catholique ou de

    
    

  

 

   

pour les examens

 

sciences sociales et politiques. Nos
séminaristes peuvent encore, du-
rant leur dernière année de théolo-
gie, étudier sur place l’organisation

concrète et pratique de l'action ca-
tholique et des syndicats ouvriers
dans les paroisses oblates d'Ottawa

et de Hull.
Les étudiants qui ont besoin d'é-

claircissements ont toute facilité de
rencontrer les professeurs non ré-
sidents après leurs cours. Les direc-
teurs résidents sont continuellement
à leur service comme répétiteurs en
philosophie ou en théologie.
La bibliothèque du séminaire est

à leur disposition, de même que cel-
les de l’université et du scolasticat

Saint-Joseph.
Ils subissent, en janvier et en

juin, des examens sur toutes les
matières étudiées: celles qui relè-
vent des facultés de philosophie et
de théologie comme celles qui dé-
pendent de l'autorité du séminaire.
Les examens pour l'obtention des
grades n'ont leu qu'à la fin de l'an-
née universitaire.

LE ROI PRIE
POUR LA PAIX

(Presse canadienne)
LONDRES, le 28—Le roi Georges

VI a prié hier pour la paix. A la
tête de ses sujets, à qui l'archevé-
que de Cantorbury a demandé de
prier pour que le crime et l'horreur
d'une guerre soient définitivement
remis, le roi s'est rendu à l’abbaye
de Westminster pour la cérémonie
d'hier matin et s'est agenouillé
pleusement. Il était accompagné de
ses frères, le duc de Gloucester et
le duc de Kent. ‘Trois secrétaires
s'étaient joints à eux. Tous étaient
vêtus sombrement. Des prières ont
été faites pour tous ceux qui jouent
un rôle quelconque dans le gouver-
nement anglais, pour le roi, pour le
premier ministre et pour le secré-
taire d'Etat et tous ceux qui tra-
vailient avec eux pour ia paix du
monde. L'intention du roi de se
rendre à l'abbaye de Westminster
était demeuré secrète et quelques-
uns seulement le reconnurent com-

me il se rendait avec ses deux
frères à la place qu'il occupe ordi-

nairement.

 

 

A LONDRES
Ie calme de la ville de Londres

a été quelque peu brouillé par les
mesures qu’on prend au cas où la
guerre se déclarerait. Dans les
parcs on continue de placer des
canons anti-aériens et à creuser des
tranchers. La foule se réunit autour
des canons anti-aériens et les ad-
mire ainsi que les boulets qui sont
sur place.
La foule était plus nombreuse

qu'à l'habitude à 10, Downing
Street, afin de voir les hommes
anglais de l'heure entrer et sortir.
Le nombre de personnes avait aug-
menté à cause des visiteurs de
l'extérieur qui s'y étaient rendus
sur les lieux.
Les institutrices dans les écoles

préparalent hier les plans qui doi-
vent être mis à exécution pour
l'évacuation des petits enfants de
Londres. Des milliers se sont ren-
dus aux écoles afin de questionner
les institutrices.
Les églises étaient remplies

d'hommes et de femmes. Les uni-
formes de soldats étaient nombreux.

ms fées 0e

Lisez aujourd’hui les annon-
ces de votre journal. Elles

 

vous épargneront du temps, de
l'argent et des ennuis et vos

feront trouver
vivre mieux.

le moyen de

 

  EMBRUN

ECOLE SUPÉRIEURE
(HIGH-SCHOOL)

et

Pensionnat d'Embrun |
Une invitation spéciale est faite à
tous les élèvés tant de ia ville que
de ia tampagne qui désirent suivre
1a cours du LOWER, du MIDDLE.
du UPPER SCHOOI. de se présen-
ter à EMBRUN

le 5 Septembre prochain.
Les Jeunes Filles trouveront ane |
pension 4 priz reisennable su beau
couvent ée Ste-Thérèse de l'Enfant-
Jésus, sous la sage direction des
SOEURS GRISES DE LA CROIX
à EMBRUN.
N.B.—Le High-School et le Par-
sionnat sont rvus enttur ten
Ouits creusé une profcndeur de
800 pieds dans le roc. d'où jaïliit
Aepuis oùte are une eau elaire et
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Profiter de nombreux uvantages qui
vous sont offerts peur ja sauté et
le suécès de vos chers enfants.—
Oui vases, venez, vonet à EMPRUN
campagne de progrès et de santé.

J-U. PORGET.

Bravoure de

deux vieillards

(Presse associée)

PARIS, le 28—M. Albert Grégoi-
re, 75 ans, et Mme Grégoire, 70 ans,
qui ont leur demeure située entre
la ligne Maginot et la ligne Sieg-
fried ne voit pas de raison de la

quitter.
A leur fils, qui est avocat à Pa-

ris, M. Grégoire a fait savoir que

tout est normal dans leur petit
village si on fait exception du fait
que les automobiles sont à la dis-
position des autorités militaires. De
sa demeure, M. Grégoire peut aper-
cevoir les terres de la France, de
l'Allemagne et du Luxembourg.
Même l'arrivée et le passage des
troupes n'a absolument rien chan-
gé dans la vie de ces deux person-

nes.
Dans le village de Cahuzac-sur-

Vere, situé dans le sud-ouest de la
France, on s'inquiète peu de la
tournure que prennent les événe-
ments. Les hotelleries sont rem-
pll-s de refugiés parisiens. Pour
pouvoir se renseigner exactement
sur la situation internationale, on
a dû envoyer quelqu’un à Toulouse,
la ville la plus populeuse de la ré-
gion. Toutes les provinces regorgent
de soldats, L'Angoulême qui est sl!-
tuée dans la région ouest de la
France, a sur son territoire telle-
ment de soldats qu’on est obligé de
les nourrir à même une cuisine
portative qu'on fixe à l'arrière des
hôtelleries. A Nice, à Cannes et
dans d'autres villes maritimes, on
réquisitionne les chevaux et les
mules, Des aéroplanes navales vi-
sitent à (intervalles (irréguliers les
côtes.

tlre

Que penser de la Presse. de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente au

“Droit” vous le dira,

 

 

  

  
H E.-J. LAROCQUE

Directeur ot Principal

PREPARATION AUX PROCHAINS EXAMENS DU SERVICE CIVIL

PRINCIPAUX SUJETS: Sténographie ‘Gregg) française et anglaise, dactylographie, fillères, tenue des

livres, correspondance commerciale, machine électrique à additionner, étude des appareils, sclenres so-

ciales, loi commerciale, épellation.

TOUT AUTRE SUJET EST ENSEIGNE SUR DEMANDE

HEURES DE CLASSE

COURS DU JOUR COURS DU SOIR

Tous les fours. samed! excepté, Lundi, Mercredi, Vendredi,
de 9 h. a.m. à 4 h. p.m. de 7 h. 30 à 9 h. 20

| HEURES DE BUREAU POUR ENREGISTREMENT: 9 h. am. à 8 h. p.m.

Pour pius amples renseignements, veuillez vous adresser au Collège.

‘
| NOUVEAU NUMERO DE TELEPHONE 46-0262 |

 

COMPETENCE EST UNE

GARANTIE DE

SUCCES

Les foules françaises
envahissent

 

les églises
pour demander la paix

 

(PF +. — Havas:

PARIS, 28. — Samedi soir, dans
la cathédrale de Notre-Dame, des
milliers de jeunes ouvriers chrétiens
prièrent pour la paix. Cette velllée
s'étendra les jours procnains à tous
les grands sanctuaires français si
Dieu exauce les prières des jocistes
parisiens. Dimanche, à l'appel du
Card‘nal-Archevêque, les fidèles de
Paris montèrent à la basilique na-
tionale de Montmartre qui s'élève
sur le sommet de la colline ou la
capitale française fut baptisée et
où des évangélisateurs moururent en
martyrs. “Ensemble, dit notam-
ment le cardinal Verdier, dans sa
proclamation aux catholiques, Nous
demanderons au Sacré-Coeur de

Jésus d'éloigner de nous le fléau

de la guerre qui se rapproche en-
core. Voici b.entôt un an, le 30
septembre 1938, nos prières faites
à ce même lieu éloignérent le dan-
ger. Notre ferveur nous vaudra le
même bienfait. Nous gravissons avec
confiance notre sainte montagne et
nous promettons au Christ qui al-
me les Francs, de réaliser encore

mieux ce que le monde appelle dé-
jà le miracle français.”

Les chefs des communautés pro-
testante et israëlite invitent de leur

côté les fidèles à s'unir dans leurs
temples en une fervente interces-
sion pour la patrie et pour la paix

D'après les renseignements re-
cueillis dans les milieux syndiqués
chrétiens, le moral est extraordi-

nairement haut dans les milieux
ouvriers où les effets du pacte ger-
mano-soviétique se font sentir de
pius en plus durement. “Quelle que
soit notre étiquette politique, écrit
un jeune prolétaire dans “La Croix”

organe officiel de l'Action catholique,
nous sommes tous d'accord pour
réclamer une paix honorable mais
pour redouter un simple répit d'u-
ne attaque sur notre honneur.”

DIMANCHE

«PC. = Havas)
PARIS, 28. — La basilique du

Sacré-Coecur offrait dimanche un
spectacle inoubliable. Elle est plei-

ne à craquer de milliers de fidèles
qui se renouvellent sans cesse dans
un flux et reflux continuels. La
foule massée sur les marches de la
basilique d’ou l'on domine tout Pa-
ris, est trois ou quatre fois stipé-
rieure à celle que peut contenir
le sanctuaire. Mais, pour permettre

à tous les pèlerins de paix de s'a-
genouiller devant l'autel, personne

ne s'attarde dans l'immense vais-
seau. Le Paris catholique tout en-
tier, à l’appel du Cardinal-Arche-
vêque de Paris, monte vers la col-
line qu'on a baptisée le "sommet

spirituel! de la France.”
Le moment le plus émouvant est

celui de la procession du Saint Sa-
crement., Le cardinal s'avance sous
le dais porté par des soldats en uni-
forme, suivi dés drapeaux des an-

ciens combattants catholiques por-
tés par des mutilés de la Grande
Guerre et de l'étendard de la Jeu-
nesse ouvrière chrétienne.
Le prélat apparait sur les mar-

ches de la Basilique et présente le

Saint-Sacrement à la foule proster-

née. Une minute de silence et une
profonde émotion. Puis s'élève de
nouveau l'imploration: Miserere,

 

 

   

Lauda Jerusalem, Christus, sont re-
pris en choeur par des dizaines de
milliers de voix. De temps à autre
se détache de la foule un soldat qui
porte une valise à la main et s'éloi-
gne avec sa famille ou ses amis.

L'heure est venue pour lui de re-

joindre son régiment.
Dans l'inmense multitude catho-

lique qui prie au Sacré-Coeur pour
le salut de la pa‘x. on ne voit au-

cune larme aucun signe de trouble,
Pas de résignation à la guerre, ons

pas la moindre défaillance.
2222ri

La démocratie

à

Hammond. Ont.

nouvelle

 

HAMMOND, Ont, 28. — A ung

assemblée tenue en faveur de M,
Harvey Turner, candidat du par

de la démocratie nouvelle dans Ruse
sell, M. J.-S. MacFarlane, membre
du comité central, a déclaré que son

mouvement ne préconise pas la
destruction du présent système ca-

pitaliste, mais plutôt sa réforme.
M. H. Lalonde occupait le fauteuil

présidentiel.
“Le crédit. au Canada, devrait

être contrôlé par un parlement
libre, un parlement composé d'hom-
mes et de femmes qui ont dédié leurs
vies au service de l'humanité”. «
déclaré M. MacFarlane.
Le candidat, M. Harvey Turner,

a avancé que la prospérité du pays
reposait dans une réforme du 6ys-
tème monétaire. Il a demandé aux
électeurs de bien se renseigner au
sujet du mouvement de la démocra-
tie nouvelle, afin de le bien com=

prendre.
Voici les noms de ceux qui fe-

ront partie d'un comité de propa-
gande pour la région: MM. Joseph
Labelle, Gérald Tessier, E. Lavigne,
A. Lavigne, D. Chatelain, E. Tes-
sier, A. Diotte, P. Brasseur, H. La-
londe, Cléophas Laplante, J. Pilon,
C. Laplante, W. Léonard, Claude
Laplante, H. Laplante, Charles Char-
boneau, J, LaPalme, Mme Albert
Diotte.

La Manche
est conquise

‘Presse canadienne )

DOVER, Angleterre, le 28.
Mlie Sally Bauer, jeune Suédoise
souriante, a traversé hier la man-
ch à la nage, en 14 heures et 54
tuinutes, échouant par quelques
minutes dans sa tentative de bat-
tre le record de vitesse établi en
1826, par l'Américaine Gertrude
Ederle, qui ne mit que 14 heures
et 31 minutes.

Partie hier matin, à 6 h. 15, €
h. 15 a. m. heure avangçée de l'est»

du Cap Gris-Nez, en France, elle
arriva à Dover, à 9 h. p.m.
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LE PLUS GRAND ET PLUS MODERNE

COLLEGE COMMERCIAL BILINGUE DANS L'EST DE L'ONTARIO

LE COLLEGE COMMERCIAL BILINGUE LAROCQUE

 

  

  
 

368, RUE DALHOUSIE, OTTAWA, ONTARIO
DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS ILLUSTRE GRATUIT

Note: Ne tardez pas à vous Inacrire pour nos cours fu jour ou du soir.

 

~
~



|

  

  

 

  

 

  

 

  

2

"DE NOS ENFANTS DEPEN
D'UNE BONNE
ORIENTATION

L'UNIVERSITE
D'OTTAWA

sous la direction des Peres Oblots de Marie Immaculée

Enseignement bilingue complet

COURS D’'IMMATRICULATION bilingue de quatre

ans, classique et commercial—

FACULTE DES ARTS: lo Enseignement secondaire

Cours régulier conduisant aux grades de bachelier ès

arts, de bachelier ès sciences et de bachelier ès sciences

commerciales. Cours du soir, cours d’été et cours par

correspondance conduisant au baccalauréat ès arts et

aux certificats 2—Enseignement supérieur. Cours pré-

parant à l'obtention des certificats, à la maîtrise ès arts

au doctorat en philosophie (charte civile) et au docto-

rat ès lettres. 3—Cours spéciaux. La Faculté des arts

donne aussi des cours spéciaux d’italien, d'allemand.

d'espagnol, un cours de traduction, unique en son genre,

préparant à la carrière de traducteur, un cours d’admi-

nistration publique, un cours de journalisme, un cours

sur la pratique des affaires et un cours de bibliothéco-

nomie.

FACULTES ECCLESIASTIQUES organisées selon la

constitution Deus scientiarum Dominus et préparant

aux grades en philosophie, en théologie et en droit ca-

nonique. Un Séminaire universitaire reçoit les étu-

diants.

INSTITUT DE PHILOSOPHIE. C'est une maison

pour les étudiants laïques qui suivent les cours de la

Faculté de Philosophie. Ils peuvent obtenir le bacca-

lauréat ès arts et la maîtrise ès arts en même temps que

les grades en philosophie.

ECOLES SPECIALES. Ecole d'Action catholique.

Ecole de Musique et de Déclamation. Ecole de Gardes-

Malades. Ecoles des Sciences Politiques. Ecole nor-

male bilingue.

Pour autres renseignements,

s'adresser au RECTEUR de l’Université.

Er

Institut Jeanne-d'Arc
Foyer pour les jeunes filles et les dames qui cheichent un lieu

de résidence en ville et pour celles qui voyagent. Un vaste éta-
blissement à proximité de la gare, des bureaux du gouvernement,
des écoles et des grands magasins.

Installation moderne, hygiénique et confortable, vie de famille
Cours publics et privés bilingues dans toutes les branches de

l'enseignement. Classes du jour et du soir. Leçons de couture et
d'arts d'agrément.

Ecole commerciale bilingue — Cours complet — Préparation
Aux examens du service civil.

ZA Tous ies cours sont donnés par les Soeurs de l'Institut Jeanne-
re.

ENTREE: LE 5 SEPTEMBRE

Maison et Académie Jeanne d’Arc
Avenue SUNSET, WESTBORO, ONT.

Résidence moderne spacieuse, très favorable à la santé — Cham-
bres privées pour dames — Ecole et pensionnat pour petites filles —
Enseignement bilingue conforme au programme des écoles de l'On-
tario — Leçons privées et commandes prises pour travaux à l'ai-
guille, peinture, enluminure, etc.

Téléphone: 8-2786

COLLEGE DU SACRE-COEUR
dirigé par les RR. Pères Jésuites,

SUDBURY, ONT.

Cours classique complet: secondaire et universitaire,

AVANTAGES:

Cours strictement bilingue, francais et anglais, adapté à l'Ontario.
Confère le degré de bachelier-as-arts.

Donne entrée:

11—A la faculté de Droit.
21—k la faculté de Pédagogie de Toronto,
8)—aux facultés des Arts. cours des gradués B.A. de Toronto.

4)-—à tous les nutres départements de l'Université de Toronto:
médecine, art-dentaire, génic minier ete.

8)—aux Universités de la rrovince de Québec,

6)—aux Séminaires de théologie d'Ontaric et de Québec.

Nite hygiénique.

Cours apacieunrea.

Dortoir, chapelle et malle de récréation
à l'épreuve du feu, etc.

PRIX RAISONNABLES — RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

S'adresser au REV. P. RECTEUR, Collège du Sacré-Coeur,
SUDBURY. ONT.

Académie de La Salle

 

  
  
 

 

 
@L'INSTITUT JEANNE D'ARC, rue Sussex, est un foyer intellectuel très fervent, et un centre de
activités sociales,

Le Collège du Sacré-Coeur

àSudbury
Le Collège du Sacré-Coeur est dirigé par les Pères de

la Compagnie de Jésus. Ouvert le 4 septembre
1913, il obtint, le 20 avril 1914, de la Législa-
ture d'Ontario, la reconnaissance civile sous le
titre de “La Corporation du College du Sacré-
Coeur de Sudbury"; il est affilié à l'Université
Laval.

BUT DU COLLEGE

Ce collège, longtemps désiré par
nos coréligionnaires du Nouvel-On-
tario, est venu combler une lacune
dont l'influence catholique n'a que
trop souffert, depuis que cette ré-
gion est ouverte à la civilisation.
On déplore la disette d'hommes de
culture et de caractère; on deman-
de des prêtres pour le service des
autels et pour le ministère des âmes.
Le but du COLLEGE DU SACRE-
COEUR est de subvenir à ces mul-
tiples besoins. Il se fait fort d'y
réussir, avec le blenveillant patro-
nage de l'autorité ecclésiastique et
du clergé, et la coopération intelli-
gente de la population catholique.
Le gage de son succès est la fin el-
le-même qu'il se propose, c'est-à-
dire la formation d'hommes de de-
voir et d'initiative, d'hommes à l'in-
telligence cultivée et au caractère
fortement trempé. Les Pères qui
dirigent ce collège sont fermement
persuadés que c'est là l’unique édu-
cation capable de doter l'Eglise et
la patrie de serviteurs dévoués et
de valeureux défenseurs.

Méthode d'éducation

Tout dans leur méthode conduit à
cette fin, enseignement religieux et
profane, lecture, cercles littéraires,
séances. congrégations, feux même
et récréations. Cette méthode, qui
est celle de tous les collèges des Jé-
suites. a fait ses preuves en Europe
et en Amérique. Elle tend au déve-
loppement entier et harmonieux de
toutes les facultés. Son but n'est pas
de bourrer l’esprit d’un grand nom-
bre de connaissances superficielles,
mals de donner en même temps que
l'instruction, une solide culture de
l'intelligence et du coeur. Le pro-
duit d'une telle éducation sera
l'homme de jugement, à l'intellt-
gence forte et lucide. à la conscien-
ce droite et éclairée.

ENSEIGNEMENT

Enseignement religieux

L'instruction religieuse doit evre à
la base de l'éducation d'un chré-
tien. Aussi occupe-t-elle le premier
rang au collège. Elle se donne dans
des instructions hebdomadaires et
des cours de religion proportionnés
à l'âge et au développement intel-
lectuel des élèves. On s'attache spé-
cialement à leur inculquer une con-
naissance raisonnée de la doctrine
catholique. De la sorte ils seront
capables de rendre raison de leur
croyance et. au besoin. de la dé-
fendre contre les sophismes des hé-
rétiques et des incrédules.

Enseignement profane

Ce collége ne répondrait pas aux
besoins particullers de la population
du Nouvel-Ontario s'il n'était pas

  
373, rue Sussex - Ottawa

Cours Primaire -— Commercial et Supérieur
[mmatriculations officielles junior et senior.

Les enfants peuvent être admis dès l’âge de six ans à suivre
le cours primaire bilingue.

LA DATE D'ENTREE EST FIXEE AU 5 SEPTEMBRE.

Pour renseignements s'adresser au Frère Directeur.

Téléphone: 3-7803

   

bilingue. Aussi l'étude des deux
langues du pays est-elle obligatoire
pour tous.
Comme la presque totalité des

élèves qui l'ont fréquenté depuis sa
fondation sont d'origine française,
l'enseignement qu'ils y reçoivent est
à base française. Cependant l'en-
seignement de l'anglais n'en souf-
fre nullement.

De la sorte, les élèves qui suivront
le cours complet ne pourront man-
quer d'acquérir, avec la maîtrise de
la langue maternelle, une connais-
sance solide de la langue anglaise.
Le collège est classique, et le

cours est de huit années. L'affilia-
tion à l'Université Laval! permet aux
élèves qui auront subi avec succès
l'épreuve des examens annuels d'ob-
tenir, après ces huit années, les de-
grés universitaires avec les privilé-
ges qu’ils comportent.

Le grade de Bachelier-ès-Arts que
confère l'Université, donne droit aux
privilèges suivants:

1—Damns la province d'Ontario et
dans les Universités anglaises du
Canada: (a) Exemption des exa-
mens préliminaires, (b) Cours de
droit réduit de cing à trois ans, (c)
Admission à toutes les facultés des
Universités de la Province.

2—Dans la province de Québec:
Iixemption des examens préliminai-
res.
Avant d'admettre un élève aux

études classiques, on exige de lui
une connaissance convenable du
français, de l'anglais et de l’arith-
métique. Si le candidat n'a pas
cette préparation, il doit suivre le
cours préparatoire. Pour y étre ad-
mis, il faut savoir lire et écrire cou-
ramment et connaître les quatre
opérations simples de l'arithméti-
que,
Une entente a été conclue en

1935 entre le Collège, l'Université
Laval et l'Université de Toronto.
Grâce à quelques modifications au
programme d'études, les élèves qui
ont obtenu le diplôme de Bachelier-
ès-Arts sont admis dans toutes les
facultés des universités des deux
provinces: médecine, droit, génie
civil, art dentaire, hautes études, etc.
Le programme nouveau comprend

tous les sujets fondamentaux de
l'immatriculation; il ajoute à l'an-
cien programme: des mathémati-
ques, de l'ans'ais, un peu de chimie,
des matières commerciales: sténo-
graphie, clavigraphie. Il garde du
grec un enseignement suffisant pour
la connaissance des racines, des dé-
rivés français et une initiation à la
littérature grecque qu'un homme
cultivé ne peut ignorer, Il conserve
intégralement l'enseignement du la-
tin et du français.

Les matières seront enseignées
comme dans le passé, selon l'ordre
psychologique: les lettres d'abord
qui développent la sensibilité et l'i-
magination de l'enfant; puis, gra-
duellement, les sciences et les ma-
thématiques à mesure que s'épa-
noulssent l'intelligence et le juge-
ment du jeune homme.

Examens

Oyaunexamen à la fin de
rhaque semestre, en décembre et en
juin, L'admission d'un élève dans
une classe supérieure dépend du tra-
vail fourni par l'élève durant l’an-
née et du succès dans ses examens.
Pour y réussir, il faut conserver
quarante pour cent des points dans
chaque matière et soixante pour
cent de la somme totale des points.
Un élève qui échoue en une ou

deux matières à l'examen de juin,
peut compléter son examen à la fin
de septembre; et, À l'examen de dé.
cembre, il pourra reprendre ces ma-
‘ières dans le mois de janvier.
Après chaque examen. les parents

“eçoivent un bulletin qui leur en
donne le résultat détaillé.

Examens du Baccalauréat

L'Université Laval confère aux
elèves qui ont fait le cours clsssi-
que compiet le dipiôme de B. A.
moyennant lès conditions suivantes:

1.— (a) Conserver la moitié des
points sur l'ensemble des matières
de l'examen de Rhétorique et le tiers
des points attribués à chaque matié-
re de cet examen.

‘b» Conserver les trois-cinquièmes
des points sur l'ensemble des matiè-
res de l'examen de Philosophie et le

  

nombreuses

tiers des points attribués À chaque
matière de cet examen.
2—Ou bien: (a) conserver les

trois-cinquièmes des points sur l’'en-
semble des matières de l'examen de
Rhétorique et le tiers des points at-
tribués à chaque matière de cet exa-
men,

(b) Conserver la moitié des points
sur l'ensemble des matières de l'exa-
men de Philosophie et le tiers des
points attribués à chaque matière
de cet examen.
Tout élève qui ne conserve pas le

tiers des points attribués à une ma-
tière devra reprendre son examen
sur cette matière.

Si un élève ne conserve pas 48
pour cent des points sur l'ensemble
des matières de Rhétorique ou de
Philosophie, il devra reprendre son
année de Rhétorique ou de Philoso-
phie.

Les élèves dont la conduite aurait
laissé à désirer n'auront pas droit
au diplôme de Bachelier-és-Arts,
même s’ils ont passé leurs examens
avec succès.

CONGREGATIONS

Diverses associations, canonique-
ment érigées, sont établies parmi les
élèves pour entretenir et développer
en eux la piété.

(1) La Congrégation de la Très
Sainte Vierge tend à former une
élite: les membres cherchent sé-
rieusement à se sanctifier par la
connaissance éclairée et l'imitation
de la Blenheureuse Vierge Marie.
Les congréganistes ont des relations
suivies avec le Père Directeur; ils
ont leur réunion le dimanche matin
à la chapelle; ils récitent l'office de
la Sainte Vierge, font la sainte com-
munion et entendent une instruc-
tion appropriée à leurs besoins spi-
rituels.

(2) La Congrégation Saint-Jean-
Berchmans réunit les élèves que l'on
juge dignes de servir à l'autel. Elle
leur apprend à s'acquitter de ces
hautes fonctions dans un esprit de
foi et de piété, considérant que c'est
un ministère dont les anges eux-
mêmes se tiendraient pour honorés.

(3) Les précieuses pratiques de
l'Apostolat de la Prière entretien-
nent la dévotion au Sacré-Coeur et
propagent'le goût de la communion
fréquente et quotidienne.

“Jeunesse étudiante catholique”

Toutes les classes de la société
doivent poursuivre les objectifs que
leur indique le Souverain Pontife en
les conviant à l'Action Catholique.
Les étudlants plus que d'autres

ont le devoir de travailler au renou-
vellement chrétien de leur milieu et
de se préparer à leur rôle de chefs
catholiques. C’est pour organiser et
stimuler leur zèle que dans toutes
les institutions d'enseignement s’est
implantée la “Jeunesse Etudiante
Catholique”.

Affiliée à l'Association Catholique
de la Jeunesse Canadienne, dont elle
constitue un mouvement spécialisé,
elle a pour but “de conserver au
Christ la Jeunesse étudiante.” Elle
fait fond surtout sur la vie de la
grâce et sur l'apostolat individuel de
collégien sur collégien. Elle vise à
répandre autour d'elle l'amour et la
vie du Christ. le salut des âmes et
la vitalité chrétienne, voilà ses pré-
occupations. Les moyens employés
ressemblent à ceux que les autres
mouvements spécialisés d'action ca-
tholique ont mis en honneur: le
noyautage de la masse collégienne
par des chefs — les militants; l'en-
quête et l'étude concrète des besoins
du milleu. le recours à la vie inté-
rieure intensifiée par l’oraison et
la pratique d’une piété spontanée.
Ses caractéristiques sont un grand
respect, voulu, de l'autorité et du
règlement, Un sens aigu des respon-
sabilités personnelles. la prise en
mains de l’organisation et de la di-
rection de leur mouvement, sous le
regard d'un —aumônier-conseiller,
délégué par les autorités collégiales.
La section du collège du Bacré-

Coeur se divise en deux groupes:
l'un pour les classes supérieures,
l'autre pour les classes de grammai-
re: groupes Philippe-Landry et
Belcourt. Dans chacun des groupes
on rencontre les simples membres
— sdhérents — des militants et les
officiers nommés dirigeants.
La JEC, par ses militans du

moins, se rattache À la Congréga-
tion de la Sainte-Vierge, dont elle
répand et hiérarchise les activités
apostoiiques.
Lectures

La bibliothèque est abondamment
pourvue de livres fnatructifs et inté-
réssants. Le choix des lectures se
fait suivant is direction du profes-
seur.

Musique

Les leçons de musique se donnent
en dehors des heures de classe, El.
les sont sous lg direction d'un pro.
fesseurs dûment qualifié. On enaei-
gnè gratuiternent je solfège à tous
les élèves qui sont suvceptibles d'en
profiter. On s'efforce de leur incul-
quer des notions de bon goût dans
ie choix et l'exécution de la musi-
que profane et relgieuse. Tous doi-
vent prendre part aux chants litur-
giques.

Jeux et amusements

Le règlement du coliège permet
aux élèves d'acquérir par des jeux
et des exercices variés, le dévelop-
pement physique et la santé que de-

mande l'application aux travaux
intellectuels. Un vaste terrain est
mis À leur disposition, et, pendant
les récréations et les demi-congés
du mardi et du jeudi, tous peuvent
prendre part aux différents jeux or-
ganisés par les élèves eux-mêmes
sous la direction d'un maître com-
pétent.

DISCIPLINE

L'ordre général et le succès dans
les études requièrent l'observation
scrupuleuse des règlements du col-
lège.
On exige donc des élèves une ap-

plication soutenue et une grande
ponctualité. Les parents voudront
bien nous préter leur concours en ne
demandant que les exemptions ab-
solument nécessaires. Ils sont res-
pectueusement priés de se rappeler
qu’en nous confiant leurs enfants,
ils nous investissent de leur autorité
sur eux, et qu'ils renoncent à l'exer-
cer tant que ceux-ci demeurent sous
notre juridiction.
Le système d'éducation tend à

concilier l'intégrité de la discipline
avec une paternelle douceur. Les
moyens de persuasion auront, au-
tant que possible, la préférence sur
ceux de la contrainte, car on vise à
former des jeunes gens de caractère
qui sauront toujours s'inspirer des
principes de devoir et d'honneur.
Cependant ce serait une utopie de
vouloir écarter complètement les
moyens de rigueur. Aussi les auto-
rités du collège réclament-elles le
droit d'employer la correction cor-
porelle lorsqu'elle paraîtra nécessai-
re.
Néanmoins, le collège n'étant pas

une maison de correction, on ne
gardera pas les élèves vicieux, ceux
qui violent habituellement la règle,
ceux qui refusent obéissance à leurs
maîtres, enfin ceux dont la pares-
se est incurable,

Les parents reçoivent chaque
mois, un bulletin rendant compte de
la conduite et de l'application de
leur enfant, ainsi que des points
obtenus dans les concours hebdoma-
daires.

ADMISSION

Tout nouvel élève qui n'est pas
suffisamment connu doit se munir
d'une lettre de recommandation.
S'il vient d'un autre collège, il doit
produire un certificat satisfaisant de
conduite, signé par les autorités de
ce collège, ainsi qu’un bulletin d'exa-
men de l'année précédente; cette

dernière condition est essentielle
surtout pour les classes supérieures.
Année scolaire

L'année scolaire commence le
premier jeudi de septembre et se
termine vers le 21 juin. Il y & deux
semaines de vacances à Noël. Après
les vacances d'été et d'hiver, la ren-
trée doit se faire fidèlement au jour
marqué. Les autorités du collège se
réservent le droit de refuser les re- -
tardataires.
rs

GRACFFIELD
Gracefield (Qué) — (DNC) —

Dernièrement ont eu lieu les fu-
nérailles de M. Jos. Barbe, sr, dé-

cédé après plusieurs semaines de
maladie. M. l'abbé Valmore For-
cier officlait. Mlle A. Lamothe tou-
chait l'orgue. Les porteurs étaient
ses fils, MM. Joseph-Honoré, Ernest,
Jules, Arthur Barbe, et Willie Barbe,
son neveu. Il laisse pour pleurer sa

perte. son épouse, Esther Sauriol.
sept enfants: cinq fils, Joseph, Ho-
noré, Ernest, Jules et Arthur, tous
de Gracefleld; 2 filles: Anna e*
Yvonne (Mme Elz. Sauriol); plu-
sieurs petits-enfants, Nos sympa-
thies à la famille.

MARIAGE GRAVELLE-ETHIER
Dernièrement a eu lieu le maria-

ge de M. Léo Gravelle à Mlle Marie-
Rose Ethier. M. le vicaire V. For-

offici Mlle Lamothe était
à l'orgue. MM. Gravelle et Ethier
servaient de témoins à leurs enfants.
Après le mariage 11 y eut déjeunzr
chez M. Gravelle. L'Heureux cou-
ple, accompagné de parents et

d'amis, se rendit ensuite à Monté-
bello, chez M. et Mme Elz. Teliler,
soeur du marié. Nos meilleurs sou-
haits aux heureux époux.

VA-ET-VIENT
M. le curé J-A. Mondou et M.

l'abbé F. Forcier sont de retour de
la retraite ecclésiastique, à Mont-
Laurier,
Mme Olivine Mayrand et ses en-

fants sont de retour d'un voya-
8e d'une semaine à Hull et Monté-
bello.

MONTCERF, Qué.
, (De notre correspondant)
MONTCERF, Qué, 25. — Mer-

credi dernier, à la salle du couvent,
avait lleu la première exposition des

Dames Fermières. Ue trés beaux
exhibits étaient à l'étalage.

Un grand nombre de beaux priv
ont été distribués aux heureux ga-
gnants.

Les juges de cette exposition
étaient pour travaux à l'aiguille et
tricots de tous genres, Mademoiselle
Pauline Desjardins, de Québec;
pour les légumes, M. Gendreau,
agronome de Gracefield.
Ons-visité notre exposition, mer-

credi dernier: Mmes Palma Joanis,
E. Besner et J. Vaillancourt ainsi

que M. L'agronome Goulet, tous
de Maniwaki.

M. John Pogue

meurt à 74 ans

  

 

 

 

(Presse canadienne )
BARRIE, Ont .… je 28. — M

John Pogue, ancien sous-chef de
la police de Toronto, est décéde
hier à l'âge de 74 ans, après une
opération d'urgence pour appen-
dicite,
Né en Irlande, M. Pogue était

arrivé au Canada a l'Êge de 19
ans. Trois ans plus tard, 1! sé joi-
gnit 4 la force constabulaire de
Toronto. II prit sa retraite en mars
1835, apres 48 ans de service,
Outre son épouse. {1 laisse qua-

tre fils, James, de Hirkiand Lake.
William, John et Robert, de To-
ronto, et trois filles Mme Frank
Dennis, Mme Harry Maclnnes et
Mine Errest Hunt, toutes de Tn.
ronto.

 

   COMPETENCE EST UNE

GARANTIE DE

SUCCES
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LA VALEUR
DES YEUX EST
INESTIMABLE!
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Parc. ls yeux de vos entirts oo vert être prutegés contre les

fetigues dc | etude et de lo lecture: maux de tète et engourdissements

du cerveau qui resultent de | épuisement visuel.

Si vous remorquez que votre enfant a de lo ditficulté dans ses

études vcyez votre ocuisste des aujourd'hur. Nous remplirons sa pres-
cription cvec s<cin et précisior

O.-L. DEROUIN
OPTICIEN D'ORDONNANCES

37, RUE METCALFE Tél: 2-4976

 

 

 

 

Pensionnat Notre-Dame
du Sacré-Coeur  /

sous la direction des Soeurs Grises de la Croix f
s

200, rue Rideau, Ottawa, Ont. ;

Enseignement primaire et secondaire dans

les deux langues: L =

Cours primaire complet:

Cours d'Immatriculation universitaire;

Cours d'Immatriculation provinciale donnant l'entrée à
l'Ecole Normale de l'Université d'Ottawa;

Cours Commercial: la durée de ce cours est d'un an ou
deux, selon le degré d'avancement des élèves. Pré-
paration aux examens du Service Civil;

Cours musical préparant aux examens de l'Institut

Musical de Montréal. Orgue - Violon - Chant,

Cours de Peinture: leçons individuelles et leçons col-
lectives.

Ouverture des classes: LE 5 SEPTEMBRE
POUR INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES:

S'adresser à la Rvde Soeur Supérieure du Pensionnat.

mou
—_
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Le College Bruyere |
d'Ottawa +

.

; . . . a
sous la direction des Soeurs Grises de la Croix

200, rue Rideau, Ottawa, Ontario.

COURS DES ARTS
LE COLLEGE BRUYERE, complément du

PENSIONNAT NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR

prépare les élèves, soit de la section française ou de la

section anglaise, au grade du baccalauréat ès arts de

l'Université d'Ottawa à laquelle ii est affilié.

Ouverture des cours: LE 11 SEPTEMBRE

S'adresser à la Révérende Soeur Supérieure.

 nu~~ — 
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Pensionnat Notre-Dame de Lourdes
Dirigé par les Filles de la Sagesse

STURGEON FALLS, ONT.

Enseignement dans les deux langues, primaire et secondaire, selon
les prozrammes d'études prescrits par le Ministère de l'Instruction
Publiquz d Ontario Cours commercial, travaux à l'aiguille, tissage,
piano, violon.

Prix raisonnable. Renseignements sur demande.

S'adresser A la
Révérende Soeur Supérieure du Pensionnat.

feerrr
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Le College Classique

ST - ALEXANDRE
LIMBOUR, via Hull, P.Q.

dirigé par les Péres du St-Esprit

prépare les Jeunes gens (12 ans et plus) & la carrière ecclésiastique

et autres par l'étude assidue des LANGUES. Français, Anglais, La-
tin et Grec: des RCIENCES: Mathématiques et Maturelles: de
l'HIBTOTRE et de la PHILOSOPHIE.

AVANTAGES

Les programmes sont æanctionnés par l'Université Lavai de Qué-
bec, à laqueile le College Saint-Alexandre est affilié (Immatri-
culation et B. A >.

La Pension modique ‘320.00 par mois scolaire:

dépense des enfants en leur familla.

Le Site idéal, au milieu Ges forêts, au bord des derniers rapides de
la Gatineau, favorise les études ét la santé des éléves soustraits
& tous les dangers de la ville.

est inférieure à ia

LOUVERTURE DEB COURS SE FAIT MERCREDI, is 6 8KPT.

Adresse -— College Bt-Alexandre, Limbour, via iluil, Qué.
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[ DAVID PASTOR vs
GOLIATH LOUIS

PAR Pracouer ecpordane”

L'histoire ne manque pas d'upsets.

less IP Ce fEmECU ENT

C’est ce qui console
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Les Leanders de Hamilton
. balaient les régates de
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par une demi-longueur

 

LES CHAMPIONS

Simples maessiogrs: Don McDIARMID, Ottewa.
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James Joy Johnston, gérant de Bob Pastor, qui affronte Joe | | Exposition Nationale Simeot domes: Mme EHER,ne Montréal da. — Le scoreest de 3-6, 2-6, 6-3, 6-1, 7-5. —
Louis dans un combat de 20 rondes le 20 septembre prochain. | Simples dames.junior:Claire RENSHAW, Montréal : \ McDiarmid triomphe également en doubles,

. 2 - 1 . Hh. : ! - ———— — { . . ‘ . . . . .

lohnston a pris en considération les grands ‘’upsets”’ de l'his- , | i Doubles messieurs: Don McDIARMID et Eddie O'HARA, Ottawa. avec Eddie O'Haro. — Mme F. Fisher réussit le
toire, Le conclu qu'après tout, son protégé Postor n'est nas ‘ L'Argonoute de Toronto, finaliste dans les huit aux | Doubles dames: Mme F.-H. FISHER ot Mlle Phyllis RYKERT, truc “du chapeau”. Les finales ont eu lieu
encore battu. prAD Pr ; : : gg» oronto. . .
1David était beaucoup Ed | régates anglaises de Henley, est défait par, Doubles mixtes: Mme F.-5. FISHER, Toronto, et G. ROBINSON, || samedi au Rideau. A

plus petit que Goliath. On dit Ottawa. — Joe Burk des Etats-Unis demeure | Niagara Falls, | | ——

que Goliath était presqu'ausss suprême dans les simples. — Les tandems en BOBBY WATT CHAMPION JUNIOR

gros que Primo Carnera, et canot. | _ LL1

pourtant David l'a descendu à — . ;
la première ‘’fronde’  !Poas- ‘Presse Canadienne) tes Etats-Unis à l'Olympiade. Burk Cham 10 y . Il pulvérise Henri Rochon, 6-0, 6-0, 6-1. — Rochon
ee pas de fronde) TORONTO, 28. — Il n'y a plus a l'intention de devenir profession- ( Durivage bat déclare: ‘Watt est trop fort pour les juniors:

2 N lé stait ‘ t de doute à ce sujet. Le huit s ator nel pour livrer un duel épique à PT Ceres : 3 : P u . =

—_Napotéon etai gros ta: des Hamilton Leanders representera Pearce pour le championnat du! E 1 li O'H . nous ne sommes pas de sa classe”. 3
von à Waterloo. || semblait dignement le Canada à l'Olympiade monde. ; adie al a} |

en voie de démentir le vieil de 1940 en Finland. sl fait le BURK ADMIRE LES PLONGEURS _ —_ + ee

zr . voyage. Burk, valnqueur des simples aux LE CANADIEN DE MONTREAL î î iage ‘’ils ne reviennent ja _
od 97 Mais. Wellin ton à Cou. Les Leanders, qui ont gagné le Henley canadienne et anglaise de- DEFAIT LE RIDEAU 3-2 DANS Par Maurice Desjardins

at go titre canadien il y a quelques se- puis deux ans, en plus d'être le UNE RENCONTRE  INTER- L'été dernier. dans la finale pour le championnat d.
se un upset lorsqu il reçut cat maines et qui ont été recommandes :hampion des Etats-Unis était frais CLUBS DE LA LIGUE SENIOR l'Ontario, Lewi D ff | it perdu les deux premiers sets
l'assistance d'un nommé Blu- i hans ‘par l'association canadienne des et dispos après sa course de samedi. DE MONTREAL. l'Ontario, Lewis Duff avait perdu les deux p 8,

cher ‘Pestor n‘aura pos de Bob Pastor | Tameurs amateurs au comite olym- Ses coups. courts et puissants, lui me contre Don McDiarmid, mais avait gagné le match en pre-

Blucher) {pique du Dominion comme choix donnèrent tôt une avance qu'il ne L (ParM. 2 nant les trois autres. Samedi, au Rideau. dans la finale
‘ | ; à 5 éoa- merdit à es ferven i 1 S’é- "noi ‘est

3.—Jim Corbett a cousé une formidable surprise en dé- | dans1a coursedn milleauxresa perditJamals. sa coquille jusqu'à piss Jervenssgetennisqui Hier, du tournoi pour le championnat de l'est du Canada. Duff

molissant le vieux pochard John-L. Sullivan. Ce dernier, gros qi soir. au large du rivage du lAC l'endroit où avait lieu une exhibi- pour assister à un match entre Don. 5 est fait jouer le même truc. Après avoir gagné avec aisance

cogneur, était alourdi par la bière, qu il buvait en plus grande Ontario. tion de plongeons par des profes- McDiarmid et Roger Durivage, ont les deux premiers sets, 6-3. 6-2, Duff a vu energique McDiar-

quantité que son successeur Galento. {Louis n'est pas un | La victoire a rehaussé la reputa- sionnels, Burk aimerait devenir été naturellement désappointés lors- mid remonter la côte et capturer les trois suivants, 6-3, 6-1,

iviogne | tion que les Leanders se sort éabne : son piongeur. | que Don s'est trouve dans l'impos- 7-5, Agile comme un chat, se fiant sur sa longue paire deoo is derni nant le cham- ; = ; sibilité de jouer le simple. a cause . . . -
4 —Dempsey s'est fait jouer le tour par Tunney, mais il atnationalenlemportant sur plusthr,GordonSale etJack La- de ses pieds endoloris par les milles laMbes pour remettre au jeu les chops les plus perfides de

ne s'était pas battu depuis trois ans, et il n'était que l'ombre joc champions des Etats-Unis, les de Toronto gagnaient Te marathon de terrain qu'il dut parcourir dans Duff. McDiarmid a réussi, malgré une attaque de fièvre des
de lui-même. Ses jambes étaient en guimauve (Louis s'en- ‘ Buffalo Westsides. Le temps des de quinze milles en canots pour les sesdeux finales de samedi, _ foins qui lui mouillait les yeux. l'exploit admirable de tirer y

traine régulièrement, et ses combats sont assez fréquents pour  Leanders fut de 5’ 16. tandems à simples aviron. Il fi- sa itement.le a ou Du son de du feu un match qui semblait irrémédiablement perdu.

un champion. LES OUTAOUAIS FONT BELLE nirent 75 verges en avant de Jim Eddie O'Hara ontjoué unmaton de  l&mais deux sans trois ! ” dit le proverbe.
Tres bien Pastor n'est pas David n'est pas Wellington, FIGURE Mossman et Norm Lane du Toron- | toute beauté, que remporta le jeune , Co h

; ‘ 0 Un’ de | L'Ottawa Rowing Club se classa tO Balmy Beach pour le champion- Montréalais au pointage de 6-8, 6.3‘ Watt écrase Rochon
ni Corbett, ni Tunney, mais ne dites pos qu'il na pas de euxième, par une demi-longueur Nat canadien. Les troisiemes furent | ? ge de 8-8 6-3, Im deux Lemps et trois mouve- HENRI ROCHON:5 i I u , par une de gueu : | 6-2. Les deux autres simples ont éte ; i
chance. Songez a M "Sweepstakes Leblanc, de Hu | seulement. La grosse équipe de Terry Evans et Aubrey Ireland Jo. Le souriant Don McDIARMID Soon= 0 : € ments, le mince Bobby Watt, de

AUVRES YOUGOSLAVES! LAr f troisie U du Toronto Island Canoe, Club songe à lavictoire en cing sets qu’il ‘9 remportés par tes Tepré-| Montréal. a remporté le champlon- Après les premiers échanges,PAU rgonaute finit troisieme. ne C of à |
; ; i . ; Le à remportée sur Lewis Duff, samedi sentants du club Cunadien de Mont nat junior, par une victoire consa- , cic by ,

Les excellents représentants de la Yougoslavie, Puncec, | équipe junior les Argos fut derniere. chamions l'an dernier et représen- ‘u Rideau pour conserver son! réal, qui gagnérent la rencontre crée au oiage Ge 6.0 6-0 61 x me vaisbat a eet
L : j 3 i ' 3- tants à TOlympi ‘ ’ , ‘ ï CRE -0, 6-U, 06-1, x fois cilleur que Tat er

Mitic, Pallada et Kukuljevic, accompagnés de leur capitaine, Leverpresque l'Argoneutesecls tant u Canada à l'Olympiade de champlonnat de l'est du Canada. 3-2, perdant le double et un simple: Sur sen vanusoule conciueyen Henri so a ews andu
, , a 1 - : : | par défaut. ! . : : 1 ur -

le docteur Drago Cop, ont bien fai rester on. Europe. ces ! rière de la puissante équipe de la OTTAWA SE COUVRE DE GLOIRE ; |anJacques Denis, jeune gau Romeles te ses limité ne bla v pars a mie he unt

l'aide pécunière de leur gouvernement, qui leur fourni : ‘ capitale. L'événement entre les ‘huit se- | - , ; - omg } nis e 5 ntors de Monte dat jou
! ; - ’ . ; | po ; ‘ ey s - ; | cher au revers formidable, a eu le “bonne”! Frappant avec puissan- trois gets, et ga d'impression
ils n'auraient jamais pu traverser l'Atlantique pour venir se suerésultatréglaundébatdatant niors” fut un duel serré entre les - | dessus sur Art McKnight, en deux ce. Watt a joué comme un sénior!| d'en nvelr joué qu'un seul.

faire battre 4.1 par l'Australie à Brookline. Is d ne participa pas le ig de "Argo atam et po Oe Selo 6 | sets de 6-3. et Arthur Gagnon, étu-| pour affirmer ncontestablement || J'étale tellement sûr d'être battu
‘ rai ‘ 414 € ront ' Ss 1 AR 7 Lut, l'une et l'autre equipe s'échan- » ou i di ; 3 5 i -'qu'i st. sans 1 ' doute, wi ma 3 > ‘3 vo-

S'ils ne, reçoivent pas d'outre PO , il ie y naute. Or samedi soir. c'était là vérent la première place. Ce ne fut \ | oeaporVleneu ferEreoes Pas depuis "i ! fe mepete Seamer: “reroncer à l'idée de participer au tournoi de orest Hills. 9" même équipe, saufs trois hommes, qu'à cent verges de la fin que les NN MoDà ait équipe Je Rover Durivage : es A whe waner:11

ils ne sont pas riches, Puncec est cultivateur, Kukuljevic, gar- qui participa aux finales de English ' Lenders prirent les devants. 2 $ \ souriant EddieCondonpour triom. ° MeDiarmid - Duff sdrement ous Del tournois que
dicn de nuit, et les deux autres commis dans des magasins | Henley. Plusieurs experts, Iheey Les directeurs de EXPO OIgani- ‘esssensssssnrssnnnssrsnnrsronss | pher 6-1, 6-4 de Marcel Jetté e!l McDiarmid, vainqueur de Gordon nlors auxquels il participera
d'articles de sport. pouvaitvaincre les ders © sentdonc lacourse amicale de sa- AUSTRALIE EN FINALE | Marc Lamalice. tandem du Cana-| Robinson en trois sets, et Duff. | Je me console en songuant que

lls ont bravement lutté contre les puissants Australlens. , NA medi prochain entres les Leanders | BROOKLINE, Mass., le 28 (P.A.) ‘ dien. Le smash, coup que Don ai vainqueur d'Eddie O'Harra par le sal batt Heaps ot Brodie

Hs n° ient tiquer qu‘une semaine sur le gazon. ‘En JOE BURKE DEMEURE LE COQ et Pearceafin de déterminer quelle —Après avoir gagné le double same- “développé” cet été, a causé la dé-| méme score, débutent en gagnant Bi
s n avaien pu pratiq q ç . rt Wimble- | Joe Burk du Philadelphie Penn embarcation est la plus rapide. 4; 6-2, 6-3, 6-3, contre les Yougo- /aite des Montréalais. Jetté s'estichacun leur service, Duff, à sOD hisse a 5-5 en prenant le service

Europe nous n avons pas de courts en gazon, à pa AE défendit facilement son titre Les membres de l'equipe victo- slaves Ferenc Puncec et Franjo ' étendu de tout son long, au deuriè-i prem.er service. montre qu'il est\de Don.
ton, a déclaré Kukuljevic”. . ; Rid lait Conoraaon,oeea ,Kukuljevic, Adrian Quist et Jack me set, en courant après un des en forme en réussissant deux “as”! Une balle provenant d'un court

Hier, Roge: Durivage, qui jouait au Rideau, nous pariait , «osep 1 8, 0 ( nald, Claude Saunders, Lowe, Sharp.’ gromwich ont balayé les deux der- | puissants abattus de Don. 'aprés égalité. Les parties suivent| voisin, roulant sur le court pendant :

de Puncec, qui a battu Bromwich vendredi. ‘C’est un colosse {P27 quatre longueurs sur Sorcon Wheeler, Green. Lingen, Tindale el piers gimples, hier. pour donner à | Durivage avait affaire à un jou- les services jusqu'à 3-3, alors que | je dernier échange de la partie sui-

» 2 S ft ses drives avec une force terrible. Je Bradshaw, excellent rameur des Ar- Bohuzak. Les Leanders ont ausSi l'Australie une victoire de 4 a 1' eur des plus réguliers, en la per- Duff, au moyen d'une balle qui äc- vante, gagnée par McDiarmid, ache-
de > ans, qui Trappe Ses CIN B ich gos. , , Bagné les 3-4 mille en 3’ 38” 1-5 dans dans la finale interzone pour la sonne d'OHara. Il perdit le premier: croche ie filet. brise le service de ve de démoraliser Duff, el McDinr- ;
ne suis pas surpris qu'il aitdéfait Bromwich . Jim Russell des Argos etait troi- les huit de 140 livres, une longueur coupe Davis. set, parce qu'il se fit surprendre. Don pour mener 4-3. Tous les coups |mid, plus vigoureux que jamais en-

LES “EXILES ; sième. presque deux autres longueurs on avant des Toronto Dons, Les Bromwich a écrasé Drago Mitic, | plusieurs fois, en montant au filet, de Duff, chops, lobs, coups droits [lève la part € finale sans la perte

Peut-on former deux excellentes équipes de baseball ma- | en arrière. Heib Miller, du rare A:gos finirent troisiémes. 6-1. 6-3, 6-2. pour le point décisif, et par le revers croisé qu'Eddie déco-|croises, "marchent” a perfection. ba d’un point. Le score, 3-6, 2-8. 6-3,

des ‘’exilés’’, c'est-à-dire des joueurs congédiés par club, était quatrieme et Herb Tur- Le club de Hamilton a fait un Quist a défait Kukuljevic, qui rem- : che de la même façon que celui de|téte rouge gagne les deux parties 6-17-5, Belle finale entre deux
jeur avec es exiie ‘, j p oe f dans lo ner du New South Wales Police grand nettoyage des concours d'é- plaçait Puncec, 6-2, 6-3, 6-4. Pun- son frère Joe, Cependant, Roger se, suivantes et le premier set 6-3. sportsmen doués d'imagination, au

unc ligue et embauchés par l'autre. as tres facile dans Rowing Club, Sydney. Australie, cin- quipes en gagnant les ‘huit de 150 cec, qui avait déclaré au capitaine | réchauf/a, et continua ses incursions; Le mince joueur local n’est pas | jeu varié et spectaculaire !

ligue amaricaine: d quiême et Jeter 1 temps, oe livres, sur Je er tracé, en 3 33, Harry Mopman qu’il était trop fati- audacieuses au filet, mais en “cou-|sûrement celui qui écrasait Gordon| Encore McDiarmid * i»
; , ; . ; ra it de 6’ 13" 3-4 contre 3-5 près d'une longueur en avant gué pour rencontrer Quist. a avoué vrant” son côté h -|Rob'nson en trois sets vendredi. Il ; deux riva 1 art EHiens joueurs de la ligue nationaie qui jouent dans | Burk était de . gue p a . . 1 n côté gauche, pour neu-| ‘edi, Les deux rivaux prennent le court.

[ ane ‘ne: Hernsel 7; Newsom | + Leonard, |. Appleton, ; 1-5 parBobbie Pearce de Hamilton. des Argos. St. Catharines finit plus tard qu'il voulait plutôt proté- traliser les passingshots d'O'Hara,\cherche à retrouver sa précision. quelques minutes plus tard, mais —
americal . % + WwW 5 i "3p Nelson ; autrefois d'Australie, le champion troisième. _ | ger son record sur le gazon. Le brillant Durivage posséde encore,| mais Dutf. solide, reluse dc lan- cette fois, c'est pour la finale des [ K

1, McQuinn, tb; Gelbert, ac; - sullivan, [DR )  : professionnel du monde. Pearce Les conditions étalent idéales. Les  Australiens s'attaqueront je suis heureur de le constater, son!cher. La première partie est gagnée doubles messieurs. Duif joue avec
champ, et Siebert, champ. tl manque un champ exterieur). avait parcouru la même distance Pearce a excusé son compatriote, maintenant aux Etats-Unis, dans| éfincelante volée et réussit encore, par Duff apres quatre “égalites” Gordon Robinson, et McDiarmid

Mais dans la nationale, -:n peut aisément former deux |dans une course d'exhibition mais Turner, en disant qu'il est meilleur le Challenge Round. malgré un manque de pratique évi- Don revient à la charge en rem-lavec Eddie O'Hara Les premiers

équipes d'exilés: sans concurrent, sur des tracés plus longs et que, de « = à i dent, d'étonnants placements. portant son service à zéro. Les sont favoris, mals les locaux sur-

TD mic squipe: H th, r : MacFayden, |; Hamlin | Les directeurs considerent la com- plus. 11 n’était pas habitué à son McKnight, dans ses deux sets con-|coups sont près des lignes, et les prennent tout le monde en rempor-
Premiere équipe: Hayworth, r; y rote I B * paraison Intéressante. En effet. cmbarcation. Turner est champion Choix de l'équipe tre Denis, a pris une avance de 2-0,| “linesmen” doivent écarquiller les|tant une victoire catégorique de j

|, Weiland, !, W Brown,|; Shoffner,| Coffman, + BONU | l'an prochain, après avoir représenté ' amateur d'Australie. | NEW-YORK, 28 «PA: — Walter Mais Denis, au moyen de son fa-| yeux. ; Co 6-3, 6-2, après avoir eu l’heureuse J
re, 1b; Hughes, 2b, Durocher, a.c.; Werber, 3b; Simmons, - : Pate, capitaine de l’équipe améri- Meux revers, a réussi chaque fois a; A 372 Pour lui, Dutf réussit 2 idée de prendre l'attaque des le dé- e

hamp: F. Walker, champ, et Nicholson, champ. Cerm rem Tm oT 7 jcaine de la coupe Davis, a nommé| c//acer cette marge pour triompher percer le service de cDiarm:d |but. A cause du programme chargé.
cha Deuxième équipe: ek r: Wyatt, |; Bowman, 1; x | Bobby Riggs et Frankie Barker pour en sets consécutifs. Denis frappe la|pour mener 4--. Puis 1] garde le les joueurs s'étaient entendus pour

| 1 - Whiteh no Seeds 1b: Warstler, 2b: ; e ap e ear mene -1 jouer les simples contre l'Australie. | balle avec force et obtient une belle sien, et c'est 5-2 pour lu. Dufline jouer qu’un “deux-dans-trois”
Tamulis, 1; Russel, 1; itenill, 1; seeds, (D, ‘olds. Joe Hunt et Fack Kramer joueront ; longueur, des deux ailes. Son smash |Sert, a 2-5, méne 40-0, mals il sert Watt - Rochon
Lary, ac ; Bordagaray, 3b;  Garms, Almada et Reyno 5. | d ! fi j ~ E ° le double. est également précis malgré sa fina- deux doubles-fautes, manque un, lob La tactique qui a réussi à “Pee-

champs. oo ans ia finale a Eastview aks ee au soleil. pousse dewsreversdans wee" Rochon toute a semaine,
On voit donc que les joueurs chassés de l'américaine sont, COUPE WIGHTMAN | “Ti-Tur” Gagnon a donné une|le filet. et le sel éc : QUI c'est-à-dire de se tenir à la li ie

; ill la ti | ui n'est pas TT FOREST HILLS. N.-Y. 28 (P.A) ‘ autre de ses démonstrations de ré-| mene 6-3, 6-2. de service pour tout prendre a la
assez bons pour bril er dans a nationale, ce q p Le Maple Leaf a répété son ex- Julien du M. L et O. Conrad —LeS tenniswomen des Etats-Unis | gularité pour n'accorder que quatre! Jusqu'à date, tout indique que volée. ne vaut pas grand'chose con-
très flatteur pour le circuit de M. Ford Frick. I ploit de vendredi dernier en écra- Charron du Chenier. frappèrent un ONt remporté la coupe Wightman. parties en deur sets au robuste Ben Duff remportera la victoire en trois tre un franc-treur comme Bobby

—— - — sant le Chénier dimanche aprés- superbe circuit. L. Charron et A,;POU" la neuvième fois de suite. A Villeneuve, qui fut impuissant aq manches seches. Il na jamais $1} wall, qui vise les trous avec la pré-
eeEEC midi au pointage de 16 a 12. Cela Baldwin arrét-court du C. et du M, leurs deux victoires remportées sa- percer l'impeccable défensive de ben joué. Magnanime, il accorded cision d'un René Lacoste. Ro-

BALLE MOLLE le place maintenant en tête de la L. respectivement furent les heros Medi. elles ont ajouté hier deux ‘l'étudiant. Avec Denis, Gagnon est|dUelques minutes de repos & M:- chon est réduit a l'impuissance
’ course au championnat de balle sur le champs, Leurs arrêts et leurs Mlomphes, en simples, pour faire le {un des plus solides ‘’espoirs” cana- Diarmid, qui en profite pour De |encore plus que contre Gordon Ro-

Ottawa Car contre molle d’Eastview avec deux parties attrappés émerveillèrent la foule. VOlePretJeEEMars ‘ diens-/français, Suyerlesek. embués par la “fie- j binson. aul le battit 6-0. 6-1 chez
* ’ séri : É ; in- AO d TENNISNOTES > - ”. es seniors.

° eureene. série des quatre ered Durocher lanceur desvain Hardwick, 6-2. 6-2. et Mlle Alice: De sa voir bien reconnaissable, Duff desserre un peu la pression. Watt sert une première balle tres

= « Cement ; ‘ Marble I'a emporté sur la gauchére  cpariie Pellegrin _idans le troisième set. Opportuniste. lourde, qui fait échapper à Henri
IF La partie fut disputée devant une Alignements: ; grino, coach des Mont a rp |

ile emain SOIF le Sp vant un & 5. ‘enière- 1 Kay Stammers. 3-6, 6-3, 6-4, dans réglais, soulignait chaque beau coup! McDiarmid prend les deux premières sa raquette, Devant les yeux criti-
fou e nombreuse et enthousiaste. . M. L— ce. M. Lafrenière; + Ges simples décisifs. | de ses protégés et ssagers parties sans perdre un quinze. Ce [ques de son papa, Bobby bacle le

— ous Chénier mena la marche jusqu'à Durocher; ac. Baldwin; rec. B. Dans les deux autres rencontres Un contingent de b Be g tréa- succes encourage Don. Il met plus [marché en un peu moins de 45

Les champions de la Mercantile éliminent ceux du jte grosboutd'unpointagede7à beuille, 5.8, Vachoncd.Fewer ioe, Mile Valérie Scott d'Angle- laises, parmi lesquellessetrouvaient d°_“Oomph” dans ses coups, et ne minutes. La perfection de ses coupsle gr out d'un pointage de euille; s. g., Vachon; c. d., Fasset: terre, sfai ' ¢ it. ‘ l'attaque? | timing” )

service civil à l‘Ovale de l'Université. 4. Ronald Charron avait bien lancé 3e b. Rocheleau. 0 PaDVa6-326-4,etMmePabyanet “11eFhelHooper,Madeleineel omatametet 11 VAR CNTLLEE EGon
Jusqu'ici. mais commençant a fai- CH. 1b. Blondin: 2b. Chénier; Mile Marble ont combattu Mille|0. à l'élégance du décor. ou plusieurs reprises faire de l'escrime |dehors, quand il ne iobbe pas dans

TTTTTco , Sur il fut remblace Poe pére rec. Si Charron: 1. = Charron et R.|Stammers et Mme Freda James rivage s'excusa d'avoir désappointé &vec Duff au filet. Le voila rendu! “Jes mains’ de Watt, qui smashe

" iminé émotions. Reg McLewin cogna °s patriotes du Maple Leaf influ- Brisbois: ac, L. Charron: 3b. À Mammersley. 7-5, 6-2, Résultat fi- ; VA là 4-2. puis à 5-3. enfin à 8-3, ter-'avec fureur
4 Avant amine Hunters,Ce trols simples quatre efforts C"CÉS je crois par l'ambiance belli- Gouin: cg. Potvin: cc. Charron. nal. Etats-Unis, 5; Angleterre, 2. pL puétent PS | minant le set par un smash. Le score 6-0. 6-0, 6-1. indique tres \

town Ca celui de la ligue Mercan- pour Hunters; Bill Moran, quatre jqueuse qui règne sur le monde en R. et R. Brisbois; cd. G. Gouin. | a Est pas ares ne ea faute| Le quatrième seb est tout Mc- bien ce que fut la partie, Les spec- \

tile Te maintenant dans les dans cing dont trois doubles, Tom- ce moment bombardérent Brisbols Par manches. “Les annonces vous disent on, dit-il. On m'avait promis de m'en-| PIARMID. Duff s'aperçoit-1] du, tateurs, tout en admirant la tech-

rt-finales de balle molle de l'est i my Melnenly, trols dans cing et Pt Ne cessérent le feu qu'après avoir Chénier ............. 301 301 004. ! ; i tats-Unis. avant Tétour de Don, e* veul-il conserver|nique impeccable de Watt. assistent
quart-finales de ba/e mn ps = . compté 10 points. M Lo... .... . 020 13:10) 0 0 et comment acheter. voyer un moisaux Etats-Unis, avant | énergies pour le set décisif | stienci Ja râcié ‘est
ontarien contre le G. I. L. E. dans Andy Tommy, trols dans six, dont le choir de l'équipe. Et puis, je n'a- ses énergies pou | - | silencieusement a la râciée qu'’es

une série des meilleures en trois deux doubles et un circuit pour les | vais joué qu'une demi-douzaine de En tous les cas, McDarmid som ‘en train d'enca:sser l'étonnant gar-

¢ ' vai S oT PTTTTTTTT mm mmm Lu ; ; uatrieme set, 6-1, € a gonnet
parties. La première joute aura lleu vainqueurs. fois avant mon premier tournoi. pare du q ; . voy |

fn s h. 30 l'Ovale de éo Charron fut brillant. I 1 1 A 1 ‘al , ; ; |foule se prépare au drame qu’es* Rochon u été débordé ¢ tous les
SE0 * éventa quatre Hunters ef n'accorda Pam sait sourire méme dans l'adversité Tr Tasee Bauty toujours un cinquième set | côtés: on peut dire que le stys:

ha ; ! : ’ ‘ pa im le, 1 ttaques fulgurantes

Après avoir gagné la première pas une Passe, Art. Johnson eut | | défait par des types que j'aurais; Le cinquieme set et Daii ‘es Lensde son
8-4, les Carmen cédèrent la deuxiè- , une et une et Matt Ages dut le rem- | écrasés en temps ordinaire. Je n'ai vere herent era

me 16-6, mais lls retrouvérent leur placer. [| éventa six adversaires et | que 22 ans, cependant, et je com-| Le jeu. plus prudent. donne lien | néTOtie NE TE ‘
forme samedi soir pour triompher [accorda une passe. ' ; mence dès cet automne à suivre un, à des échanges prolongés. Les deux Trio Dour Mme Fisher18-5. Roméo CHARRON fut leur as , Allgnements: — cours de culture physique. Je ne. adversaires se volent mutuellement Mme FH Fisher jolie brunette pn

en cognant un circuit dans Ia deu- HUNTERS. — McLewin. ca: El-- désappointerai pas mes compatriotes| leur service, et le score est 1-1. Duft de tition att
xième manche, avec un copain en lard, ce: Chipman, 2b; Belcher. c-a: l'an prochain. tu peur en être sûr”| assagi, prend mons de chances, et remporté trois championnats Après A

route. Andy Tommy fit de même. Fraser, cd; Fawcett. 1b: Heiman, Roger n'a pu participer aur, su lieu de se créer des ouvertures ê * eh - Après
avec les sacs vides. dans la manche ‘reg et cd; Johnson. lance et 3b:! championnats de l’est du Canada, par la force de ses coups, essaie de une victoire Gécisive de6-2.50

suivante. Matt Ages cogna pour le ‘Pickering. 3b. Ages. lanc. la semaine dernière, à cause de son, s'en construire en faisant courir | qon Lewis d'Ottawa “elle fit équi-
circuit au compte des vaincus. Bill Ages remplace Pickering a la Je; ' travail. I n'a pas trouvé “sport” McDiarmid, dont les Jambes de- | o0 avec Mile Phyllis Rykert, de

Moran recut une ‘’homer” sur UNe ; Ages va lancer à la place de John- la conduite de Tarshis et de Hall, chassier se prêtent admirablement Toronto, pour prendre les doubles
erreur de Tiny Herman au champ son à la 3e. qui dorment sur des lauriers qu'ils! bien a ce jeu. . dames bee 3 levant Helen Burns

gauche. Le coup valait deux buts en! OTTAWA CAR. — Pyefinch. 2b: n'ont même pas gagnés .. Longtin, Mené 3-1 par McDiarmid, Dufi , » UC le .

rmai. La joute fut fertile ; y : ! ; ; u l'étincelle et ses revers © Ora Davis, d'Ottawa. Dans les
temps normal. La joute fu °° Tommy. 3b; McIneniy, Ib; Moran, pas encore guéri de son herbe à, FA ume| nee e | fout dresser | Mixtes, elle avail pour partenaire
Emme|CC1 TtiedMAN. cd: Grimes, c-a; La- puce, n’a pu faire le voyage, hier .|le long de la ligne. qu | Gordon Robinson. Mme Fisher pa-

combe. cg; Charron, lanc; Barbeau, .. SIMPLES les cheveux sur la tête, lui valent | ut fatiguée dans le premier act
— ! Roger Durivage. Canadien. bat trois parties, et une avance de 4-3.‘ TBUÉE

rec. g g _ Pa contre Lewis Duff et Mlie Helen
Arbitres: — Evraire et Stoate. Eddie O'Hara, Rideau, 6-8. 6-3. 8-2. Maks. a VaParedrop | Phelan, mals elle se resealsit, et A
Par manche: — Jean-Jacques Denis, Canadien, bat QUE P p , obt:nt une large part dans le triom-

Hunter 901 013 000— 5 10 9 Arthur McKnight. Rideau, 6-3. 6-3. (ul meurent dans le filet, et c'est phe de 4-6, 6-2. 6-3 qu'elie remporta
a loa os a a Arthur Gagnon, Canadien, hat Ben 4-4. Le SON. ’ra C 124 250 31x—18 17 6 , ’ ' ; ; ; avec Robinson.

se — AS. onneon. Malt Villeneuve, Rideau, 6-3, 6-1. ApresdesPs de| Apres les finales, les prix furent
Ages Tiny Herman et George Fra- Don McDiarmid et Eddie Condon, Don c=ss2 5 we a oe Fears i distribués aux vainqueurs par Mme
ser: Roméo Charron et René Bar- Rideau, battent Marc Lamalice et domner 8 5-4, lutiant avec [Ener-p "yg yoy “enouse du président deser; Roméo Charron et René Ba aeas, bait 7 matic gie du desespoir. et accomplssant BN: , é pré :
beau. Ottawa Car. arcel Jetté, Canadien, 6-1. 6-4 a A rodigieux Duff se l& C. L. T. A. et Mrne C. W. Lesile, °

es Prochaine partie: -- Rideau gagne un simple par dé- des Tetours prodig ' épouse du président de la P. Q. I.

Sam. 9 sept GILE vs OTTAWA CAR. fa? Résultat fina! Canadien 3; NN AM. Watt et Leslie assistaient
IM AN =P LPT 2e ronde de l'Est-Ontarien mardi Rideau 2. BOBBY WATT: à la finale avec leurs épouses.

et AM. DIMANCHE S - soir à 6 h. 30. & 1'Ovale. , = . M. RW Desbarats président du
48 . ui à . le comité d'organ:sation du tournoi, et

TARIF SPECIAL WEST END EN FINALES | L D con a fnJennerune IM. Noel B Steers, arbitre-en-chef,
; © i BAL E SAMEDI Je UF 2 rave jont droit à de rhaleureuxes félici-Voyage aller et retour d'Ottawa Chez les femmes. l'equipe du, L pp ‘emporter les trois sets à zéro. Loti a facon experte dont

k 2 West End jouera en finales pour| — Vous êtes sûr quil l'a gagnée ons pour façon experte
embroke . * le championnat provincial, dès sa- M LIGUE INTERNATIONALF sa partie. au troisième met les choses furentmencesUnens: , GCS ; 1 3 R a, : o aine de cteurs e

1 medi prochain. contre les Danforths | Toray City, ï Sorat: 3 Vous avez aimé mon forehand7 . |. à lub Rid dépensèrent du-
rockKvilie . : .. i : ie | du club Rideau se dépe

. * de Toronto. L'autre partie sera jouée Nerare 7: Baltimore, 2. Cent nn coup que j'ai ri s Iran’ toute la semaine assurer

. : a Ottawa le jour de la Féte du Newark. 4 Baltimore. 3 . (| ihrer dernier. en PTALITUANE lle bon fonctionnement de ce tour-
Maniwaki . 2.05 Travail Les West End Ladies ont Roflalo. 2 TomiATrpnacuts avec To Christie... HW mien- noi important

1 85 éliminé les femmes de Peterborough LIGUE AMFRICAINE voyait de hellra halles à ma drot- TP
Lachute . . Ont, en gagnant deux parties con- Cleveland, 7: Philadelphie, 5. (1 te durant des heures et je n'ai PETTY JAMESON E3% y

Shawville size Perth $1 a, tre une. en présence de grandes’ Chicago, 5. Boron. 4 i] pu faire antrement que d'apppren- CHAMPIONNE I

Bmiths Faiis iin Quyon 83 foules. T1 v ava‘t 3000 fervents sa-. anEE dre à frapper un cenp droit …. a

Mm, 18 Sam LR meal a dese s Prersoroush ighTlieheut p
vankleek 135 Thurso 35 LS ee ! ae aus M Phamwie ° 4 16 ; Lex deux pots, ont été A Darien. Conn. la robuste Betty a

rorsesbillets pourManiwam DU comptant pour votre au , Chiesen + mors. 5 | den es Tonx tou autres, je Jameson.deSan-Antonio, Texas. BR
' '" . - OREO. Jaron. ‘| ten at battus à 1e deux agne if 9 - “
Waltham, Prescott a! ationsin, tomobile usagée si vous uth ! Cette gentille gclfeuse anglaise, Miss PAA BARTON cons.tve sen scurire même opres avoir été éliminée du tour-, Jew York 68 Findus marin ? VieSs ou mien. Unis. au golf, en éliminant Doro- !

12 sept. ° au Du It Annonces Ls. nei feminin dc golf des Etats-Unis sur te Wee Burn Couise o Corien, Connecticut. Ele cenz'dére Mle BeMy  crninnar 5 Breaks: voyé, GR nuMÉEn du Da thy K..bo d'Atlanta, Gie. 3 et 2 en EN
u “Droit”, =— Appeles 6- 1 Jameson, de Son-Antonio, Texas, comme l'une des meilleures virtuotes ou vieux'sport écossais. Chesrio, What! Brooklyn, 6; Cinciansty, 1. pe _- ronde “inaie. ;
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| Don prend

Après avoir concédé les
deux premiers sets à Duff,

les trois autres

Il conserve ainsi son championnat de l’est du CL « 1-
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iLaf blanchit Hull-Vol ifinale |sfle spectacle

|

ludlTance blanchit Hull- Volant en mifinale” - _ - = Jconlinue -- -. — —_—Charlie Toousl Patsy Guzzo et Red | Ste-Anne et Eastview '| En suivant le Buckinghampar Copping sont les as croisent ‘’Pee-Wees‘‘ ce soir | dansles deux provinces =directeur des ports. de | OS | “ansTES deux p
* € la premiere joute|| . RESULTATDECIDERADELA PREMIEREPLACE— SACRE.

||

La troupe de Prime Berthel perd a Hawkesbury mais :TELEPHONE: 38-4066 ee - J ç A 6H. PM, À L'OVALE se reprend à Papineauville. — Yvon Lorrain et 4pou L'étoile italienne des Volants cogne un triple et un C'est ce soir, à 6 h. 15, ou Carré Angleseo, que se rencontre- Bizou Chénier se distinguent. — Le lanceurLUCIEN GALARNEAU REVIENT D'ANGLETERRE double mais son club échoue. — Faldora Trem-

||

ront es équipes Ge crosse pes-wees do Ste-Anneet d'Eostview. gaucher Leroux brille pour les Hawks.
ette rencontre est attendue de tous les intéressés car ces deux

Ayant terminé 5a première saison de baseball en Angleterre, M.
suclen Galarneau. de Hull, mieux connu sur les losanges comme le.
fameux “Lefty" Galarneau, lanceur si souvent applaudi dans l'est
canadien, nous est revenu ces jours-ci, enchanté de l'hospitalité et de
la philosophie des sportsmen anglais.

Parti de nos parages le 14 avril, pour jouer à Leads, quelle ne fut pas
son agréable surprise en débarquant li-bas d'apprendre qu'il serait le
capitaine-gérant de l'équipe de HULL, un des sept clubs dans la pre-
mière ligue anglaise de baseball.

“Les saisons sont plus courtes ou du moins finissent-elles plus à

blay est formidable au champ centre des vain-
queurs. — Erreurs coûteuses des Volants. —
Barbaro et Larocque se livrent un intéressant
duel. — Trois parties de ia Maison de David.  

 

Par Jean-Charles DAOUST, directeur des sports au “Droit”,

équipes ont chocune une victoire à leur crédit. Le club d'Eastview, |:
hobilement piloté par Bert Messioh, le cerbère du R.C.AF., de la |
ligue senior, a remporté la joute d'ouverture contre le club Sacré-
Coeur, il y à quelque temps.

Quant à Ste-Anne, c'est le gentilhomme et sportif
rissette qui en mèêne les destinées.
remporté une victoire sur le club Bingham, vendreds dernier et sont
bien confiants de prendre la golette à la joute de ce soir. \

Maintenant que l'Exposition est terminée et que tous les jou- |

 Paul Mor-
Les bombing de "Anglesea ont |

(par Henri Laperriere)

! Après trois dimanches conséeutifs
de pluie presque incessante qui a

| mis halte à tous les sports en plein
| air. enfin la journée d'hier a été des !
| plus favorables et a permis à nos!
; clubs de balle de retourner aux lo-:
;sanges et de reprendre le temps:

“fois, Matte quatre fois et Tabosse
Chartrand pas moins de cinq fois.
Oui du vent v'en avait

LE SOMMAIRE
On tiouvera intéressant de lire

les sonimaires ainsi que les statisti-
ques officielles de ces deux joutes
d'hier, tant à Hawkesbury qu'à Pa-

Dans la première partie de la série semi-finale pour le championnat

    
 

  
  

 

 

  

J bonne LeesaltLefty hieraprès pearade de la Ligue senior de baseball! de la Cité de Hull, la valeureuse troupe | eurs de pee-wees ont pu s'y régaler à leur goût, toute leur attention | perdu. ; i a. pineauviiie sueddiens. Les arbitres sont des Anglais et notons qu'ils en ont beaucoup à ‘de Bill Cowley, as des Boston Bruins, portant les couleurs de l'A.A.A. sera dorénavant portée à leur nouveau et intéressant jeu, celui du | DANS LA LIGUE PAPINEAL Joueurs Buck gp pach) a +apprendre. Pour ma part je lançai 17 parties pour Hull et je jouai les | Lafrance, a, dimanche, fait subir une humiliante défaite de 4-0 aux | sport de mn crosse pee-wee. On se rendra donc en foule au Carré |  Dü à la bienveillance de notre ami. Comto:s ce 4 01110* trois autres au premier but. Il y eut aussi les County Matches, à la | volages Volants de Phil Cholette. Les vainqueurs de cette série rencon- ||| Anglesec, ce soir, à 6 h. 15, pour voir qui de ces deux brillantes jeu- |f» Prime Berthel, gérant du club Buck- Jolibois . . ..... « 231110suite desquels les vainqueurs sont colffés d'une casquette (capped) au treront les formidahles bébés de Robert (Bob) Guertin, le Beau Brum- |! nes troupes l'emportera sur l'autre ; | | ingham, Jai pu hier accompagner avon, Lorrain an 3 3 3 + 0 u 5lieu de recevoir une coupe comme au Canada. mell du Chien d’Or. La joute d'hier après-midi, au parc Larucque, fut [| Dans l’autre joute de ce soir, le Sacré-Coeur reçoit la visite des ;| | l'équipe dans sa randonnée de près de, carriere 1Ted 30200 0“Hull s'est rendu dans la finale, étant défait dans la troisiéme Passablement serrée mals trois erreurs coûteuses scellérent le sort des |' Burghs, a V'Ovale, pour les 6 heures. Les gars de Gouin sont déter- ; ; 150 milles, se rendant en premier Rod Lorrain ..... a-e + 1 1120partie de la série par Halifax. Notre avance se transforma, dans cette Volants. ; minés à se remettre dans la course aux dépens des jeunes de Galla- || lieu à Hawkesbury pour y jouer la Halliday= ooo... issoJoute décisive, en une défaite de 8-5, Commencée le ler mal, la saison La foule aurait pu être plus nombreuse, et surtout plus enthousiaste. gher, mais ce dernier nous assure qu'il à une équipe qu'il foudre :ur- | première partie d'un Programme  wgapea 0 Sr 10030:s'est terminée le 7 soft.” Cette léthargie sembla parfois se communiquer à une couple de joueurs veiller. Les sportifs ont deux excellentes occosions ce soir de prêter double et revenant à Papineauville Toms, ‘Pourquoi est-tu revenu si tôt, est-ce à cause des menaces de | dans chacune deséquipes. Mais, en somme, ce fut un duel de taille entre ll leur concours en assistont à ces deux joutes pour témoigner leur re- pour la deuxième. Totaux papineauvaé EU 27 2guerre ?” lul demandons-nous en plalsantant. ile vétéran “Lefty” Barbaro, lanceur du Lafrance, et Je jeune Larry La- | connaissance à ceux qui se dévouent pour le développement du jeu ||! Le sort ne fut pas heureux pour les Joueurs pos ab pts c hj a e"Maman (Madame Alec Galarneau) m'écrivait que son coeur n'était "OCQue, solide lanceur des Volants. Au bâton, les étoiles furent Pasquale Î| Ce la crosse chez les jeunes et les encourager à continuer leur travail. | Bucks dans leur premiere et seule JC Be. sie cd 3000600pas bien et de revenir au plus tôt, nous explique Lefty. Elle n'a que

|

‘Patsy) Guzzo des perdants, qui tapa un triple, un double et un simple

|

[| 111 invasion cette année dans la ville ouhee See BoC 3 £ : 5 3 !cinquante ans et cela m'inquiétait. Je suis heureux de constater que [en quatre apparitions et Red Topping, rapide voltigeur du clan victo- = = 1 ontarienne. Couture VS 3 300126cette bonne maman va mieux. Je ne conserve que d'heureux souvenirs |'leux, qui frappa un double et un simple en quatre voyages à la plaque — mr — Le club Hawkesbury. que pilote Parisien ..... sectes 321710de mon séjour de quelques mois en Angleterre. Ces gens-là sont affables [POUR compter deux des quatre points de son équipe. Il “vola” le mar- I'enthousiaste Rodolphe St-Julien. pjBeste -... .... mae ia 190et hospitaliers. Inutile de dire que les Hullois d’Angleterre étaient en- |Pre. Une seule passe fut accordée au cours du débat de neuf man- FA > ! IL TAPE FORT remporta la victoire au faible poin- Gauthier à... …. 2b 301250thousiasmés d'avoir un Hullois du Nouveau-Monde comme instructeur ; ©Nes. Barbaro bénéficia du cadeau! ; | ange de 2 à 1. Ad. Par:sien . | cd 3 0 0 Pn 0 1de baseball. Dans l'après-midi, je donnais des cours aux écoliers et col- Les arbitres Alec Woood et Ernie Evraire ont bien dirigé le jeu. Quelques notes el TIN LEROUX SE DISTINGUE Totaux 25 3 3Hàlégiens. A Hull seulement, il y avait 70 clubs affiliés.” Le magicien Ernest a fait savoir à la foule que les fameux Barbus de la fa se o à attrib la victoire des LE SOMMAIRE ‘‘Ctreuit Yvon Lore“Le baseball connaît donc une vogue croissante en Albion ?” Maison de David nous reviendront dimanche, lundi et mardi prochains î du parc Larocque rs gi | n peut att er : Victoire des Cain Triple Gollain. Doubles Yvon“Cela s'en vient. Les &nglais sont des sportsmen insatiables. Ils | BU nouveau stade de baseball. Le président Eugéne Decosse lance un oo i ontariens au spiendide travail de. Lorrain 2, Chénier 2 Retirés au bâ-i appel a tous les sportsmen de bonne volonté pour la corvée de demain ; | son lanceur, Léonard Leroux. Cet ton par Chénier 3 (Couture, Belle-encouragent mieux le hockey que nous et plusieurs de nos Canadiens, Par une température chaude avec habile gaucher fut tout une énigme feullle. Gauthier); par Bellefeuille 7après la saison de hockey, s'adonnent à la balle aux bases. Je fis ma S0ir afin de mener à bonne fin les travaux interrompus plusieurs fois par

première traversée avec Georges Ethèze, de Brockville, d'ascendance vio,GironedesVolants cogna aussi deux coups en quatre efforts, £ remier but. Don Adams, Win- , de , ,
Ha Ug oualt receveur Ou P oe de ;au cours de la partie mais deux points en quatrième manche et deux,nipeg, était l’autre joueur canadien de Hull. Il spécialisait derrière le ; arte c

) rare. Le meilleur lanceur de la grande ligue anglaise était notre | autres, en cinquième, 'bâclèrent les affaires pour l'association Lafrance.

LA PARTIE EN DETAIL Lobbe retire
ami Russ Kendrick, de Smith-Falls, sur l'alignement du Bradford, Henri
thèse (Hank), le frère de Georges, était son receveur. Ajoutons les î Copping frap-

noms de Jack Slover, de l’ouest ontarien, qui jouait pour Halifax, Sam La balle va au jeu à 2 h. 45. Lar pping p

{Chartrand 3 Matte 3, Rod. Lorrain).
Buts sur balles: de Chénier 2 (L Bé-
Haile et J-C Bélisle): de Bellefeuille 4
iJoltbols 2. Yvon Lorrain et Chénier)
Prappés par le lanceur: Chénler 1 (Ca-
mille Brissette). Buts volés: Yvon Tor.
rain (ie home), Chénler. Carriére 2. Rod.
Lorrain, Halliday, Phil Parisien 2. Tri.
ple-jfeu: Jolibois à Matte à Halliday.
Laissés sur les huts: Buckingham 4. Pa-
pineauville 4. Arbitre: Charlie Rochon

un jeu sans enthousiasme, le La-
france déjoua les calculs des estra-
des vides en triomphant des Vo-

lants, 4-0.

pour les joueurs du Buckingham.

Grâce à la variété ce ses lancers, il
réussit à éventer dix hommes . et!
des bons: dont Halliday, Rod. Lor-

rain et Chartrand, deux fois cha-
! eun. ;

En plus de son travail effectif sur|
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!
0—0—o0 |

Paul Parent ouvrant la discussion |
sur la publicité avec l'ami Charlie.|

|
Ï

   
re passe de la série.
Faldora au premier.

pe à Sylvio. Aucun point, aucun Chacun sa manière d'y voir.

 

i Larocque, dans la case des Vo- ; « frappeHannah, George McNell, tous deux de Montréal, et Larry Marsh, de Ver- ,\}ate 7) vetire Faldé Tremblay sur

|

coup, aucune erreur. 0 — 0 —0 | ie monticule. Leroux auoppa saul et René Poirier Btatlsticlens: Albertdun, qui sont tous des joueurs de hockey. Ils joueront en Ecosse cet a , ; | Œeux Iols en autan apparitions Fillatrauit et Edmond Duquette  As-
Bi un “pop fly”. Red Copping est re- Sylvio Giroux réussit un ‘bun(”| Le président Décosse est revenu de| | puis réussit à voler un but. Une|sistance: 335 environI tiré par Jacques Moussette AU de toute beauté. Timoine Grégoire ses Vacances avec un teint argentin. | telle performance n'est pas banale PAr tnanche: TCE“La moyenne d'assistance aux parties à Hull était de 2500 par par-
ties. Les spectateurs debout payalent six-pence et nine-pence, soit 12
et 18 sous, et les autres, one shelling, 24 sous.” i

Buckingham
Papineauville

- 202 043 O—I1 11 2
019 209 6. 3 5 ?

DES NOTER

champ gauche. Fournier ramasse le
rouleau de Kipp et retire le “côté”
 0—0—o0 ;

i|“Méo” Gratton faisant son sport et l'équipe de Hawesbury a raison‘
d'être fier de son étoile. Leroux.

ise sacrifie. Faldora attrape une hi-
rondelle de Léo Giroux, Sylvio vole

“Les Anglais souffrent-Hls des nerfs avec toutes les menaces de / €" Passant à Sylvio Glroux, ‘er but. le troisième mals Paul Lesage |€n payant la liqueur aux amis. DEUX COUPABLES On lira demain des notes intéres-
Ruerte 7° | bingauntenerBHApact au ler séventel Amen!!! Aucun point. Julot Gholette et Ti Nest Provin | Si on attribue la victoire des santes glanées par ci par là dans les

A ; .. ay . > - - ‘ : s , ;En dernier, les ouvriers sernblaient plus nerveux, Les ouvriers | put, Tonner a exactement le un coup, aucune erreur. ciale se confectionnant des chapeaux | Hawks à Leroux, on peut attribuer| comtés de Prescott, Labelle, Gati
neau et partant où la ligue Papineau
opére des clubs.

v
————tess.

Erreurs coûteuses

btaient conserits pour le service militaire et plusieurs amis répondirent
de coeur-joie à l'appel de la Mère-Patrie. Parti le 11 août sur l'Andania,
fe suis arrivé à Montréal, mardi dernier. Nous étions deux jours en
retard, ayant été arrêtés 30 heures en pleine mer à cause des brouil-
lards très denses.” IL

Puis Lefty nôus parle élogieusement des propriétaires du club de |

Kipp frappe à Larocque qui le
retire au premier. Hall frappe à

Léo Giroux qui lance mal à Sylvio
mais Evraire retire Gerry. Fournier
fait un bel arrêt du roulant de J.-P.
:Tremblay et lance au premier pour

‘la défaite des gens de la Lièvre à
deux erreurs fatales dont Rod. Lor-

rain et le receveur Matte furent les
auteurs.

Rod jongla la balle de Lacelle.
celui-ci se rendant au premier; un’

de papier pour oublier les rayons

du soleil.

même sort.
Patsy Guzzo frappe un coup de

| deux buts au champ droit. Copping |
gobe ensuite l'hirondelle de René

obe. Pas de point, un coup sauf.
Dans la deuxième manche, Léo

 

4

YVON LORRAIN, brillant troi-

sième but du club Buckingham de;
| ta ligue de baseball Papineau, qui:

 9—0—0 ;
Les statisticiens étaient rares. Le |

“major” étant à la course à bicy-
clettes avec le président Jarry.

   

  

 

 

 

 

 

 
 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

  

  
 

 

 
  

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

deourEUtes oomElloeeJaarmeanréve Giroux retire Hall en lançant à Syl- | Tétirer le Lafrance. Aucun coup, o—0—0 s'est illustré en jouant deux parties | peu plus tara Matte faisait un mau- OTTAWA A hAngleterre. Il nous a entretenu longuement des industries et amusements Y10, son frère. Fournier et Sylvio aucun point, aucune erreur. Le trésorier Ouellette se faisant | parfaites, hier, tant au champ Vais lancer au deuxième, ce qui per. | Whalev. 20 1 1 51P0 6H 4°de ea ville adoptive, le troisième plus gros port d'Angleterre. “Mais, sans Giroux bafoulllent la balle frappée; Larocque est retiré par Barbaro.|vendeur de coussins. C'est pour les | qu'au bâton. En cing apparitions, Mettait à Leroux de compter (2) E.chenberger, 1b . 11! 301 810voulolr £3Hopi ‘vieux clichés conclut Lefty, je suis très heureux de Par J.-P. Tremblay mais l'erreur de Moussette meurt au premier après| petits? ; Yvon réunit un circuit. trois dou-‘ point gagnant. Tout cela se passait Kalafut,Sb Ce $ 9 2 9 4 2me retrouver chez moi, parmi les amis. Revenu mardi, André Proulx, le Fournier est vengée quand Lesage avoir frappé à J.-P. Tremblay. Fal- o-0—-0 bles et un simple. Frère de Rod dans la troisième manche, Les’ Ko:nowski, ce 3 00800b ’ , ; ; ; tle pince en lançant à Léo Giroux. | do ‘Tremblay vole un circuit à Polo) Un malheureux accident s'est pro- | Lorrain du Canadien, Yvon est lui-| Bucks ne purent pas reprendre le! Springer, cd. 4 01000on sportsman du Pain Idéal, m'a confié mon ancienne position jeudi . , le f é Po Ha Le . ; Zwattg © $
même. Je n'oublieral jamais la dernière partie de ligue entre Hull et | Fournier retire Bill Cowley sur une Lessard. Aucun point, aucun coup, |duit quand une balle frappée par | même un habile joueur de hockey | terrain perdu, malgré un bel effort Chow res tte i à 3 2 $ 0Halifax. Je lancal une balle sur le coin du marbre dans la derniére |hirondelel Aucun point, une er- jaucune erreur. Lessard remplace Lionel Fournier passa à travers la ‘et s'ailgnait sur l’équipe de St-: dans la sixième manche, alors que | Orphèus,taneET 3 0 56058manche. Slover la transforma en circuit au champ centre et Halifax | reur. Fournier au deuxième but. broche pour aller blesser un jeune ; Jérôme en 1938-39. Il est plus que | Chénler tapa un simple puis vola x—Échang. rece 1.0000 6gagna 3-2 devant plus de 9000 partisans, Ce fut lea plus vive émotion de | Sylvio Giroux est retiré par Bar- Avec un avantage de 4-0, Lafrance @Mateur d'une gouzained'années. H | probable qu'Yvon s établira bientôt le deuxième Cependant le lan-; oraux © 33 2 62415 3mon premier séjour en Angleterre. ibaro. Cowley gobe l'hirondelle de prend le bâton pour la dernière fois, €8t temps que l'on mette de la bro- | dans le nord et qu'il jouera tant! ceur Leroux etait si certain de sa. x-Au bAton pour Orpheus en 9èmeGrégoire. Léo Giroux sogna un Cowley frappe 4 Lessard qui le reti- che sans trou. à la balle qu’au hockey pour une | cause et son équipe lui donnait un, AMSTERDAMPAROLES CELEBRES mortel  Howie Morenz, le vide roulant à J.-P. Tremblay qui lance re au premier. Blondin hisse une Oar qe pp, | des compagnies minières qui est si bel appul que les Buckinghamois Richard, a-c LINELalsse-moi pas . . . causé par l'absence de Siebert sera à Hall pour retirer l'adversaire. Au- hirondelle à Grégoire, le taciturne Dans la deuxième manche. Hal ‘en exploitation à Kirkland Lake. furent impuissants à percer In dé-! Moore, 2b .. ...... . 2105 40“# difficile à combler tant le Babe cun point, aucun coup, aucune er-| Jacques Charron frappe son premier Blondin et Conping, avalent b le - fense ennemie. Et la partie prenait dovsrade, cg 321110La guerre est-y déclarée? était considéré de tous ceux avec ‘reur. coup de la série au champ gauche, |°MPesés pour aller chercher la balle

|

#— fin au pointage de 2 à 1. Badgett, abI 4 11999* * * qui il venait en contact tant, au! Blondin est retiré par Larocque. Barbaro frappe une hirondelle à frappée derrière le ler but. LES FRAPPEURS | LES RESULTATS Diehl. 1b. .,....... 4 0 112 0 ©EN ROULANT MA BOULE hockey que dans ses relations so- Jacques Charron frappe à Fournier Lessard. Aucun point, un coup sauf, 0—0—0 t Tov es à Hawkesbury Warren, rec 401200Roméo Gratton emportant un pa- | clales”. l qui prend son roulant et retire le aucune erreur. Jerry Hall jouant au lerbu ] ve À Dana PS AS PAS CS 2 6 Mishacok lance CU 300599Taplule pou. se cacher du soleil, au! Ronnie Headley, ancien champion , jeune colosse au premier but. Bar- Patsy Guzzo frappe son troisième lepled de sur le sac, cependantl'ar- = Joly .. Lun € 20000 0 IRparc Larccque, et ce fut Paul Pa- de boxe qui est devenu l'entrai-‘baro frappe un dur roulant au but, un trois-buts, mais Lobbe fran. bitre des buts, le maglclen Evraire AU BATON | Poirier ..... Ib 300200 Totuux 29 5 82113 1rent qui s’en servit . . . Gene De- neur des Rough Riders et des Sé- champ centre. mais Faldo frappe ' ; ’ B- ine le voit pas. pas plus que LES, Ab pts c moy; Chamaillard 2b 3 00 4 0 0 QAWE cites 000 200 000-2; pe une hirondelle au brillant Faldo coaches du Volant DiMaggio. Yankees . 83 339 80 136 40) Tresier .... cc 2 0 1 1 0 0 Amsterdam .. ..,..... .. 300 010 Oix—5
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Textedelaréponse de |
Hitler a Daladier |
 

(Presse au-ociée)

BERLIN. 28. — Voici une tra-
duction française du texte de la
lettre de sept pages que le

Fuehrer Hitler a écrite au pre-
mier ministre Daiadier, de Fran-
ce, en date d- 27 août.

Je comprends le pressentiment
Que vous pouvez avoir.

Moi aussi, j'ai toujours accepte
les grave: responsabilités qui re-
viennent à ceux qui doivent diri-
ger les dest'nées des nations.

En ma qualité d'ancien combat-
tant, je connais comme vous les
horreurs de la guerre. Guidé par
cette attitude et cette expérience,

j'ai honnêtement essayé de suppri-
mer toutes les causes qui pourraient
déclancher un conflit entre nos
deux peuples.

J'ai assuré en toute franchise au
peuple français que la restitution
de la Sarre en serait la condition
essent:elle.
Après cette restitution, j'ai im-

médiatement promis de ne plus rien
exiger de la France. Le peuple al-

lemand approuva mon attitude.
Comme vous avez pu vous en

rendre compte par vous-même lors
de votre derniére visite ici, le peu-
pie allemand n'entretient plus de
mauvais sentiments contre son brave

adversaire d'autrefois.
Au contraire, l’établissement de

la paix sur notre frontière de l'ou-
est a engendré beaucoup de sympa-

thie, que le peuple allemand a ma-
nifestée d'une façon toute particu-
lière.
La construction de nos fortifica-

tions de l'Ouest, qui a coûté des
millions de marks et qui en coûte
encore, signifie que les frontières

du Reich doivent s'arrêter là.
C'est ainsi que le peuple allemand

à renoncé à deux provinces qui ont
appartenu autrefois au reich alle-
mand, qui'ont été conquise dans la
suite avec l’effusion de beaucoup
de sang, et qui ont enfin été dé-
fendues avec encore plus de sacri-

fices de vie.
Je crois que par cette renoncia-

tion et cette att:tude toute source
de conflit entre nos deux peuples
est à jamais disparue, contlit qui
pourrait être la repétition de la tra-
gédie de 1914-1918.

Si l'Allemagne s'impose des res-

trictions dans l'Ouest, elle n'est ce-
pendant pas obligée d'accepter tou-
tes les clauses du traité de Versail-

les.
J'ai réellement essaye, d’annee en

année, par voie de négoc.ations. a
faire reviser au moins les stipulations
les plus insupportables de ce traité
ce fut en vain.
Que cette revision devait venir, un :

bon nombre d'hommes à l'esprit lu-
cide s'en rendaient compte. Quoi

qu'on dise de ma méthode, quelles
que solent les cr.tiques dont elle
a été l’objet, il ne faut pas nier
qu’il m'a été possible sans la moin-

dre effusion de sang, non seule-
ment de trouver des solutions sa-
tisfaisantes pour l'Allemagne, mais
de délivrer les hommes d'état des
autres nations de l’obligation de dé-
fendre cette revision devant leurs
propres peuples.
Car, votre Excellence devra me

donner raison: la revision devait
venir. Le traité de Versailles etait
insupportable. Aucun Français
d'honneur—y compris vous-meme,
M. Daladier, — n'aurait agi diffé-
remment en pareille circonstance

C'est ainsi que j'ai tenté de rayer

les stipulations les plus absurdes
du traité de Versailles.

J'ai fait une ofire au gouverne-

ment polonais qui a déplu au peu-
ple allemand. Il n'y avait que mol
pour se présenter devant le public
avec une telle proposition. Mais la

chose ne pouvait pas se répéter.
Je suis profondément convaincu

que si l’Angleterre en part.culier
avait à ce moment-là demandé aux
Polonais d'être raisonnables, — ..u
lieu de déclancher une campagne

sauvage contre l'Allemagne et au
lieu de faire circuler la rumeur de
la mobilisation allemande, — l'Eu-
rope pourrait aujourd’hui et dans
les 25 ans à venir jouir de la paix
la plus profonde et la plus solide.
En réalité, l'opin:on publique en

Pologne fut surexcité par un men-
songe sur l'agression allemande. Le

gouvernement polonais ne pouvait
prendre de décision bien définie

comme la situation l’aurait demande
Par dessus tout, le gouvernement
ne pouvait juger avec lucidité par

suit: de la promesse de garantie.
Le gouvernement polonais nac-

cepta pas les propositions. L'opi-

nion publique polonaise, persuadée
que l'Angleterre et ia France com-
battraient pour la Pologne, commen-
ça à faire des demandes qu'on
pourrait appeler insensées si elles

n'étaient extrêmement dangereuses

A ce moment la situation des Alle-
mands, au nombre de plus de
1,500,000 dans les régions cedées par
le Reich, devint tout à fait insup-
portable: ils étaient l'objet d'une
persécution physique et économique.
Je ne veux pas parler ici des atro-

sites qui se sont p “du tes. Il suffit

de dire que Dantzig, aussi, se ren-

dait de plus en plus compte, devant
les continuels actes d'agressions des
o‘’iciers polonais, quelle était entre
les mains d'une puissance étrangè-
te au c.ractère national de la ville
et de sa population.

Qu'il me soit maintenant parmis,
M. Daladier, de vous poser cette
question. Que feriez-vous, en votre
q alité de Français, si par suite de
IL fin leureuse d'une bataille, une

de vos provinces était divisée par
un corridcr occupé par une puis-
sanc. étrangère. Ei si une ville im-
portantc
poux
si les Français vivant dans cette
région étaient persécutés, battus et
maltraités, oul, assassinés de la ma-
nière la plus bestiale.

Vous êtes Francais, M. Daladier,
et je sais ce que vous feriez. Je
suis Allemand, M. Daladier. Dou-
tez-vous de mon sens de l'honneur
ou de ma conscience du devoir pour
que je ne puisse agir comme vous?

Si vous deviez vous débattre sous le
poids d'un malheur semblable au
nôtre. que diriez-vous. M. Daladier.
sl l'Allemagne insistait sans raison
valable pour que le corridor conti-
nue de traverser la France. que les
territoires volés ne soient pas res-
titués, et que la délivrance de Mar-
seille soient défendue?
Assurément Je ne puis pas con-

vevoir. M. Driadier, que l'Allemagne
vous combattrait pour cette raison.

Car, mol et les miens. nous avons
renoncé à l'Alsace-Loirraine afin
d'éviter d'autre effusion de sang
Encore moins devens-nous sacr-

fier des vies humaines pour le main-

+

— disons Marseille, — ne
t appartenir à la France et’

| tien d'une injustice qul serait in-
‘supportable pour vous comme pour
‘nous. Je partage les mêmes senti-
ments que vous exprimez dans vos
lettres, M. Daladier.

Il est possible que nous pouvons
mieux nous comprendre parce que
nous avons connu les horreurs de
la guerre. Je vous demande, cepen-
‘dant, comprenez-vous bien ceci:
Qu'il est impossible à une nation
qui a de l'honneur d'abandonner
2.000.000 des siens et de les voir

tières. J'ai donc fait une demande
bien claire à la Pologne. Dantzig et
le Corridor doivent redevenir pos-
sessions allemandes. L'‘état macé-

doit disparaître.
Je ne vois comment per-

suader la Pologne d’accepter une
solution pacifique, maintenant
qu'elle peut compter sur la pro-
tection d’autres nations. Je pour-

rais, cependant, désespérer de
l'avenir de mon peuple, si nous
n'étions déterminés dans de
telles circonstances à résoudre

le problème de l'une ou de
l'autre manière.

Si nos deux pays doivent se ren-
contrer de nouveau sur le champ de
bataille, les motifs en seront cette

noePas

mènerez mon peuple dans une ba-
taille pour rectifier un mal, tandis
que lez autres se batteront pour
faire triompher le mal.

C'est le moment ie plus tragique
depuis que nombre d'hommes im-
portants, dont plusieurs parmi votre
_ apre peuple, ont reconnu l'abbsur-

dité des solutions proposées à Ver-
sailles de même que l'impossibilité
de maintenir indéfiniment le traité.

Je me rends parfaitement
compte des conséquences qui
devront découler d’un tel con-
flit. Je crois, cependant, que les
Polonais en sublront le poids le

plus lourd, car quel que puisse
être le vainqueur d’une guerre
sur cette question, la Pologne
d'aujourd’hui devra disparaître

d'une façon ou d’une autre.
Que nos deux peuples doivent s'en-

gager dans une nouvelle guerre
meurtrière. c'est pénible non seu-
lement pour vous mais aussi pour

moi. M. Daladier. Comme je l'ai
déjà fait remarquer, ‘e ne vois pas
comment nous pourrons amener la
Pologne à changer une situation qui
est insupportable pour le peuple
«ilemand et pour le Reich allemand.

APP CEE

HITLER EXIGE

DANTZIG. ..
(Suite de la 1ère)
 

Hitier fait savoir qu'il ne peut to-
lérer plus longtemps une situation
telle que celle qui existe en Polo-
gne et qu'il déplorerait l'effusion
du sang allemand et du sang fran-

qu'il serait forcé de prendre pour
régler la situation.

“M. Daladier, avisé de cette dé-
claration par M. Coulondre, adressa
irnmédiatement à Herr Hitler un
message où il rappela le profond
attachement de la France pour la
paix et sa fidélité aux engagements
contractés publiquement avec les
autres nations.

“Il rappela aussi qu'aucun Fran-
cals plus que lui-même ne s'était
efforcé d'établir entre le peuple
‘allemand et le peuple français des
yrelations cordiales et une sincère
collaboration pour le maintien de la
paix en Europe.

“M. Daladier offrit son assurance
personnelle que la Pologne avait
démontré qu’elle était disposée à un
recours mutuel aux méthodes de li-
bre conciliation.

“Il affirma qu'aucun homme de
coeur ne pouvait comprendre qu’une
guerre se déclare sans au moins
une nouvelle tentative directe de
règlement pacifique de la part de
l'Alemagne et de la Pologne.

“Il s’est dit prét à faire tout en
son pouvoir pour rendre cette ten-
tative possible.

“M. Coulondre fut reçu tard dans

celier Hitler qui déclara qu'il ne
pouvait accepter la proposition de
M. Daladier.

“Cette réponse orale fut confir-
mée aujourd'hui par un communi-
que écrit qui fut livré au président
du conseil des ministres par Herr
Brauer, chargé d'affaires de l'am-
bassade allemande à Paris.”

| LA MOBILISATION
Etant donné le refus d'Hitler et

Ha décision extraordinaire de M.
Daladier de rendre ce refus public,
on envisage comme imminente la
mobilisation générale. Le gouver-
nement francais a averti la popu-
lation civile d'avoir à évacuer Pa-
ris. L'avertissement précisait signi-
ficativement que tous ceux qui
pouvaient partir devaient le faire

 
moyens de transport.

Au cours de la journée. avant de
faire connaître le refus d'Hitler, M.
Daladier conféra avec le général
Maurice Gamelin, généralissime des
armées françaises et avec l'amiral
Jean Darlan, commandant en chef
de la marine française. Il s'est

; également tenu en contact constant
‘avec l'ambassadeur polonais. Jules
Lukasiewicz, l'ambassadeur rou-
main, Georges Pararesco, et le ge-
néral Maxime Weygand. généralis-
:Sime retraité de l'armée française.

LA TURQUIE FIDELE

 
| française à Ankara dit que la Tur-
quie a officiellement promis de res-
ter fidèle à la France et à la
Grande-Bretagne.
Le gouvernement français attend

avec intérêt la décision que prendra
le cabinet britannique demain midi
à Londres, lors de sa quatrième
réunion d'urgence. L'attitude fran-
calse veut que l'Allemagne négocie
directement avec la Pologne et qu'il
y ait conférence pour un règlement
général seulement dans une atmos-
phère de respect mutuel, sans
pression militaire. Si Hitler tente
d'user de la force. la France répon-
dra par la force On estime non-
officiellement qu'il y a 3.000.000
d'hommes sous les armes.
Un décret publié dans le journal

officiel autorise des prêts du trésor
de 430.000000 de francs (environ
$10.750.000) à la Pologne pour payer
des matériaux de guerre français.
De sources diplomatiques. on dit

que la France et la Pologne répon-
dent séparément aux propositions
allemandes parce que le Puehr?r a
soumis son plan aux ambassadr'irs
britannique et francais avec un dif-
férent degré d'insistance. 

maltraités tout prés de ses fron-|

donien’ sur notre frontière de l'est

fois différents. Moi, M. Daladier. je

çais pouvant résulter des mesures ;

l'après-midi du 26 août par le chan-|

pendant qu’il y avait encore des’

Un rapport reçu de l'ambassade|

Nouvelles de

| Rockland. Ont.

| “OCKLAND, Ont, 28. — Nos ae |
toyens assistaient nombreux cette |
tannée à l'exposition annuelle de la.
| Capitare au parc Lansdown(. Cha-
jour plusieurs s’y sont rendus, soit
;pour connaître le progrès moderne
sous tous ses aspects, soit encore
pour s’y divertir.

—MM. Lucien et Léo Beauchamp
sont actuellement en visite chez
MM. Rémi Mainville et Aldéric La-
belle, tous deux de Hull.

; —Mile Jeannette Besuchamp est
de retour de vacances passées chez
son oncle, M. Joseph Lévesque,
d'Hammond.
M. J.-A, Lajeunesse, principal, son |

épouse, leur fils Jean-Marc, et leur
fille Suzon, sont actuellement les
hôtes de la famille du docteur Jos.
Ayotte. de Fournierville.
-—Mme Sarto Leduc, épouse du

principal de l’école supérieure bi-
lingue de Plantagenet, était, la se-
maine dernière, l'invitée de Mtre
Camille Marion, substitut du pro-
cureur général pour les comtés-unis
de Russell et Prescott, et de Mme
Marion.

—Mille Marie-Jeanne Régnier, g.
m.g., de la Capitale, a passé quel- !
ques jours chez sa mère. :
—M. l'abbé Osias Carrière. curé !

de St-Emile-de-Suffolk, comté de
Papineau, Qué. ancien vicaire de
feu le curé Siméon Hudon, était de
passage à Rockland, au presbytère,
après la retraite diocésaine de nos
prêtres.
—Récemment. MM. Hervé Lalon-

de, maire, le Dr T.-W. Tweedie, pré-
sident de la Commission des utilités
publiques, et M. Samuel Mayero-
vitch, tous trois membres du comité
industriel de la Chambre de Com-
merce locale, se rendaient dans la
Ville-Reine, au palais législatif, par
affaires,
—M. Adhémar Préjean et deux

de ses confrères de la commission
scolaire des écoles séparées de Le-
faivre, étaient de passage ici, sa-
medi dernier.
—M. Henri Lallier, de la maison

Beauchemin, de Montréal, visitait,
mardi dernier, sa cousine, Mme J.-
A. St-Georges. M. Lallfer revenait
d'une tournée d'affaires dans le
nord.
—Mlle Colombe Cadieux, graduée

de notre école supérieure en juin
dernier, était de passage parmi
nous, vendredi dernier.

Un autobus de jeunes filles de
Rivière-des-Prairies, P. Qué, était
en notre ville, jeudi dernier,
M. Omer Dupuis, son épouse, leurs

enfants, Anita, Jean-Paul, Marie-
Ange et Estelle, étaient, la semaine
dernière, les hôtes de M. et Mme
Jos. Girard. La famille Dupuis, do-
"miciliée a Sudbury, était accompa-
gnée de Mme Léodore Devost. MM.
Dupuis et Girard visitérent M. J.-A.
Lachance, ancien citoyen du Nord.
M. et Mme Albert Fairfield rece-

vaient dernierement M. et Mme An-
dré Coutu, de Timmins; M. et Mme

: Washington Fairfield, et leurs deux
| fils, Réjean et Gaétan, de Brayside,
“Ontario.
Mme Xavier Simon a passé quel-

que temps, au début du mois, chez
| son fils, Aimé.

+

 
| M. Hugolin Demers, accompagné
,de sa mère, Mme Hector Demers,
tous deux de la Métropole, étaient
de passage chez leur cousine, Mme
J.-A, St-Georges, en route pour Les
Cascades, P. Qué.. 2u chalet de Mlles
Amanda, Lédéa et Cécile Lallier, de
la Capitale.

Parmi les invités à Cascades, se
trouvaient Mlles Claire Marier,
‘d'Ottawa: Jeannette Lafrance, de
.Wrightville, P.Qué.; Mille Jeannette
Picard, de Hull; M. J.-A. St-Geor-
|ges, et M. Yvon Barrette, pianiste
| émérite de Hull. ;

M. McKleen, ingénieur sur le train
préposé à l'enlèvement du chemin '
de fer, fut victime d’un pénitle ac- ‘
cident, en levant du matériel! au

| moyen d'une grue géante. Celle-ci |
culbuta en projetant M. Kleen
plusieurs pieds plus loin. Ceci eut
pour effet de lui briser une côte.
‘Une cinquantaine d'employés s'en
|tirerent indemnes. Il fallut deux
| journées d'ouvrage pour remettre la
‘grue en place. |

Le travail de démolition s'effectue
,brésentement à Cumberland. Nous |
lapprenons de source certaine que

toute la voie ferrée aura disparu dès
décembre prochain, entre Hawkes-
bury et Ottawa, soit une distance de
566 milles.

Une dizaine d'hommes ont tra-
vaillé toute la nuit en face de la
demeure de M. William Frappier.|
Un réparage dans le système d'a- |
queduc était urgent. M. Jos. Char-
,ron, contremaître de la Commission
‘des Utilités publiques, surveillait ces
‘travaux nocturnes.

,_ Mme Hector Demers, de la ville de
‘Verdun, son fils Hugolin et leur
cousin, M. J -A. St-Georges, ont vi-
‘site le R. P. Adolphe Roy et le frè-
re scolastique à la nouvelle maison
des Pères Blancs d'Afrique à East-
view, samedi dernier.

Le fils de Mme Demers, le R. P.
;Louis-Marc Demers, ci-devant éco-
:nome à la maison St-Martin, P. Q,
vient d'être promu à l'économat à
Eastview. Ce jeune père. dont le rê-
ve est de devenir véritable mission-
naire chez les nations païennes de
l'Ouganda, n'est âgé que de vingt-
sept ans.
M, Lionel Larocque vient de ter-

miner les travaux à sa demeure. D
avait commencé ces travaux le prin-
temps dernier.
Mlle Blanche Tassé visitait sa

soeur, Mme Hermiie Chénier. la
semaine dernière.

: MM. Hugolin Demers et J.-A. wi-
Georges ont visité, aux Cascades, M |
Baptiste Bussières résidant à Rock-
land 11 y a une trentaine d'années.
:M. Demers est reparti pour Val-
{David, au nord de Montréal.

M. Fél‘x Simard et sa famille vi-
i sitaient M. et Mme John Tague.
‘Mlle Gilberte Simard, leur fille. a
. prolongé sa visite.
; M. Jules Marier est revenu d'une ;
longue promenade.

En cour de police
E. Hunter. 25 ans, d'Eastview, a

; été trouvé coupable d'un grave délit
| contre les moeurs. il a été con-
| damne a deux ans moins un jour
; de détention, dont un an détermine
jet un an indéterminé à la ferme
‘industrielle de Burwash.

Un jeune homme de Curran, L.
Masson, arrêté par le constable H

| Dent. sous l'accusation d'avoir eu
légalement de la lqueur alcoolt-
que en se possession, fut cordam-
né à 7 jours de prison.
Un autre du même endroit, R

| Chartrand. 18 ans, à été condamné
;à dix doilars d'amende et les frais
jou à deux jours de prison à défaut
de paiement. Le délit était du mé-
me genre que dans le cas précédent

| La cause de MM. Maurice Hurtu-
bise et Léc Guindon entendue à

Rceckland le 1! août dernier aveit
été aicurnée au vendredi suivant
(I s'agissait d'un vel Le premier
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‘Daladier, qui a déjà dit à Hitler

,lemand en même temps que celui

! frontière

:tière germano-polonaise aujourd’hui,

LE DROIT, OTTAWA,LUNDI 28

M. Daladier adresse

  

 

AOÛT1935
une deuxième

lettre au dictateur d'Allemagne.

 

sauite de la lère page) 1

Le premier ministre de France, M.
 

que !a France appuierait la Pologne,
a adressé un deuxième message
devant être remis au dictateur al-

de la Grande-Bretagne, cet après-
midi. Ainsi, on espère éviter la:
guerre. Mussolini, dit-on, travaille
lui aussi à préserver la paix Mais
le point d'interrogation, c'est que
Hitler a fait savoir qu'il veut Dant-
zig, puis tour le corridor polonais
puis encore des rajustements à la

germano-polonaise. La
Pologne croit qu'une espèce de mé-
diation seule pourrait maintenant
éviter un conflit, étant donné
du’Hitler refuse de négocier direc-
tement avec elle.

BALLONS D'OBSERVATION

tPresse associée)

VARSOVIE, 28. — On rapporte
que des ballons d'observation alle-
mands sont au-dessus de la fron-

au moment où Varsovie se trouve sur
la ligne fragile entre la paix et la
guerre.
Le sort n'en a pas encore été

jeté, dit un journal du matin de
Varsovie, mais il peut l'être au mo-;
ment où ces paroles seront impri-

mées.
On rapporte des escarmouches de

frontières de diverses régions. Un
soldat de cavalerie polonais a été
tué. Des nouvelles polonaises disent
que des gardes et des maisons de la
frontière polonaise sont presque con-
tinuellement attaqués, non seule-

ment au moyen de carabines mais
aussi au moyen de mitratlleuses et

de grenades à main.
La plupart des communications

par trains aéroplanes et par routes

sont interrompues entre l'Allema-
gne et la Pologne, mais, jusqu'à hier
soir, du moins, il y eut Un service
de trains dans le corridor polonais, !
depuis l’Allemagne jusqu'à la Prusse
orientale.

LA MEDIATION

Dans les milieux polonais autosl-
sés, on est d'opinion que les moyens
d’éviter une guerre européenne, à la
suite du refus de Hitler de négocier
directement avec la Pologne, sont re-

duits à une espèce de médiation. Au
point de vue allemand, il ne saurait
être question de négociations dire.-
tes. La politique étrangère polonai-

se s'est fermement opposée à l’arbi-
trage, la regardant comme un jeu

diplomatique dans lequel la Pologne
aurait tout à perdre et peu à ga-
gner,
Des porte-parole polonais insis-

tent toutefois sur le point que la
Pologne désire une solution pacifi-
que du différend, mais ils déclarent
qu'elle insiste sur la pleine recon-
naissance de sa souveraineté.
Les demandes faites par Hitler’

dans sa lettre au premier minisite
Daladier, savoir la rétrocession de
Dantzig et du corridor polnoais,
n'ont pas donné lieu à des commen-
taires de la part du ministère des
affaires étrangères,
Dans l'intervalle, la Pologne est

sur le qui-vive contre tout mouve-
ment de surprise de l'Allemagne, et
elle va de l'avant dans ses prépa-
ratifs. On estime qu'au moins
1.000.000 d'hommes sont sous les ar-

mes et prêts à tout événement.
L'agence de nouvelles polonaise

rapporte des escarmouches entre
soldats allemands et gardes de fron-
tière polonais pendant la fin de se-
maine. Huit routes reliant les deux
Pays, dit l'agence, ont été fermées du
côté allemand.

(Presse canadienne)
LONDRES, 28. — Le cabinet

s'est réuni aujourd'hui pour

approuver l'esquisse finale d'un
message à Hitler, lequel, croit-
on, sera prés-nté comme étant

l'attitude de la Grande-Breta-

gne devant le monde, en temps
de paix ou de guerre.

Ce sera la réponse de la

Grande-Bretagne à ce qu’on dé-
crit comme une offre générale
mais vague du Fuehrer alle-

mand, en vue de négociations de
son différend avec la Pologne et

des problèmes européens en gé-
néral. La séance du cabinet du-
ta 50 minutes.

Dans les milieux renseignés,
on croit que le document repré-
sentera à Hitler que la première
condition des négociations est
de s'abstenir des menaces.par la
force. Une seconde condition se-
tait que la querelle immédiate
germano-polonaise fût séparée
de toutes négociations d'un rè-
glement européen général, |

CET APRES-MIDI
La réponse, étudiée hier a de |

longues séances du cabinet, doit être :
envoyée à Berlin au cours de l'après-
midi par Sil Nevile Henderson. am-
bassadeur anglais en Allemagne, qui
a apporté en Angleterre la commu-
nication de Hitler.
Le message de Hitler et sa répon-

se doivent être publiés aujourd'hut,
probablement peu de temps après |
‘ Hitler aura connu le contenu de
la réponse anglaise.
Tout cela et d'autres circonstan-

ces portent à croire en général, dans
les milieux diplomatiques, que le
L.essage anglais est un document
historique destiné à faire impres-
sion sur Hitler et le monde entier.
Le cabinet. après avoir étudié la

situation au long hier, a décidé de
se réunir de nouveau aujourd'hui à
7 h. du matin, heure avancée de
l'est.
“à publication par Hitler de sa

lettre au premier ministre Daladier
de France, laquelle demande fran-
chement Dantzig et Pomorze (cor-
ridor polonais), ne serait pas regar-
dée par la Grande-Bretagne comme
augmentant ou diminuant la pré-!
sen‘e crise. |

RELATION FUTURES !
On croit en général que le mes-:

sage de Hitler à la Grande-Breta-
gne comprend. outre la question de
la Pologne. celle des futures rela-
tions anglo-allemandes. La position |
de la Grande-Bretagne, dit le
Times dans un article de rédaction,
ne saurait mieux être expliquée que
dans 1essage de fin de semaine
au peuple allemand. émis parle con-
seil d trav-fl national anglais. Dit|
ce message: Point n'est besoin Je |
guerre. s on renonce a la menace |
de la force. Mais, si la Pologne est

 
 

: attaqué, l'Allemagne sera en guerre
non seulement avec la Pologne.
treis, à partir de la première four-|
née, avec la Grande-Bretagne et la |
France. qui s'en tiennent ferme-
ment À leurs promesses.
En fin de semaine s'est continuée

; vernement a défendu, sauf avec la

‘en relations étroites avec le gouver-

i

décisin du gouvernemeu. ue Ten- |
dr public le message de Hitler |

|
:êt sa réponse et les préparatifs qui
se font indiquent qu'on r fera pas!
de concessions à l'Allemagne.

PRECAUTIONS
La Grande-Bretagne continue à

prendre ses précautions. L'amirauté
déclare qu'elle a assumé le contrôle

de la navigation anglaise. Le gou-

permission du trésor, les transac-
tions de garanties dans lesquelles le
principa. et l'intérêt sont payables
en argent d'Argentine, de Belgique,

du Canada, de France. des Pays-
Bas, des Indes orientales, de Nor-
vège, de Suède et des Etats-Unis.
On a orlonné pour aujourd'hui de
nouveaux exercices d'évacuation
dans les écoles. i

(Presse Associée) !
SECOND MESSAUE JE DALADIER
PARIS, 28. — Le premier ministre

Edouard Daladier a envoyé au Fueh-
rer Hitler aujourd'hui une seconde
lettre pour le persuader de ne pas

faire la guerre et pour lui demander
d'avoir recours aux négociations.

Pendant ce temps, un décret a êté
mis en vigueur voulant que les pu-
blications et les photographies soient
censurées avant d'être publiées. En
vigueur aujourd'hui, le décret men-
tionne que tous les programmes de
radio et toutes les nouvelles doivent

être soumis pour approbation. L'ex-
portation des photographies et des |
nouvelles est défendue excepté pour |

celles qui ont reçu un visa. !
La mobilisation se continue en

France. On réquisitionne les voitu-
res et l'évacuation partielle de Pa-!

ris se poursuit. Il y a environ |
3.000.000 d'hommes sous les armes

dans l'Empire français.
Les mêmes sources d'informations

prétendent que l'attitude de Da-
ladier n'altérent en rien les obliga-
tions de la France envers la Polo-
gne. Tout au contraire ces messa-
ges essaient plutôt de montrer à
Hitler l'erreur qu'il fait en ne vou- |

lant pas négocier avec la Pologne
au sujet de Dantzig et du corridor
polonais. |

PLAN DE GUERRE
Si la guerre éclate, le plan militai- |

re de la France et de l'Angleterre :
serait de séparer l'Italie de son al- |
liée l'Allemagne. Comme on le sait
tes côtes de l'Italie peuvent être fa- i

cilement attaquées. Plusieurs fois‘

la presse française a demandé que

la France et l'Angleterre essaient de |

se rapprocher diplomatiquement de;

l'Italie. Paris a été hier soir plongé|
dans l'obcurité. Les voitures réqui-

sitionnées par le gouvernement pour

ie transport des troupes circulaient

dans une quasi uvbscurité ne se ser- '

vant que de faibles phares. Sur les

boulevards ceux qui se promenaient
avaient un air grave.

M. P.-E. Couillard

est décédé samedi

  

 

(De notre correspondant)

ROCKLAND, (Ont.) le 28—Paul-
Emile Couillard, jeune sportif très

en vue ici, est décédé à la demeure
de sa mère, Mme Vve Emile Couil-

lard, samedi matin, à la suite d’une

courte maladie.
H n'était âgé que de vingt-cinq

ans. ll naquit à Rockland le six

décembre 1914.
Feu M. Couillard laisse un grand

vide dans le monde sportif de la ré-
gion au temps où Monsieur l'ing-
pecteur Rémi Millette. était à
l’école St-Joseph, le jeune Couillard
s'était taillé une place de premier
choix au rugby. C'est alors qu'il
s'initia aussi au hockey, auquel 1

se donna comme joueur sans peur

et sans reproche. En 1935, 11 faisait

partie de l'équipe de lLucien Lan-
glois qui pilotait alors le Royal,
vainqueur de la ligue de la ville:
accompagnait les membres du club

champion, dans leur randonnées en

dehors de la ville, entre autres à

Maniwaki.
Aussi sur sa tombe, tous ses

anciens compagnons d'armes et les

fervents du hockey a Rockland
g'inclinent profondément en mélant

leurs sanglots et leurs adieux à ceux

de la famille éplorée.

Feu M. Couillard laisse pour pleu-
rer sa perte, outre sa mère, un

frère, M. Xavier Couillard, un fer-

vent du hockey et une soeur, Rose:

ses oncles, MM. Johnny Couillard.
d'Ottawa, Fabien Couillard, de Pa-
rent. Abitibi, FP. Qué. Jules Perron,

de Calumet, et une tante, Mme Wil-

lie Deschamps. de Rockland.

Les funérallles ont eu lieu

di,

lun-

 

Une alliance

anglo - turque

( Presse canadienne)
LONDRES. le 28. — De source

nement, on déclaix qu'une alliance
miltaire avec la Furquie. l'alliée de
I'Alelmagne durant la Grande
guerre, serait signée tres prochai-
nement. Cette alliance remplace-
rait l'engagement verbal en vi-
gueur actuellement entre la Gran-
de-Bretagne et la Turquie, de
combattre côte à côte dans le cas
où la Méditerranée deviendrait le!
théâtre dune guerie. !
l'Allemagne, durant la Grande
grande importance aux relations :
anglo-turques. à cause de la posi
tion de la Turquie à l'extrémité
orientale de la Méditerranée, dans
le voisinage immédiat des Darda-
nelles. ;
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UN EMBARGO |

NORVEGIEN
(Presse associéa)

OSLO, ie 28 — Le gouvernement:
“norvégien a imposé un embargo
général sur toutes les gortes de pro- |
duits sauf pour le poisson. le hols.
ie taineral de fer et le pyrite de fer
fee

La reine écourte !

ses vacances’

{Presse canadienne. i

LONDRES, 28. — Sa Majeste |
la Reine Elisabeth a décidé au-
jourd'hui d'écourter ses vacance,

1

Les efforts
de paix de

  

 

Mussolini
ROME, le 28—(Presse Asso-

ciée), — Le premier ministre
Musso { a pris une part acti-
ve aujourd'hui à une tentative

ayant pour but d'arranger entre
Londres et Berlin un règlement

qui éviterait la guerre. 1! s'est
te: en contact avec Adolphe

Hi’ *r et le gouvernement an-
glais. Voilà ce qu’on a appris de
sources fascistes généralement
bie: informées.
On a aussi appris aujourd’hui

que le pape Pie XII avait reçu,
h’ à Castel Gandolfo, Fran-

cis Osborne, envnvé britannique
auprès du Saint-Siège.

UT -2 source vaticane disait égale-

ment qu’un dignitaire papal haut

plac“ aait rencontré Casimir Pa-
pee, ambassadeur polonais auprès
du Saint-Siège, hier. On ajoutait
qu'on avait transmis un message a
Mgr Filippo Cortesi, nonce papal à

Varsovie, lu! dennant ordre de se |
me e n communication immédia-
tement
lonri-

TENU AU COURANT
Hitler a tenu Mussolini au cou-

rant de ses proposition a I'Angle-
terre et de ses intentions dans

quatre échanges‘ de messages en
trois jours. On croit dans les cer-
cles étrangers Sir Percy Lor-
raine, l'ambassadeur anglais, a

consulté le Duce sur des points de
la réponse que le cabinet a rédigée
à Londres en fin de semaine.

Sir Percy a conféré, hier. avec
le comte Galeazzo Ciano, ministre
des affaires étrangères d'Italie On

s'attend à ce que Sir Percy ait une
nouvelle entrevue aujourdhui et
remettre une copie de la réponse|

que son gouvernement doit envoyer:
à Hitler.

. Mais

le pa

zvec le souverneme-rt po- |

Buse de la ière puge)
 

il lui faut ensuite convoquer
rlement à 15 jours d'avis pour

(faire sanctionner une telle mesure.
On n'a recours à la mobilisation

| obligatoire qu'en cas de guerre iné-
vitable en Europe.

| LES REGIMENTS MOBILISES
| L'hon. Ian Mackenzie, ministre de
la Défense, a publié la déclaration

sation d. la réserve de l'armee.
Voici une liste des regiments ou

sections de régiments de la milice
|active du Canada que les comman-
:dants de districts ont éte autorisés
là appeler sous les drapeaux en vertu
!de l'article 63 de la loi de la milice,
‘dans le but de défendre les côtes :
et de protéger certains points vul- '
nérables. Environ 10.000 membres
:de la réserve de l'armée sont affec-
ltés, soit 99 régiments.
, District militaire No 2, Toronto:
! Détachement des Gardes à Cheval
"du Gouverneur; détachement du ré-
giment de Sault-Sainte-Marie et de
Sudbury umitrailleuses); détache- -
iment du régiment irlandais du
!Canada (mitrailleuses).
; District militaire No 3, Kingston:
détachement du régiment de Mid-
land «Northumberland et Durham);
détachement des Gardes à Pied du
‘gouverneur général: détachement
‘des Highlanders de Stormont. Dun-
‘das et Glengarry; détachement du
| régiment de Hull; détachement du
régiment du prince de Galles 'mi-

l trailleuses).
District militaire No 4, Montréal:

Victoria Rifles of Canada; détache-
ment du régiment de Saint-Hya-
cinthe; deuxième bataillon de la

| Black Watch;
16ème compagnie de campagne ‘in-
génieurs royaux canadiens): déta-

| chement de la 4ème division des
\signaleurs; 3eme division des corps
de service de l'armée

District militaire No 5, Québec:
i troisiéme batterie anti-aérienne (ar-

lls assurent la défense des côtes

suivante relativement à la mobili- :

détachement de la‘!

  

, sent au soleil alors que les volonial. VA
‘res de faction font les cent pas a

leur poste.
; On a depeché un aetachement ie
: vingt hommes de la Garde à Pied au

de l’Atlantique et du Pacifique }

[3

Gouverneur General aux editices [i
Wood et Canadian, rue slater, ou

| se trouvent localisés plusieurs bu-

| resux de l'armee, de la marine et
de l'aviation. Ces volontaires mon-

, tent la garde dans ces edifices.
| On garde aussi les centrales elec-

\triques des districts de Huil et de ia
| Gatineau el on ne permet aucune
‘visite. On monté aussi la garde aux
{ usines d'alimentation. Un détache-

ment de la police municipale sur-
veille l'usine de la Canada Packes à

Hull.

AUX EDIFICES FERERAUX

‘d'entrer sans escorte aux édifices
‘du parlement, aux archives, à la
. Monnhie et aux autres edifices gou-

vernementaux. La poiice fecéraie
‘surveille de prés les gens qui en-
“trent dans ces edifices.

Bien qu'on garde le secret aux

quartiers genéraux de la defense
.sur les mouvements de Lroupe, on a
| appris que le camp militaire de Peta- |B
wawa qui devait fermer ce mois-ci
après la période d'entrainement d'é-
té se préparait à recevoir 15000

i soldats.
; Samedi midi le ministere de la
i Défense donna un ordre à lImpri-
"merle Nationale pour limpression
de tous les documents nécessaires &

i 1a mobilisation, tels que formues
; d'enrôlements, etc.

LA GARDE DES CANAUX
Des rapports parvenant de toutes

les parties du pays, dévoilent que
l'on a recours aux plus grandes pré-

Ainsi l'on garde de façons{ cautions.
| toute Virticultere le Saint-Laurent,

‘les canaux et les Grands Lacs par

| où passeront les navires destinés à
‘ravitailler l'Angleterre et ses alliés
| en cas de guerre. Depuis le canal

: Lachine à Montréal jusqu'au canal
L'ambassadeur allemand Georges !tillerie); 94ème batterie de campa- | du gault Sainte-Marie les baion-

Von Mackensen a délivré. hier, un
message téléphonique de Berlin à
Mussolini. On s'attend à de nou-
veau: échanges de communications
aujourd'hui entre Hitler et Musso-
lini.

DEMANDES ITALIENNES
Ceux qui sont au courant des

vues de ‘‘ussolini. pensent qu'il in-
siste vralsemblablement pour la re-

connaissance des réclamations ita-
llennes à l'égard de la France tan-
Cs qu'il tente en même temps tous
les efforts pour mettre fin A la

crise.

On voit une indication de cela
dans la réponse au message de paix
que le premier ministre Mackenzie

King a envoyé à Mussolini. Tout
en assurant le premier ministre du
Canada qu'il désirait sauvegarder
la paix mondiale, Mussolini ajouta

toutefois qu'il était en faveur d'une
puix juste et durable.

Une paix durable du point de vue
italien serait une paix où l'on re-|
connaitrait les réclamations colc-
niales de l'Allemagne et de 1 Italie.

ROME, le 28—(P.A.;—L’am-
bassadeur allemand, Hans Georg
Viktor von Mackensen, a pré-
senté hier au premier ministre
Mussolini une nouvelle note de
la part du chancelier Hier.

Pendant que l'Europe se diri-
geait rapidement vers la guerre,
des fascistes bien renseignés
disaient que Mussolini n'épar-
gnait aucun effort pour conser.
ver la paix.

La presse italienne ne prédi-
sait rien, mais les journaux fais

saient allusion à une interven-
tion possible de Mussolini lui-
même à la dernière heure, si
tous les autres moyens échouent.
La presse généralement ne ca-

chait pas la gravité de la situation,
mais maintenait qu'il était encore
possibie d'éviter une guerre euro-
péenns.

Le ministre des Affaires étrangé-
res, le comte Ciano, assistait à l'en-
trevue de Mackensen avec Musso-
linf. On ne révéla rien à Rome du
texte de la note.

Sir Percy Loraine. ambassadeur
britannique. eut une conversation
d'une demi-heure avec le comte
Ciano plus tard dans la journée.
D'après les milieux anglais, cette
réunion avait pour but de tenir Sir
Percy au courant des derniers dé-

! veloppements.

“PAIX AVEC JUSTICE”
Virginio Gayda, dans la

d'Italia”, expliqua que Mussolini
cherchait à obtenir une paix selon
sa formule de “paix avec justice”.

L'Italie poursuivait résolument ses
préparatifs de guerre. :

“L'Italie, d'accord avec l'Allema-

gne et comprenant tr&s bien ses
droits et son aptitude, fait preuve
depuis quelque temps d'une activité
politique et diplomatique intense
dirigée vers une paix assurée par
la justice — sans attendre les invi-
tations d'un côté ou l'autre de
l'océan”, écrit Gayda.

“La proposition du président
Roosevelt. dans ses messages à
Hitler et au président de la Polo-
gne, suggérant des négociations di-
rectes entre la Pologne et l'Allema-
gne suit une Initiative entreprise
il y a quelque temps par le gouver-
nement et mise de côté par Varso-
vie.
“Même aujourd'hui. à la onzième

heure de la crise, les efforts ita-
liens ne cessent pas, sentant qu'ils
peuvent aider à clarifier et à fa-
ciliter les échanges d'idées et de
positions.”

Les journaux étaient enchantés
des descriptions du calme italien
dans les journaux étrangers. mais
{ls avertirent les correspondants de
ne pas s'y tromper et de ne pas
croire que ce calme signifiait que
l'Italle ne reconnaissait pas la gra-
vilé de la situation et ne poussait
pas ses préparatifs militatres.

PRUDENCE DES JOURNAUX
La presse fasciste se montrait gé-

néralement très circonsnecte en face
de la crise.

pas le danger de la situation, les
journaux insistaient qu'il était en-
core temps de conserver la paix.
Ils attribuaient la responsabilité de
la crise actuelle à la Grande-Bre-
tagne, la France et la Pologne,
mais ils ne publièrent pas de cri-
tiques trop aigres contre ces pays.
Les automobiles de plaisance

étaient rares sur les rues de Rome.
par suite de l'impôt excessif sur

| l'essence.
Des dépêches de Tripoli anrnon-

calent que le maréchal Italo Balbo.
gouverneur de la Lybie. étoit revenu
à son poste et avait irmédiaterrent
passé en revue les troupes movili-
sées. Plusieurs sont d'avis qu'en cas
de guerre la frontière entre la

l’actiité diplomatique Intense qui d'été. qu'elle passait au châte.u.Lybie et la Tunisie serait un des
dire déjà depuis plusieurs jours. La

 

“accusé à été condamné à un an, l'au- :
tre à deux ans. \ Ecosse indéfiniment,

Balmoral, en Ecosse. pour revenir|
à Londres demair matin. Le Roi!
est revenu jeudi soir dernier.

Les Princesses demeureront en

 

champs de bataille. ê
Une émission italienne de propa-

gande. irradiée en anglais et prépa-
rée pour le peupie britennique. dé-

 

“Voce i

Tout en ne diminuant

 

jgne tartillerie): 59ème batterie
lourde (artillerie); détachement des

{ Voltigeurs de Québec; détachement
‘du régiment de I.évis: détachement
des signaleurs du district No 5:
| détachement des carabiniers royaux
:du Canada; détachement des fusl-
:llers du Saint-Laurent: détache-
:ment du régiment de Québec  ai-
‘trailleuses); 5ème division du corps
.des ingénieurs; ambulanciers No 19
i (corps médical de l'armée): section
!de ravitaillement du district No 5°
(corps d'ordonnance).

District militaire No 6, Halifax:
:16ème brigade côtière cartillerie):
:6ème batterie lourde (artillerie);
-36éme batterie lourde (artillerie):
tlère brigade côtière ‘artillerie):
51ème batterie lourde (artillerie);

| 52ème batterie lourde (artiilerie):
;53ème batterie lourde ‘artillerie):
‘9ème batterie lourde (artillerie):
1ère batterie anti-aérienne rartille-
rie); 9ème batterie de projecteurs

| (défense côtière. artillerie): 10ème
‘batterie de projecteurs

lcâtière, artillerie»; 2ème compagnie
Ide forteresse (ingénieurs de l’ar-
mée); 3ème compagnie de forteresse ‘
| Ungénieurs de l'armée); détache-
ment de signaleurs du district No|

trouvent le plus grand port du Ca- 8"6:
compagnie No 5 des signaleurs

de forteresse: compagnie No 6 des
,signaleurs de forteresse: détache-
| ment des Highlanders du nord de
la Nouvelle-Ecosse (mitrailleuses) ;
détachement des Halifax Rifles;
|détachements des Fusillers de la
princesse Louise (mitrailleuses); dé-
tachements des Highlanders de Pic-
tou; détachement des Highlanders
du Cap Breton; 5ème division des
ingénieurs de l’armée; détachement
de la division 21 des ambulanciers:

| détachement de la diyision 22 des
{ amoulanciers.
; District militaire No 7, Saint-
‘Jean, Nouveau-Brunswick: 3ème
| brigade côtière (artillerie): 4ème
batterie lourde (artilleries; 1ère
{batterie de projecteurs ‘défense cô-
{tière, artillerie): lère compagnie de
forteresse ‘ingénieurs de l'armée);
4ème compagnie des signaleurs de
forteresse; détachement des New
‘Brunswick Rangers; détachement
des Fusillers de Saint-Jean imi-

ttrailleuses); ler corps de munitions
| (ravitaillement de I'armée;: déta-
!chement de la 14ème division d'am-
bulanciers; détachement du régi-
‘ment de la rive nord; détachement
‘du régiment du Nouveau-Brunswick
| (chars d'assaut).
! District militaire No 10, Winni-
;Peg: Infanterie légère de Winnipeg
(mitrailleuses).
District militaire No 11, Victoria:

‘5ème brigade côtière (artillerie):

55ème batterie lourde (artillerie);
Séème batterie lourde ‘artillerie):
80ème batterie lourde <artillerie);
15ème brigade côtière ‘artillerie):

: 31ème batterie lourde (artillerie»;

58ème batterie lourde (artillerie): ;
102ème batterie lourde (artillerie) ;
‘2ème batterie anti-aérienne (artille-
rie); 3ème batterie de projecteurs
(défense côtière, artillerie»: 2ème
batterie de projecteurs (défense cô-

»tière, artillerie:: 17ème batterie de;
i projecteurs ‘défense côtière. artille-
rie), 4ème compagnie de forteresse
* Angénieurs de l'armée); 9ème com-
pagnie de signaleurs de forteresse;
10ème compagnie de signaleurs de
(forteresse; 11ème compagnie de si-
:gnaleurs de forteresse; détachement
du Canadian Scottish Regiment;
détachement de fusiliers irlandais;
| détachement de la 13ème division
!d’ambulanciers; 2ème compagnie
‘composite ‘ingénieurs de l'armée);
division No 5 de l'atelier de cam-
pagne ‘ravitaillement de l'armée):
section de ravitaillement du district
.No 11; 6ème compagnie de campa-
gne ‘ingénieurs de l'armée»: 12ème
division des ambulanciers; détache-
ment des dragons de la Colombie
Britannique, détachement des ai-
gnaleurs du lléme district; 14ème
brigade d'infanterie: régiment de la
Colombie Britannique: Rocky
"Mountains Rangers.

District militaire No 12, Regina:
détachement des Regina Rifle.

; District militaire No 13, Calgary:
‘régiment de Calgary ‘chars d'as-
saut); détachement des fusiliers
d'Edmonton ‘mitrailieuses».

PRECAUTIONS A OTTAY
Une atmosphère de guerre pré-

;vaut à l'aérodrome militaire de
‘ Rockcliffe où un détachement de 20
‘hommes du régiment de Hull aug-:
mente les effectifs déjà en service
|pour monter la garde autour des
‘hangars d'avions et des édifices ad--

Les bajonnettes iui-ministratifs.

 —

ne seraient pas résolus ou même
iretardée per ia cession d'une bande
| de territotre, mais seulement par la
"création d'un ordre entierement
inouveau en Europe”. L'Italie pré-
:sentait ainsi ses revendications avec!
celles de l'Allemagne. L'Italie a
réclamé à ja France Djibouti, Ja
‘Tunisie et une part du canal de

iclara que les probiémes de l’Europe Suez.)

   

‘défense|

 

nettes luisent aux canons des fusia

| des volontaires chargés de monter

| ta garde. Les soldats ont ordre

| d'arrêter et de fouiller toutes les

' personnes qui leur paraitrons suse

pectes. ;

Près de Cornwall. Ontario, où uns

série de canaux permettent aux
| vaisseaux de franchir les rapides

plus de 100 volontaires des Highlan-

ders de Stormout, Dundas et Glen-

garry sont de faction,

On surveillera

tes vaisseaux étrangers qui travers

; seront les canaux. On ne permettra

| pas À plus de trois membres d'équi«

, page de descendre aux écluses pour

; mano uvrer les amarres.

‘Le régiment de Lincoln et! ds

, Welland surveille le canal Welland

tandis que le régiment de Saulte

Sainte-Marie et de Sudbury garde

l'entrée du Lac Supérieur et les êlé«

vateurs de Fort-Willlam et de Porte

| Arthur.
| Des soidats montent la garde aux

mines de charbon et d'acier de I'l'a

| du Cap Breton.

Des détachements de volontaires

' gurveillent tous les ponts qui con-

duisent à 1'Tle de Montréal, ou ss

nada. les quartiers généraux des

chemins de fer ainsi que des cen-

taines d'organisations commercia-

les et financières.
EN ONTARIO

Des volontaleTORONTO, 28. —

res de la réserve de l'armée mone

tent la garde aujourd'hui dans

tous les manèges en Ontario tane

dis que d'autres patroutllent les

usines d'utilité publique et les cae

naux servant au Lransport cg

grain sur les Grands Lacs. Ces

précautions ont eté prises confor

mément aux ordres donnés a Ota

tawaw par l'hon. lan Mackenzie,

ministre de la Dézense. Alors que

la situation iniernationale conti-

nue d'empirer, l'hun. Gordon Coe

nant, procureur général d'Ontarin,

a appelé 50 hommes de la réserve

de l'armée pour augmenter les ef-

i fectifs de la police provinciale

chargés d'empêcher les actes de

sabotage

Un détachement de cent home

mes de la batterie ani - aérienne

stationnée à Kinzs.on est parti sa-

medi à destination d'Halifax.

Une forte garde surveille les ca-

naux à Sault Sainte-Marie et A

Welland. A Sault Sainte - Marie,

hier, des citoyens ont exprimé leur

mécontentement quand des volone

taires leur ont barré la route avec

leurs baïonnettes. les empêchant

d'aller se promener dans le parc

situé le long du canal.

En Ontario, les volontaires en

faction ont reçu ordre d'arrêter et

fouiller toute vcrsonne  flavant

près des Canaux à Cornwall. &

Sault Sainte-Marie et a Welland,
REESE r
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LA POLOGNE

A CONFIANCE
 

(Presse Assoclée) :

VARSOVIE, le 28. - La Polo
gne a confiance que lu réponse que
remettra Sir Nevile Henderson a"
chancelier Hitler ne nuira en rien
aux intérêts polonais. L'Express
Puranni déclare que la Brande-Bre-

| tagne n'acreptera pas un nouveau
iMunich. Le “Kurjer Czerwony",
i 'organe du gouvernement dit: “La
Grande-Bretagne, la Pologne et la
France ont actuellement gagné la
guerre des nerfs et gagneront ene

isuite la vraie guerre si l’Allemae
zne fait un Acte de violence et ia
provoque. Mais par la suite les con-
ditions de paix serunt entièrement

i différentes.
eeemer

DE OHNSON! L'OPINION

‘Presse /ssoclée)

, BOSTON, 28. Louts Johnson,
sous-secrétaire de la guerre aux

; Etaats-Unis, a déclare aujourd'hui
| que parce que le Congres n'avait pas
voulu suivre Je président Kooseve : 8

dans la décision qu'il svait prise
: pour abolir l'acte de neutralité en
(vigueur aux ætats-Unis, ll avait
; contribué à l'existence de cette crise,

: Cette déclaration fut faite au cours
du congrès des vétérans des guerres

; étrangères.
mrrm rcaAM

LA MARINE MARCHANDE

‘Presse Canadienne)
LONDRES, 25. — L'amirauté, qui

|exerce maintenant son contrôle sur
itout le transpoi en Angleterre, a 1.
iclaré aujourd'hui que Jes vaisseaux
| marchands ont été avertis de rester
à distance des eaux de ia ‘Aéditer-
ranee et de la | B-!tique.
Le transport cessera aux deux ex

trémités de la Méditeranée Les
.véinseaux qui sont déjà dans ces

eaux continueront cependant

voyage: rnais on leur a intsmé l'ordre
de quitter les ports italiens.
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La paroisse de Lefaivre a fait une

 

   

fête chaleureuse au plus 1llustre

de ses fils: Monseigneur de Hearst
 

 

S. Exc. Monseigneur Chorbonneau a célébré pontifi-
calement la grand'messe dominicale en pré-
sence de ses vénérables parents: M. et Mme;
Daniel Charbonneau.

M. LE CURE LEVAC

 

Ce fut une véritable cérémonie ‘celui auquel échoit ia prudence,

d'adieux que la fête faite hier, à | gouverne ” Excellence, vous réunis-

Lefaivre, à Mgr Joseph Charbon- sez dans votre personne ces trols

neau, le nouvel évêque de Hearst. | vertus: vous avez la piété qui élève

Né dans cette paroisse de &t- les coeurs, la sagesse qui éclaire les

Thomas-de-Lefaivre, Mgr .Charben-
neau y a encure son père et sa
mère, M. et Mme Daniel Charbon- |
neau, ainsi qu'un grand nombre de ,
parents. Tous les paroissiens sont
des amis de Mgr Charbonneau; les
uns, ses confrères à l'école no 13;
les autres, compagnons de première ,
communion; d'autres encore, sim-
plement pour l'avoir “vu élevé” ou
avoir vécu eôte à côte avec sa fa-
mille.
Le village était décoré, pour cette |

réception extraordinaire, comme aux
Jours de grandes fêtes. Oriflammes,

banderolles. drapeaux, rien m'’avalt
été épargné. Même les fleurs des
parterres semblaient se réjouir plus ‘
qu'û l'ordinaire, de l arrivée des visi-
teurs. Tout, (lars .a noture, comme
dans les coeurs, attendait un éve-!
que, “l'évêque de la paroisse”. |
À l'église, même gaieté dans les |

décors! Les armes du nouvel évê- |
que flctèalent au-dessus du maitre-
au.:1, sous la Croix toute illuminée.
Degrandes banderolles aux couleurs
papules étaient suspendues à la
voûte et accorchées en festons aux !
quatre coins de la nef.

LA MESSE
Mgr Charbonneau, conduit en

procession du presbytère à l'église,
énétra dans ce décor au milieu de
a foule, précédé de la Croix et des
acolythes, des enfants de choeur,
des prêtres et des assistants
La Messe commença dés l'arrivée

à l'autel La foule continua de rem-
plir la nef. L'allée centrale se com-
bla de chaises, et même après ces
précautions, un grand nombre de
personnes durent rester debout.

Mgr Charbonneau avait comme
pré  -assistant M. le curt J.-E. Le-
vac, curé de la paroisse, et comme
diacres d'honneur M. le chanoine
O. Lalonde, curé de la basilique
d'Ottawa. et M. le curé J.-H. Laniel,
d'Alfred.
M. l'abbé E. Thivierge, vicaire à

Wrightville, et M. l'abbé Ernest
Préseault, cousin de Mgr Charbon-
neau, et vicaire à Ste-Bernadette-
de-Hull, étafent respectivement dia-
cre et sous-diacre d'office.
Les autres assistants étaient: le

R. P. Raoul Préseault, cs.v, porte-
mitre; M. le curé P. Huneault, de
Plaisance, porte-crosse: M. l'abbé
D. Brisebois, du Séminaire. porte-
missel: et M. l'abbé L. Larocque,
porte-bougeoir.
M. l'abbé Lucien Beaudoin, se-

orétaire de Mer Forbes, archevêque
d'Ottawa, faisait office de cérémo-
niaire.
Au choeur, l'on remarquait M. le

chanoine J. Gascon ,d’Hawkesbury,
M. le curé R. Guindon, d'Hawkes-
bury, M. l'abbé D. Rollin, curé de
Clarence-Creek, M. le curé E. Lajoie,
de Lemieux, et M. l'abbé F. Bricault,
vicaire d'Hawkesbury, ainsi qu’un
groupe imposant d'enfants de choeur
dirigés par les RR. FF. des Ecoles
Chrétiennes.
Le chant était sous la direction

de M. Maxime Thivierge, maître de
chapelle depuis 50 ans et organiste

depuis 40 ans.
En place d'honneur, on voyait M.

et Mme Daniel Charbonneau, père
et mère du héros de la fête, les
Filles de la Sagesse, du couvent pa-
roissial, les marguillers: MM. Camp-

bell, Lacombe et Bertrand, ainsi que
tous les parents de Mgr Charbon-
neau.

ADRESSES
Ce n'est qu'après la messe que M.

le curé Levac monta en chaire pour
le prône. Ce devoir dominical accom-
pli, M. Levac souhaita la bienvenue
en des termes choisis dont nous re-

produisons ici le texte:
— ‘Excellence, distingués confrè-

res, mes chers paroissiens.
Vous trouverez tout naturel que

Je dépasse aujourd'hui les cadres

du prône dominical.
J'ai l'extrême plaisir d'y ajouter

une grande et belle page d'histoire,
écrite par un enfant de la paroisse.

Il y a quelques années, le Seigneur

prenait ce noble enfant pour ses

autels. Dans une autre famille, on
entendait dire avec une grande et
sainte joie: nous avons un prêtre.
Et toute la parosise répondait. Out,
un vrai prêtre!
Vous l'avez-vu, cet enfant. à la

petite école du rang. docile, obéis-

sant et studieux; on l'a vu au collè-
ge. Au séminaire, dans une jeunesse
remplie de piété et de succès, on
l'a vu aux différents postes qu'il a
occupés, plein de zèle apostolique et
d'intrépide dévouement. Aussi, le

présent est-il glorieux.
Il nous revient .aujourd'hui

vous le reconnaissez à sa haute
taille, & sa gravité, À sa dignité —
revêtu de la plénitude du sacerdoce;
c'est le Pontife majestueux qui gra-
vit les degrés de l'autel.
Mes Frères, si c’est un honneur et

une joie de recevoir un Evéque, que
dire quand cet Evêque est un enfant
dé la paroisse? Tant de grandeur
et d'honneur ne vont pas sans ray-
onnement pour sa paroisse natale.

Oui, Excellence, votre élévation à
I'Bpiscopat est un grand honneur
pour nous, et donne à cette paroisse
un caractère vraiment épiscopal.
Un soir de juin, en apprenant

Fheureuse nouvelle de votre élec-
tion comme Evéque de Hearst. toute
la paroisse et tous les prêtres, en-
fants de Lefaivre. se sont sincère- !
ment réjouis; et dans notre famille
paroissiale. quoique nombreuse, il  n’y eut point de Joseph qui donnât
de la jalousie à ses frères. Et voici
qu'à quelques jours de distance. les!
saintes joies de vous accueillir par-.
mi nous soulève nos Ames et les‘
remplissent d'un sentiment de fier-
té.

Aussi, ce matin, toute la popula-
tion de St-Thomas est-elle venue
pour vous acclamer et vous entourer
comme d'un hommage rendu offi-
clellement au caractère. aux vertus
d'un frère. en même temps qu'à son
savoir. à son talent et à ses services.

Gaint Thomas dit quelque part
dans se Somme: “Que celui qui a
le don de piété, prie; que celui qui
nosséde la Sagesse, enseigne; que |

intelligences, et la prudence qui con-
duit dans les voies druites et sûres.

Une autre cause de noire joie, Ex-
cellence, c'est le bonheur que vous
procurez aujourd'hui à voire famille,

si noblement chrétienne surtout à
votre père et à votre mère. Pour
décrire ce bonheur, {| me faudrait

| une plume tirée de l'aile d'un Séra-
phin et capable de peindre les joies
du ciel. C'est pour ces chers et vé-

nérés vielllards une compensation
à toutes les défaillances visibles ou
secrètes qui attristent l'hou.me au
déclin de la vie. Je nc trouve dex-
pression assez forte, Excellence, pour
dire ce je ne sais quoi qui remplit

de bonheur le coeur de vos parents
qui vous entourent aux pieds des
autels. C'est l'amitié souriante et
fière en même temps que respectu-
euse qui vous ouvre les bras.
En vous saluant, Excellence, je

veux aussi souhaiter la plus cor-
diale bienvenue à tous les aimables
abbés, enfants de cette paroisse jeu
nes et moins jeunes, et à tous les
autres prêtres ou chanoines et les
remercier d'être venus partager

: notre joie.

Excelence, en vous reitérant
mes félicitations, je vous prie de
recevoir l’assurance de notre res-
pect profond et de nctre amitié la
plus sincère. Mes meilleurs voeux
de bonheur et de prospérité vous
accompagnent. Soyez reçus et trai-
té dans le diocèse qui vous échoit
avec tous les égards et toute la
distinction dus à votre mérite.
Relativement jeune encore, tout

indique que vous pourrez donner à
l'Eglise de longues annees encore
d’utile et’ fécond travail; et avec
les qualités multiples selon le
coeur de Dieu.
En guise de conclusion, je forme

le voeu que vous nous reveniez,
malgré la distance qui nous sépa-
rera, et, il va sans dire, que je pri-
serai grandement l'honneur d'être
le curé d’un évêque, surtout quand
nous serons assez près l'un de l'au-
tre pour nous Loucher les coudes.
Je demande au Bon Dieu de ré-
pandre sa bénédiction sur vous,
sur votre diocèse, sur vos travaux
apostoliques, avec la ferme confi-
ance que la Ste-Vierge et Saint-
Joseph, votre saint patron, vous
aideront dans la sublime mission à
laquelle le bon Maitre vous appel-
le et qu'il a plu au Saint-Siége de
vous confler. Comptez bien sur un
souvenir, dans les priéres de vos
co-paroissiens et dans les mien-
nes, ainsi que sur notre sincère et
notre plus entier dévouement.

Et sur cela, je me tais pour lais-
ser parier votre Excellence, afin
que nous ayons le plaisir de vous
entendre nous entretenir de nos
joies mutuelles et des sentiments
qui s'emparent de votre coeur
d'évéque en ce moinent.”
Apres cette adresse de bienvenue

que dit, les larmes dans la voix,
le curé de la paroisse natale de

l'évêque de Hearst, les paroissiens,
à leur tour, présentérent, par la
bouriie de marguiller - en - charge,
M. J Campbell, leurs hommages.
Voici le texte de cette adresse :
“Excellence,
Béni soit Dieu qui nous visite en

votre auguste personne élevée par
ta Sainte Eglise à la plénitude du
Sacerdoce. Depuis la réception de
la lettre-circulaire de Son Excel-
lence Mgr Forbes. nous désirions
avec ardeur cette réunion qui nous
permettrait de vous offrir, Excel-
lence, l'hommage de nos plus res-
pectueuses félicitations et nos
voeux de long et fécond apostolat.
Ce jour mémorable luit enfin sur

nous! Oui. aujourd'hui, en notre
chère église paroissiale, “Un des
nôtres” vient célébrer une de ses
premières pontificales. Aussi rem-
plis d'une pieuse emotion et d'une
noble fierté, nos coeur éprouvent
le besoin de répéter ces sublimes
paroies de la Vierge Marie. pa-
tronne du nouveau diocèse da
Hearst: “Mon Ame glorifie le Sei-
gneur et mon esprit est ravi en
Dieu mon Sauveur”.
Ne nous semble-t-il pas enten-

dre du haut du ciel notre vénéré et
regretté chanoise Bédard, confrau-
er cette hymne d'action de grâces
en comtemplant les merveilles
opérés par le Tout-Puissant en
l'un de ses fils de prédilection !
Quelle joie pour ce Pere de votre
Ame, Excellence, de voir sa grande
famille paroissiale formant, en ce
four solennel. votre couronne em-
bellie de deux brillants fleurons
par la présence de votre bien-ai-
aimé père et de votre tendre mè-
re En eux, vous avez puisé les
premières leçons de piété et de
vertus morales si grandes, qui font
maintenant votre gloire et leur bon
heur. Qu'ils vivent encore de longs
et d'heureux jours pour jouir de la
mission du champ de leur fils, Se-
meur du Christ.
Nous aussi vos co-puroissiens. dé-

sirons avoir une part dans vos
travaux apostoliques. C'est pour-
quoi. à nos prières et sacrifices,
nous ajoutons le tribut matériel] et
collectif pour vu oeuvres. Ce lé-
moignage d'affectueux attache-
ment sera le symbole de notre
union dans la charité du Csrist.
Que cette asurance vous soit.

Excsllence. une des saintes joies
de votre coeur d'évêque. de Pas-
teur et de Père. À ces nobles titres.
nous implorons une bénédiction
toute spéciale sur le Pasteur de no-
tre paroisse et sur nous tous, Cette
bénédiction. gage de faveur nré-
cieuses. sera le couronnement de
cette journee inoubliable dans
l'histoire de notre paroisse natale.”
Son Excellence Mgr Charbonnéau

ne put cacher toute son émotion

quand il se leva ensuite pour remer-

cler ses ‘chers co-paroissiens”.
“Après que J'eus recit la nouvelle

de ma nomination, j'ai entendu par-

ler de la joie de la paroisse de Le-
faivre. Mais, après l'expérience que
Jat eue dans l'administration, ia
nouvelle ne m'est pas arrivée préci-
sément comme une grande joie.
Cependant. c'est le Souverain Pon-

tife qui. par son Délégué Anosto-
lique. me demandait d'accépter la
nominstion qui s'abattait sur moi.
“L'hoinme propose et Dieu dispose.” j étati de mise en cette circonstance |

>"

J'avais pris pour principe des le
jour de mon ordination sacerdotaie,
de ne jamais rien reluser a& mes
supérieurs ecclésiastiques, ae ne

rien reiuser au bun Dieu. Je me
laissais aile d'abord a des mouis
humains. Mails quand j'ai songe
que j'etais envoye comme its Apo-

tres, enseigner une belle doctrine,

une doctrine magnifique qui cum-
porte des consolations spirituelles,

Jai compris.
fice que je ne sois décide & faire.

Mgr Charbonneau developp:it ses

pensées. 1] parla ensuite de sa pa-
rolsse natale, St-Thomas d'Ailred,
aujourd’ hui St-Tho=.ls de Letalvre.
“Je vous dois beaucoup, disait-il. Æt

M! racontait les différents traits de
sa vie dans la paroisse; son en-
tance, les vacances qu'il y passa a
travailler, sa première Messe, son
séjour comme vicaire sous le veneré

  

de terminer ce banquet ai bien pré-
paré et s: fraternel en ajoutant :
quelques paroles & celles qui ont été
dites ce matin.

Il me semble être l'interprete du
vénéré curé M. Bédard, qui doit tri-
cher le bon Dieu, aujourd'hui, ou-|
bliant quelques instants le bonheur’
du ciel pour jouir avec chers parois- ,
sions du bonheur de la terre. J
M. le cure Bedard qui a travaillé

développer les vocations religieuses
et sacerdotales dans cette paroisse 

1} n'e’st pas ae sacri- |

ne pouvait limiter son désir à la
| naissance de nouveaux prêtres, mais
-il révait la naissance d'un évêque.
! Nous savons tous que les grands
| Saints sont têtus; et M. le curé Bé-
: dard qui était un grand saint a dû,
une fois entré en paradis, avoir plus

| de hardiesse auprès de Dieu, et s’é-
i tant mis en tête d'avoir un évêque,
| enfant de la paroisse de Lefaivre,
il l'a obtenu.

Cette largesse de Dieu est un sujet
; de joie pour le curé actuel qui s'ef-
force de continuer l'oeuvre féconde
de son prédécesseur; un sujet de
joie- pour tous les paroissiens qui,
regardant ce matin monter à l'autel
l'auguste Pontife, se disaient le

| coeur débordant d'émotion: C'est un
| des nôtres.
| Cette joie, les prêtres, enfants de
cette paroisse, la goûtent peut-être

avec un dévouement inlassable |
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M. Bédard, puis ses visites aussi)

fréquentes que le permettaient ses.
devoirs. ‘J'y al ma famille, ajou- |
tait-il; J'y laisse des parents, et des

amis, ces ami de l'école no 13, ceux- ;
. A Mais je réalise, malntenant que

Bden où nous “marchions au j'ai présumé de mes forces, et au

“Je vous dois, a mes parents et à moment où Je voucrais exprimerlose > avoir pris l'habi- toute ma pensée, va cu par l'émo- |

cudedutravail Y cette habitude m'a re TB vientà l'esprit un wyve:

êté des plus utiles au college, au pays de roeaVIEUXsolan
Grand Séminaire, et partout; Car | j'ainé d'une famille nombreuse, ne
partout, il faut travailler.’ _ | pouvantse livrer lui-même au servi-
“Un conseil pour ceux qui ne. ce de sa Patrie, désirait adresser

ment pas travailler: le Laval Dieu“ j quelques paroles d'encouragement à
pas une punition du bon DIeU; : son jeune frère qui était appelé sous
Adam dans son paradis terrestre de-  jes armes. Trop ému pour dire ce

plus que tous les autres. C'est pour-
quoi, étant l'aîné de la famille, j'ai
accepter d'exprimer les sentiments

qui sont au fond de nos coeurs.

 

vait travailler; c'était un bonheur.

Mgr Charbonneau remercia en-

suite le curé et les paroissiens de

d'être venus se joindre à la fête.

Le nouvel évêque de Hearst don-

na aussi quelques renseignements

sur son diocèse, qui compte dejà

“quelques familles de cette parois-

se”, et “trente-quatre pretres dis-

persés sur un territoire immense, qui

s'étend des frontières de la province

de Québec à la frontière du diocese

de St-Boniface, sur la Transconti-

nental, chemin de fer établi il y a

une trentaine d'années”. "C'est un

teritoire magnifique, avec Ses fo-

rêts, son défrichement, ses petits

villages, sa terre excellente, son cli-

mat qui s'est adouci, son “pois de-

bout”, et ses mines au sud. La po-

pulation, dispersée dans ce vaste

territoire, ne compte pas encore

30.000 habitants. Les nouveaux co-

tons y ont un avenir certain.”

C'est une invitation aux parois-

teur enfants et de reconstruire dans

le Nord “Lefaivre”. “C'est mon

{déal, dit Mgr Charbonneau, de tra-

veiller au développement des âmes,

puis au développement de la Patrie

canadienne.”

Mgr Charbonneau termina son ai-

locution par des remerciements

pour les cadeaux qu'il a reçus. Je

pars, dit-il, muni de souvenirs in-

séparables, qui me feront songer #

mes parents, partout où j'irai, à mes

confrères, à mes amis, à mes Co-

paroissiens de la belle paroisse de

Lefaivre.”

AU BANQUET

Après la cérémonie religieuse, la

sale du couvent des Filles de la

Sagesse conviait tous les paroissiens

et les visiteurs à Un banquet orga-

nisé par M. le curé, avec l'aide des

Soeurs, des jeunes filles qui avaient

à leur tête Mlle Marguerite Poirier,

direction de M. l'abbé D. Brisebois,

de M. l'abbé Ernest Préseault, et du

R. P. Raoul Préseault, C.S.V. Ces

deux derniers sont des cousins de 8.

Exc. Mgr Charbonneau.

Environ 450 personnes purent

prendre part à ces agapes, en se

remplaçant tour à tour aux tables

qui pouvaient accommoder 180 con-

vives à la fois, Sur ce nombre, plus

de cent étaient des parents de Mgr

rbonneau.

che la table d'honneur, Mer Char-

bonneau était accompagné de son

père et de sa mère, de son curé.

M. l'abbé J.-E. Levac, de Mgr M.

Chamberland. de Montebello; de M.

le chanoine O. Lalonde, curé de la

basilique d'Ottawa; de M. le cha-

de M. le curé J.-H. Laniel, d'Alfred;

de M. le curé E. Lajoie, de Lemieux;

de M. le curé R. Guindon, d'Haw-

kesbury; de M. le curé P. Huneault,

de Plaisance, de M. le curé P.-A.

Brunet, de Fassett; de M. le curé

E. Rollin, de Pte-aux-Chénes; de

M. le curé V. Croteau, de Treadwel.

Les autres prêtres présents étaient

M.l'abbé Lucien Beaudoin, secrétai-

re de Mgr l'archevêque Guillaume

Forbes, d'Ottawa; M. l'abbé G. Vi-

nette, de L'Orignal; M. l’abbé L.

Sabourin, d'Alfred; M. l'abbé JE

Martin, de Montebello; M. l’abbe

Josaphat Hamelin, curé de Wendo-

ver; M. l'abbé D. Rollin, curé de

Clarence-Creek; M. l'abbé À. Grat-

ton, curé de St-Bonaventure; M.

l'abbé F. Bricault, d'Hawkesbury:

M. l'abbé E. Thivierge, de Wright-

ville; M. l'abbé D. Brisebois, du

Séminaire; M. l'abbé Ph. Montour.

du Séminaire; M. Gérard Marchand,

de l'Externat classique St-
pss. ) ;

Sulpice de Montreal, M. le cure F.

Labelle, de St-Bernardin, M. l'abbé

L. Larocque, du Séminaire; le R.

Frère Ph.-John, F.EC., de Laval-

des-Rapides: M. l'abbé E. Préseauult.

de Ste-Bernadette de Hull, et le

R. P. R. Préseault, cs.v., du college

Bourget de Rigaud.

Parmi les laïcs éminents, nous

avons reconnu M. le deputé Elie-O.

Bertrand, accompagné de :on épou-

se et de sa mère, M. le maire Zé-

phyr D'Aoust, d'Alfred; M. le maire

Conrad Dubois, de L'Orignai; M

et Mme F. Cadieux, de Vankleek-

wa; et M. Louis Charbonneau, pro-

fesseur à l'Ecole Normale d'Ottawa.

qui est un oncle de $. Exc. Mgr

Charbonneau.

Après le repas, M. le curé Levac

invita M. le chanoine Lalonde, à ti-

tre d'ancien parmi les prêtres sortis

de cette paroisse de Lelaivre. À

joindre sa voix expérimentée aux

autres plus humbles qui l'ont pré-

cédé dans les adresses de bienvenue

à S. Bze, Mgr Charbonneau.

Voici le texte de cette allocution.

| “Excellence, mes chers confrères,
‘mes chers mais,

 
tant d'émotion par la voix paternel-

le du curé de la paroisse; après les

voeux de bonheur et de succès ex-
primés avec une fierté bien légitime
par tous les parolssiens, je me suis
facilement iaissé convaincre qu'il

siens de St-Thomas d'aller établir |

et des jeunes gens, et place sous la |

noine J. Gascon, de Hawkesbury,

qu'il ressentait dans son coeur, il dé-
crocha du mur un vieux fusil qui

"avait connu la guerre de 1870, il le,
remit & son frére en disant: “Vieux

 
i profond et sublime du mot Patrie”.
: Et le vieux fusil parla avec tout son
| coeur de soldat. |

| A l'exemple du vieux soldat fran-
çais, je regarde autour de moi, cher- :
chant s'il ne me serait pas possible

| de cacher mon émotion en décou-
{ vrant quelque part l'interprète de
ma pensée. J'aperçois heureusement, |
accroché au mur, non plus le vieux|
fusil destructeur de la race, mais la

vieille charrue des ancêtres, sou-|
tien de la nation canadienne-fran-

; çaise. Plus bas que l'étoile d'or, sym-
bole de la lumière qui doit éclairer

i le diocèse de Hearst, plus bas que
les charbons ardents qui symbolisent ;

| le coeur brûlant de zèle du nouvel |
: évêque, plus bas que la nappe d'eau
:; qui rappelle le riante rivière Ottawa
dans laquelle se sont souvent plon-
gés les regards de la Jeunesse de’

Lefaivre, j'aperçois, sur les armes,
| de Mgr l'évêque de Hearst, dans un
coin retixé et comme voulant fuir les
;regards des curieux de la foule, la
vieille charrue d'autrefois.

; C'est à elle que je m'adresse, la |
priant de puiser dans ses vieux sou-;
venirs quelques leçons pour le pré-
sent. La vieille charrue parée, ra-

| jeunie et transformee, a remué Ja;
terre autour d'elle comme pour lire
dans le passé. Elle a remué cette

. vieille terre de Lefaivre qui s'attache
avec tant d'amour aux flancs de ses

enfants, ne voulant plus les quitter.
.et parlant avec tout son coeur de
laboureur, elle tient à peu près ce
langage:

‘Excellence. si ie Saint Père a jeté
les yeux sur vous pour vous confier
un diocèse qui demande les sacrifi-

ces du colon et du défricheur, 1l
connaissait sans duute vos vertus,

| votre science, votre esprit de travail
et vos nombreuses qualités qui ont

| toujours fait l'édification de vos
confréres, mais il savait aussi que

: vous étiez préparé à cette lourde
tâche par le travail et l'exemple de
vos pères. Vous avez été témoin du
défrichement pénible de la plaine
de Lefaivre, et vos parents sont sou-,
vent entrés le soir au foyer, ies yeux
rougis au feu des terres-neuves. Ils
vous ont appris que la race forte
est la race du défricheur, et qu’a-!
vant de récolter le blé, aux  épis|
dorés, qui donne le bon pain de chez|

;nous, il & fallu peiner pour arra-

cher a la terre la généreuse mots-
| son qui est le fruit du travail fécond |
du moissonneur. Ce sont les rudes
travailleurs de la terre qui enfan-
tent les fondateurs de paroisses et

les défenseurs de la race; ce sont
les rudes travailleurs de la terre qui

}i
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Quelques minutes avec le|
grand savant français,

| Georges Claude
(Par Jules Léger)

NEW-YORK, le 43. C'est a

'heure du dejeuntr que lal eu la

bonne fortune de renconirer le

plus grand savant Irançais de

theure, Georges Claude, membre

de Academie des Sciences, dont

les decouvertes ont

plus d'une branche de !industrie

non sewement 1rançaise mals

meme mondiale.

M. Claude, qui vebarqua du "Co-

lombie” jeudi dernier, n'en est pas

à SON preifffer voyage vn Ameri-

que; ll y vint pour ia premiere 1018

en 1813. En 1927, L donnait une

serie de contereuces a l'Universite

de Montréal et a McGill. Comme

tous les véritables savants, M.

Claude se prete inal & linlerview,

Il prétére une conversallon amica-

le d'ou les mots de ‘protesseur’”,

de ‘’maltre” sont bannis. Si tou-

Lefois vous louez le nom d'une des

mventions qui lui Ont assuré la

gloire, aussitôt vous retrouvez le

savant qui prend ie dessus, Sim-

plement,

re, 1l vous explique sa derniere ex-

perience, sa decouverte la plus re-

cente.

M. Claude, qui aura bientot 7U

ans, mals qui semble d'une vigueur

leurs adresses, puis les prétres, "all= | fusil, parle à ma place: dis-lui la|Peu commune & cet 8ge, peut etre
tiens et actuels” de la paroisse. grandeur du patriotisme et le sensi qualitie au “plus moderne des 1n-

venteurs.” ‘l'outes ses decouverws,

en eftet, se sont iltègrees dans 110-

ve vie avec une rapidité incroya-

ble: ausi l'air guide et la de-

composition de ia lumiere qui, In-

dustralisée,  donra les enseignes

lumineuses au Neon.

Une des premieres questions que

Je posal a ce grand savant ful au

sujet de ces enseignes lumineuses

qui, le soir, donnent un aspect Iee-

rique a la ville de New-York.

— Les Américains sont gens

assez bizarres, de mie repondre M.

Claude. En 1813, j'etalt à Chicago

ou J'assistals à une conterence

d'hommes de scie”ce,

de de la decomposition de la lu-

miére étalt deja au point depuis

1908; 11 etait explique avec succes

en France pour les altiches lumi-

neuses. Les Americains n'en vou-

lurent pas.

bien repris depuis;

n'y a pas un petit village qui n'ait

son enseigne au Néou.

— Vos autres

connu un succés analogue ?

— Une de mes plus récentes:

l'hydrogene et l'amoniaque syn -

thétisées par tres haule pression,

(pression de 1000 atmospheres, par

exemple), est employee par les usi-

nes Dupont de Nemours a Char-

iestowns.

— Vous continuez toujours vos

expériences sur la possibilité d'on-

tenir de l'energie électrique au

moyen des differences de tempera-

ture entre l’eau de surtace et le

fond de la mer ?

— Mais cela est dejà du passe!

Mes expériences ont démontré sut-

fisamment que le procédé est par-

fait; j'ai eu de zrundes ditlicuites

d'ordre technique au début,

des tubes de deux Kilometres de

long que j'avais fabriqués se sont

brises. Ma troisiêèime expérience a

été convaincante: l'énergie électri-

que que l'on obtient par les ditffé-

rences de température de l'eau est

d'un coût de revient moins élevé

revolutionne ‘

sans pnlaséologie obscu-

Mon proce- !

Ce ne tut quen 1920

que le Neon apparut ict. Ils se sont |

aujourd'hui, ii

découvertes ont

Deux :

enfantent les apôtres du Christ et! que celle fabriqué de toute autre
qui leur inspirent le courage e* la | façon.
noble ambition de s’'immoler géné-j|  — Quelles sont les conditions
reusement dans le champs Non d'un rendement parfait?

moins pénible de l'apostolat des, — Une seule: que Ia différence
Ames
Ce dur travail que vos pères ont eS températures soiL assez pro-

accepté de Dieu et qu'ils ont accom-| noncee. Voilà pourquoi j'ai tou-
pH, la chanson sur les lèvres et la jours tenté mes expériences dans

aCEromaaeles regions tropirales, au Brezi ou

sont demeurés fidèles à la terre, la! & Cuba.
couronne de prêtres et de religieuses. — Vous passerez sans doute au
auréolée de l'éclat d’un Pontife, voilà Canada avant de rentrer en Fran-
bien la récompense accordée aux' ce ?
pionniers de Lefaivre. i

L'avenir doit rester fidèles au; — Cerlalnemenr Je suis Inves-
passé, et les enfants ne laisseront!t! d'une mission par l’Académie
pas tomber dans la poussière du des Sciences qui ma charge ce la
chemin, l'arme du défricheur, que|

eurs pères ont manié avec tant de| ,

courage et de persévérance. Une | l'Hôtel-Dieu de Quebec. Je dois
nouvelle génération se lève dans la‘ même, au nom M2 cette Académie,
parcisse de St-Thomas de Lefaivre.. remettre une médaille de vermeil à
et elle se lève au chant prometteur ! cette instituti MM. de La
de la J.A.C.cette Action Catholique| von. : cre=
que vous comprenez si bien, Excel. | telle pour l'Adeltns Française. et

lence, et que vous désirez voir s’'im- ! Ripert pour l'Acacemie des Scien-
planter dans cette classe de labou- ces Morales, sont egalement por-
meurs qui est la vôtre, qui est la‘ teurs de médaiiles.

représenter au lIle centenaire de :

 

 

GEORGES CLAUDE

chance en matière d'invention. Ce
sera la simple ilistoire a'UNe bou-

teille d’eau de seitz.

Lo Puis-je vous aemander votre

: Opinion sur la presente crise intere

| nationale ?

— Je vous la donne Iranche-

i ment. Seuls, les Etats - Unis peu-

| vent empêcher la guerre en s'alli-

‘ant aux démocraties En ce fal-

| sant, 1ls ne sauverunt pas seule-

; ment la trance et l'Angleterre,

; Mais Ils se sauverunt eux-memes en

| détendant une civilisation de la-

quelle ils sont issus. Mais il taut

"une action immédiate et torte, non
| équivoque. L'Angielerre & pu se

retrancher derriere son \nsularite

,pendant des slecles; Aujourd'Aul

son sort est intmulnent lie 8 ce-

iul de | Europe. pe meme pour les

Etats-Unis qui mettent du temps a

le comprendre. Pourvu quill ne

soit pas deja trop tard!

Et. apres avoir jeté un coup

|! d'Oe1l rapide sur sa montre,

Georges Claude me mit amucale-

ment & la porte en me disant que

à faire perdre celui des autres.

a béni une

nouvelle école

S&. Exec. Mgr Guillaume Forbes,
archevêque d’Ottawa, présidait hier

à la bénédictlon de la nouvelle éco-
le de la paroisse St-Georges, à
Ottawa -Ouest,

Dans scn allocution de circonstan-
ce, après la cérémonie. Mer Forbes

souliena l'efficacité du travail en

commun des parolssiens sous la di-
rection de leur pasteur. Ce jour de-
puis longtemps désiré marque l'’a-

pogée de nombreuses années de tra-
va!l pénible de la part et des parols-
siens et du curé, M. T.-M. O'Nell.
M. F.-J. MrDonald, inspecteur des

Ecoles Séparées de langue anglaise

d'Ottawa. et M. F.-W. Peters, pré-
sident de la commission scolaire
d'Ottawa-Ouest, parlèrent surtout
de l'événement et du succès de cet-
te nouvelle réalisation dans le do-
maine scolaire.

S, Exec. Mer Gody, évêque de

Victoria, (C.-B). adressa aussi 1a

parole. ‘Te déclin des démocraties,
dit-il], est dfi en grande partie au
déclin dans la vie rellgieuse. Si

Dieu est outlfé dans la vie quoti-=

dienne, J1 délajssera sfirement ceux
qui le délaisse” Mgr Cody parla
surtout du sort des enfants dans
le monde. “Nous n'avons aucun
désir, ajoute-t-f! à ce sujet, de voir
nos enfants enrégimentés en un seul
corps comme dans certains paye où
le gouvernement prend autorité sur

tous les enfants. Notre gouverne-
ment laisse, et c'est sage de sa part,
aux parents le soln de cholair 1'é-
cale qu'ils croient nécessaire à leurs

enfants.”
La cérémonie rommencée vera 3

h. 30. alors que Mgr Forbes, précé-
dé du clergé, se rendit en proces-
slon de l'église parolssiale À l'école,
se trrmina par la bénédiction so-
lennelle du T. S, Sacrement.
Parmi les membres du clergé

présent, en plus de ceux déjà men-
tionnés, nous avons reconnu M. le
chanoine G. Prudhomme, M. le eha -
noîne (.-W. O'Toole, MM, les abbés
J.-T. Brownrigg, A.-E. Armstrone,
J. McDonald, J.-P. Finn, Louls Bé-

; langer, et Wilfrid Nevins. tous d'Ot-

tawa. ainsi que M. l'abbé P.-C.
Harris. de South-March, et M. l'ab-
bé W.-E. Lynch, de Détroit, (Mich.)

rt

UNE ENVOLÉE

JAPONAISE

 

 

 nôtre. i
Jeunes gens et Jeunes filles, ne — Vous en prntiterez auns doute

tournez pas le dos au sol de la Pa- Pour donner quelques conférences?

trie. ne désertez pas la terre de chez: — Une seule, a Quebec,
nous pour aller vous enfermer dans ite”
les taudis des villes où vous mange- qui aura pour nue:
rez le plus souvent une croûte de

| pain arrosée de vos larmes Lorsque

Le rôle de la ;

ae

 

vivre sur le coin de terre paternelle! des confrères ici présents. Ce fut.
vous irez rejoindre l'évêque de Une joie d'apprendre votre nomina-
Hearst. Vous deviendrez pionniers et | tion comme évêque. Et vos confré-
colons comme vos pères. À côté de:res, enfants de cette paroisse. s'en

l’évêque qui tracera le sillon de la|20nt réjouis grandement. Au jour!
foi, pour y semer les vérités mora-: de votre consécration épiscopale,i
les et reijgieuses qui ont fait la; Dous avons fait monter vers le Ciel;
force de la patrie canadienne, vous, de ferventes prières pour le succès
jeunes gens et jeunes filles. vous! de vos oeuvres.
tracerez le sillon du laboureur pour Aujourd'hui, nous surabondons de :

! y voir jaunir les moissons. ; joie, en voyant tous les paroissiens
i Dieu bénira le travail de l'un et réunis autour de vous, parce que
de l'autre. Il bénira le travail de[l'honneur d'un frère rejaillit

 

 
des sacrifices, se fera semeur de la
foi dans les âmes. pendant que la | heits les plus sincères et nous Jes! 

Après les souhaits exprimés zvêc : JA.C. marchant à côté de ce vaillant | régumons en empruntant La formule |
| apôtre se fera semeur de bié dans | de l'Eglise: Ad multos et faustissi-
; les vastes champs de l'Ontario-Nord Imos annos!
français.” +8. Exc. Mgr Charbonneau clétura

; Et la vieille charrue. ayant parlé | cette féte par quelques mots de re-
avec son coeur de laboureur s'est | merciement à l'endroit de tous ceux
de nouveau enfoncée dans Is terre. | qui ont travaillé & l'oruanisation de

Excellence, qu'il me soit permis la fête.

| avec une

sur
l'évêque de Hearst. qui. au milieu | toute la famille. Nous Jaeesan Francisco et Los Angeles pour

donc en ce jour de fête, nos sou. : taverser ensuite les Etats-Unis.

(Presse associée)

| NOME Alaska) 28. — Après avoir
; | terminé leur premiere étape, qui
e 20 el | était certainement la plus difficile,

sept aviateurs japonais préparent

aujourd’hui leur inonoplan pour
se rendre a Whitehorse, Territoire

ror 11a famille sera trop nombreuse pour | d'ajouter un dernier mot au nom du Yukon. Ils essaient d'accomplir

Hill; Mme M.-L. Lanthier, ¢'Otta- une envolée autour du monde. L'a-
vion a atterri hier matin à 11 h. 2

16 h. 2, heure d'été de l'est), après
une envolée de 2.400 milies au-
dessus de l'Océan Pacifique et de la
mer de Behring. Les sept aviateurs
paraissaient peu fatigués après avoir
accomplir un voyage de 16 heures

mauvaise température. Ils
étaient partis de l'Île Hokkaido. La
distance à parcourir était de 2400
mille. De Whitehorse, ils se ren-
drent à Vancouver, passeront par

mer

UN SIGNE DES TEMPS

SOUTHAMPTON,le 28. — Le pa-
quebot allemand “Europa”, revenant
d'Amérig'ie, à supprimé subitement

et Southampton. dans le but proba -
blement d'arriver plus vite dans les

j eaux allemandes.

MOUVEMENT

M.

les journalistes passent leur temps ,

S. Exc. Mgr Forbes

     

DE RETRAITE

|
(Presse associée) |

HONG-KONG, le 28.— Des mil-'
lers de soldats japonais ont com- |
mencé aujourd'hui à se retirer des
endroits qu'ils occupaient sur les |
frontières des colonies anglaises, ne

laissant que quelques soldats du côté
de la frontière.
Cette action des troupes japonai-

‘ses prouve que le Japon n’a pas;
{intention de menacer Hong-Kong.

i

 
PT

provisions. Elles achetent aussi des

es à S - as oeufs, des pommes de terre, de la
l farine et des produits en conserve

et la Belgique

 

(Presse associée)
AMSTERDAM, le 28 — Les Pays-

Bas ont proclamé aujourd'hui la

mobilisation générale de l'armée et
de la marine.
Ms comptaient environ 130.000

hommes sous les armes avant cette

mobilisation. Ce premier geste de-
vrait ajouter À l'armée régulière
114,000 soldats, ce qui ferait 244.000

hommes en tout.
La marine royale hollandaise, qui

comprend 12 unités modernes, est

prêtes depuis quelque temps déjà.
Des réservistes seront appelés à
combler les équipages des valsseaux

de seconde ligne.
BRUXELLES, le 28. (P.A.)

Te ministère de la défense de Ja
Belgique. dans sa deuxième phase

de mobilisation en mesure de pré-

caution. a Appelé sous les drapeaux

plusieurs milliers d'hommes, encore

aujourd’hui, pour servir sur les

frontières en cas d'alerte.
Toute circulation ferrovière entre

l'Allemagne et la Belgique a été
suspendue hier sotr.

Sauf avec permis apécial, l’expor-

tation est interdite pour toute une

série d'aliments et d'autres commo-
dités essentielles.

Départ d'un
paquebot
allemand

(Presse associée)
NEW-YORK, le 28-- Le paquebot

! New-York, de la ligne Hamburg-
! American, le seul vaisseau de pas-

sagers allemand demeurant dans un
port américain, se prépare à partir
aujourd'hui pour son port d'attache.

Comme le vaisseau du même genre,
le Saint-Louis, qui est parti secrète-
ment hier soir, le New-York ne

transporte pas de passagers.

Ces départ soudains coincident
avec un rapport du poste de radio

WMCA disant qu'il avait intercepté
un message à ondes courtes d'Euro-

pe désignant par leurs noms envi-
ron 50 navires nazistes en mer et
leurs envoyant des messages codi-

fiés.
Les autorités de la compagnie re-

fusent de faire des commentaires.
Le Saint-Louis a supprimé une croi-
sière aux Antilles et le New-York

devait demeurer dans le port jusqu'à
mercredi. Le Bremen doit arriver ici

aujourd'hui.

 

 

 

Un policier est

tué dans l’Ouest

(Presse canadienne)
CARLYLE, Sask, le 28, — Le poli-

cier W.-E. Rhodeniser, de la gen-
darmerie & cheval de Yorton, ast

tombé sous une pluje de balles sa-
med] soir, au milieu de la forêt à
huit milles au nord d’ici. I mourut
avec son chien à ses côtés.
Nelson Sammy, un indien de la

réserve de Moose Mountain, a êté
trouvé inconscient dans un buisson
voisin peu de temps après la déto-
nation des coups de feu, Sammy,
qui é.a. recherché a la suite du

meurtre de son épouse et des

parents de cette derniére, M. et
Mme Chewack, a été conduit à l'hô-
pital d'Arcola où il se remet gra-
duellement.
Le policier Rodeniser, qui est âgé

de 28 ans, faisait partie de la gen-
darmerie canadienne depuis cing ans.
Il demeura quatre ans en Sas-

katchewan.
Mme Sammy a été abattue dans

1a maison de Joseph McArthur com-
me elle allait prendre son souper

avec les McArthur et ses deux en-
fants. Dans la suite ses parents fu-
rent assassinés et les recherches de
la police commencèrent aussitôt.
Des Indiens et des policiers, ac-

compagnés de Rhodeniser et de son
chien. battirent la campagne et les
bois environnant Cariyle, Le chten

découvrit les pistes du fuyard et
conduisit le groupe des chercheurs
vers le sous-bois. A cent verges de
là, le chien bondit tout à coup et
se précipita dans ie buisson. Des
coups de feu éclatèrent. Les poli-
ciers répondirent. Mais l'un {eux
tomba, avec une balle près du coeur.

LA CENSURE
EST SÉVÈRE
EN FRANCE
f Presse nnsociée)

PARIS, 28. — Depuis midi au-
Jourd'hui (7 heures, ce matin, heure
d’été de J'Est), tous les télégrammes
et câblogrammes, de toutes Jes com-
pagnies de télégraphie et de radio,

| durent passer à la censure du gou-
! vernement. :
| Les communications téléphoni- |
:ques ne furent pas troublées cepen-

dant. Mais les agences de presse à
Paris ont été averties que, bientôt,
tous ces appels devraient être véri- ‘

i {iés par un bureau spécial! officiel.
‘On se hâte d'établir ces bureaux à
Yous les étages de l'Hôtel Continen-

Le service d'information générale
‘doit commencer son travail sous
| peu. Créé par un décret en date ‘1

29 juillet, ce service fut placé sous
!1a direction de M. Jean Giraidoux,|
auteur de plusieurs pièces populai-
jres et de nombreux livres, qui a été

 

 
‘ses escales habituelles A Cherbourg également inspecteur de divers pos-

tes diplomatiques outre-mer.
Ce sont les autorités militaires qui

(ort charge de a censure, |

La ration est
DES JAPONAIS très stricte en

Allemagne
Presse associée)

BERLIN. le 28. — On voit aujoure
d'hui, dans la capitale allemande ja
lus grande crise aux vivres de-
puis plusieurs décades. Les femiraü
s’empressent d'aller aux epiceries,

chez les bouchers, ies laitiers cl aue
tres fournisseurs, afin de donee

leurs noms pour obtenir d'autres

de toutes sortes.
Les Allemands commencent à

manger moins de leurs mets favors,

à cause du nouveau système de rne
tion du gouvernement, qul est uueogo

; mesure d'avant-guerre.
mo 1 ISEN Pendant que les femmes chercher?

à s'Approvisionner, les hommes
Berlin lisent les avis affiches dan
la ville. L'un d'eux dit qu'après :e
ler septembre, vendredi prochain. @
y aura ration stricte d'essence, pour
ceux auxquels on permet encore «
garder leurs automobiles.
En vertu des clauses du décret sue

l'essence, le propriétaire d'une autoe
mobile doit prouver qu'il en a bee
soin et dire la quantité dJessenue
dont il a besoin chaque jour

TI y a en quantité du pain. des
pommes de terre. des légumes et de
la farine de seigle et de blé. mms
11 y à moins de viande, de saucisse,
de marmelade. de café. de lait et de
sucre. La diète prescrite par ke got

vernement limite la consommation
nette d'une personne, par semaine. à
700 grammes, environ 24,7 onces. La
consommation des produits laitiers,

des huiles et du gras est fixée à 60
grammes, environ 2,1 onces par jour
pour chaque personne. La ration
pour le sucre est sévère. On en ale
loue que :80 grammes, environ 98
onces, à chaque persoune par sm

maine. Le déjeuner est restreint à
150 grammes, environ 53 onces On
ne donne par jour que 0.2 de litre
de lait, soit moins dune demi
chopine. Les enfants de moins de six

ans, sur demande, pourront se proe
rurer 0,5 de litre de plus, soit un
Peu plus qu’une chopine.

Il y à une clause spéciale pour
les hommes accomplissant un dir
travail. On leur alloue 50 grammes,
environ 1,7 onces par jour de pro
duits laitiers, d'huile et de gras.
Leur ration en viande est augmene
tée de 490 grammes, environ 178
onces, ce qui porte leur ration de
viande par semaine à 1,190 gram-
mes, environ 43 onces.

 

 

La Gr.-Bretagne

| règlemente la

vie civile
 

LONDRES, 28. — Des règlements
de défense si détaillés qu'il faut de:
pages pour les énumerer et variant
depuis le contrôle des pigeons voya-
Beurs jusqu'à l'opération des pha-
res, ont été publiés en Grande-Bre-
tagne aujourd'hui,
Ces règlements ont été promul-

gués en vertu des arretés minsités
riels signés par le roi d'après le bill
des pouvoirs d'urgence adopté par
le parlement jeudi dernier.

L'’Amirauté a pris le contrôle de

la marine marchande et a averti les
vaisseaux marchands britanniquee
de ne pas s'aventurer dans la Me-
diterranée et dans la Baltique.
Le ministre des transports a je

droit maintenant de réquisitionner
les chemins de fer. Des règlements
minutieux ont trait aux droits ci-
vils. Les citoyens ont regu ordre de

se tenir à l'écart des gens que l'on
croit engagés à aider les nations
ennemies.
On a fermé les régions militaires.

On a restreint l'usage des cameras.
On a établi des sauvegardes spé ales
pour les communications. Les pus-
tes tombent sous certaines restric=
tions. Toutes les utilités publiques
font l’objet de nouveaux règlenients,
ss

La scienceet le

tableau noir

(Presse Canadienne)
SUDBURY, Ont. 28. — Lorsque

les écoles souvriront à Sudbury au
début du mols de septembre, on sa
servira de tableaux jaunes et (a

crale couleur pourpre à l'école pu-
blique du Rol-Georges. On a chan-
gé quelques tableaux noirs en done
nant comme raison qu'ils captailent
trop les rayons de lumière. Si l'ex-

périence réussi bien on remplacera
tous les tableaux noirs par des ta-
bleaux jaunes.

EXPLOSIONS

À LIVERPOOL
(Presse canadienne)

LIVERPOOL, le 28.— Deux explo-
sions attribuée aux terroristes de
Armée républicaine irlandaise ont
brisé des boîtes à lettres icl aujour-
d'hui, Personne ne fut blessé.

mile

UNE EXECUTION EN
ALLEMAGNE

BERLIN, le 28-—-Un ancien soldau
de la légion étrangére française,
Friedrich Sperzel, 20 ans, de Franc-
fort sur le Mein, a eu la tête tran-
chée pour espionnage. La nouvelle
officielle a déclaré que Sperzel a
quitté l’Allemagne illégalement et
accepta, lors de son séjour en Fran-
ce, d'espionner contre “son propre
peuple”.
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Prix réduits dans
les trains pour

l'EXPOSITION
de QUÉBEC
*8.00 cz
9.20 TM WAGONS-LITS

#AGONSBALONS*
SHapplément pour

le

oouchette ou lo wagon.

ALLER: DU 31 AU 8 SEPT,
RETOUR: JUSQU'AU 11 SEPT.

 PACISÇQUE |CANADIEN
CANADIEN | NANONAL
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Wall Street réussità se reprendre
légèrement après une chute prononcée

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 28 AOÛT, 1939

la Vierge de

 

,

attend l'heure qui lui apportera la
 

 

Mais Montréal et Toronto obliquent encore vers la
baisse, à part quelques valeurs qui se main-
tiennent ou avancent d'une fraction — La
situation européenne
important dansl‘allu

 

constitue le facteur le plus
re des marchés. ;

|

  

 
 

 

  

 

 

 

    

 

 

paix ou la guerre dans une attitude
où il serait difficile de discerner la
moindre trace de panique. La prez-
se gouvernementale a adopté un
ton qui ne laisse pas le moindre
doute sur l'attitude officielle.
“Poranny” écrit: “Ce sera la res-

; ponsabilité de l'Allemagne si l’auro-
‘re de demain éclaire les horreurs
de la guerre.

L'Agence d'informations officielle

Obligations
provinciales et

municipales

 

Fourni au “Droit” par la maison John
Graham et Cie. bunquiers en place-

   

 

|La Pologne se tourne vers| | BOURSE-FINANCE-COMMERCE.
à l’heure de sa détresse

 

VARSOVIE, le 28—La Pologne (de football polono-hongrois.

Le véhicules sont utilisés pour le trans-

 

‘La livre et le franc |
baissent a Montréal |

MAIS LE DOLLAR AMERICAIN |Czestochowa| CONTINUE A MONTER.

MONTREAL. — La livre sterling |
dégringola d'environ 18 cents à $4.36
relativement au dollar canadien su |
cours des transactions initiales cet

| avant-midi au marché des changes
de Montréal. La situation europe-|
enne exercait ainsi son influence. ;
Le taux de samedi de la livre était
de $4.54 1-4.
Le dollar américain avança à

$1.02 1-4. comparativement à $1.01

5-8 samedi et le franc déclina de
2.56 3-32 à 2.44.

j port des munitions. On creuse des : TS °
jtranchées jusque dans le quartier Augmentation des
‘commerçant de Varsovie. Mais la

chargements de wagons,vie civile de la capitale continue.

‘Tout au plus voit-on plus d'unifor-
; p La semaine terminée le 19 août

On
: réquisitionne les chevaux pour l'ar-
| mée et l’on voit des soldats par-
| tout. Les ponts et les chemins de
‘fer, tous les endroits stratégiques
‘ou utiles 3 la défense sont sous
ibonne garde. Tous les genres de

 

 

 

  

 

Les statistiques boursières
—.

 

A Montréal, pour la semaine terminée
le samedi, 26 août.

    

  

 

  

  

    

 

   

 

   

VOLUME DES ECHANGES Beaufor ........ 17 760
Sem. Sullivan ....…. 14.740

Ji corr. Now True Fissure 14.600
Cette Sem l'an 13.045
sem. prec. dern. . 10.800

Minlors+... 475089 250004 300438] |VALEUR DES TRANSACTIONS
— ___ ‘ Semaine terminée le 19 août Pile

Totaux ....... 661.899 325.050 410.747 Semalune precedente ......... .
x tte ena MOYENNES DE LA BOURSE ET

sem. préc. DU CURB DE MO
Nombre de valeurs cotées .…. 264 236 NOTE — SP: Services publics; I: ine
Hausses ......oce00s. . . 28 —4i!dustrielles: C: combinées; P: papiers;
Baisses .......... 197 141 | MO: mines d'or.
Mémes cours PP 39 54 sP I e P MO
Nouveaux maxima 1939 ,.... 7 7 10 20 50 10 15
Nouveaux minima 1939 Cees 97 17 Ala fermes
DIX DE ; URS INDUSTRIELLES ure aujour-

LES PLUS ACTIVES d'hul ... 625 67.5 658 57,90 103,13
La semaine

Cons. Paper .............. derniére. 644 688 67,3 63,80 107,71
Dom. Steel & Coal "B" , : Le mols
Montreal Power . dernier , 668 7423 718 TI,S7 111.99
Imp. Tobacco ‘L'année
Int. Nicel dernière. 66,7 83.6 78.0 13196 12881
Brazil ...... Changement
B. A Oil . net sur la .
Asbestos ... semaine , —1,9 — 1,3 --!1.5 —5 64 —4.56
Abitibl LL...FP : Maximum
Nat. Breweries ............. .... ; de la se-

DIX DES VALEURS MINIERES maine .. 640 01.3 650 5880 10822
LES PLUS ACTIVES Minimum

Actions ; de la se-
02444. maine .. 617 652 827 5078 9848
76.100 | Maximum
33.100 pour 1939 70,1
23.340 Minimum
23.200 pour 1939 604

85.0 79,1 118.7 126 48

€32 627 50.78 9645

  

 

Les marchés des bestiaux |
REVUE DE LA SEMAINE ,bons veaux ont fait $8-38.50 et

Le commerce des bovins avait une ; quelques-uns $9. Dans l'Ouest, come
allure variée cette semaine; les meil- ' merce soutenu à ferme; prix forts;
leures catégories d'animaux se sont: Winnipeg et Vancouver $7: algary,
vendues à prix soutenus mais les Edmonton et Moose Jaw $6; Prine
espèces plus communes étaient Un ‘ ce-Albert, $5.75; Saskatoon, $6.50 ¢3
peu instables, quoiqu'il n'y ait pas

|

Régina $6.25.
eu grand changement dans les prix. Marché aux porcs
A Toronto, les veaux ont remonté! En Angleterre, le marche pouf
de 50 cents; ailleurs ils étaient sou- les flèches Miltshire était inchange,

    

   
 

       

     

 

 

  

  

  

   

    

 

  

           

 
 

NEW-YORK. — Des achats dans rent d'un à cinq cents. Pickle Créw  ents. 65. rue Sparks, Ottawa. Tél: srapporte un nouvel incident: Le mes que normalement. Aux messes, m 25
les aciéries et les automobiles ont se haussa de 15. jeeces an Dem. Off consulat polonais de Marienwerder, jhier matin, beaucoup d'hommes 230 chargements § ctablissent 44.054; ; ances ; . ‘ 8 yagons à rappr :soutenu Wall Street aujourd'hui, LA BOURSE DE TORONTO Ala eco. 4 1949-54 5400 av,00(8rande ville de la Prusse orientale, étaient en uniformes. 2 Pate ne et 47.189 Ia
après une chute d'un à quatre points | Alta 43, 1951 59,00 6+,00i8 été entouré d'un cordon de po- Le gouvernement a pris des me- p ; oo d
chez les valeurs directrices, déter- TORONTO. Les déclins étaient; Alta al, 1936 57.00 62,00! lice, ‘es fils du téléphone ont été ;sures sévères pour prévenir le pro- Sémaine correspondante l'an der-

minée par de nouvelles craintes de ; nombreux vers midi à la Bourse de; Alta 2 1058 20-00 53.90 coupés et personne n'est autorisé a !fitage et la spéculation. Les .com- bier. Le mouvement du nouveau

guerre, , Toronto après une avant-midi de! qi .21U1E 6° 1087 6400 9vo: Entrer ou sortir du consulat. | merçants et les hommes d'affaires’ Brain est Commence et les charge:La reprise était relativement len- | ventes calmes déterminées par la . 4 1957 91,50 10.50] Le pays hate ses préparatifs de, convaincus de manoeuvres de pro- Ments dans la division de ues

te, mais les plus grandes pertes fu- situation changeante en Europe. Les he 1851 161,08 104.00 défense, Des milliers de volontai- |fitage sont envoyés dans des camps passent de 2,746 wagons la semaine

tent réduites sensiblement ou trans- | cours étaient généralement à la 5° 1954 10200 10640 Fes, dont une grande proportion de [de concentration et leurs photogra- précédente à eteye -
formées en avances modestes vers la | baisse à l'ouverture, à part dans les 5'; 1945 102,00 1060 femmes, construisent des tranchées |phies sont publiées dans les jour- 5100 de Est, e 3 az 1 me
iernière heure. Le virement s'éta- métaux usuels, mais l'allure s'amé- 8 1887 101,50 108.50 et autres ouvrages de défense. On naux. parativement « ‘an dern ent
»Hssait à environ 800.000 actions. Hora légèrement peu avant midi, 41, 1956 87.0 8200 fait évacuer les femmes et les en-. Les Polonais qui se souviennent chargementsCerata)OT le

ems Tous les indices avaient diminué à 5 1959 22%  91.00|fants de Varsovie. On estime à ,que la Vierge de Czestochowa a Carbon. de 205: le bois. de 388" la
LA BOURSE DE MONTREAL ‘inidi, en dépit de la faible reprise. 8° 1947 ov1010p|Près de 300.000 le nombre d'habi- |déjà sauvé la Pologne en 19201 et le papier. de 154: les aux
MONTREAL. -- La Bourse de. Les aurifères affichaient des pertes 4 1849-50 62.0) 67.0) tants qui ont déjà quitté la capi- ‘contre les bolchévistes. En 1920, | Dee Dr Drestiers de 366: le

Montréal penchait vers la baisse; d'un à deux points et les autres 4, 1955-60 60.00 65.00;tale, dont la population est norma- | alors que les rouges étaient aux | o>Pr de 472: les marchandises
~et avant-midi, en attendant la

|

groupes des baisses moins pronen- a: roa ah E1001lement de 1.300.000. La plupart se portes de Varsovie, on commença | de 186: les commodités diverses, de
nouvelle qui annonceralt la paix OU cées, i Sask. Lolo 5 1958 73.05 73.0u SOnt établis tant bien que mal dans une neuvaine à la Vierge et le 54 Le coke et le bois de pulpedi-
la guerre. Le virement modéré de 102.000; Sask. ...... 5: 195 77,00 82.00 les petites stations estivales qui en- neuvième jour les Polonais rem- {| miRh , . i . gE Ç nuent.
Presque toutes les catégories com- actions etalt dû en grande partie . ax tourent la ville. Mais Varsovie con- portaient une victoire qui sauvait| _

prenalent des pertes. Dans les |aux auriféres. La hausse des prix 95,00 serve son aspect animé. Les terras- ‘le pays. Une autre neuvaine est blé - Vv .
métaux, Nickel et Noranda décliné- des métaux & Londres, par suite 96.00 ses des cafés sont le théâtre de |ccmmencée mais comme le couvent : Assemblée à Venise
rent de 1 1-4 chacun et Hollinger d'un nouveau déclin du sterling, en-‘ 102.90 conversations interminables où il de Czestochowa est en Silésie, prés: = _, Hleciric C 4
de 1-4, Hudson Bay Mining monta |couragea les métaux usuels vers le | 112.00 N'est question que de la situation. de la frontière allemande. le clergé /_ L'European fheene 2on
de 5-8. Parmi les outillages, Cana- début. Plus tard ils étaient enclins #1.00 Des milliers ont assisté à un match ‘a défendu l'afflux de pélerins. , Limited,a no e Curb de
dian Car ord. et priv, C. P. R., Dos- 4 reculer et à midi Nickel, Hudson 101-00| réal qu’une assemblée du Sonsell
co et National Steel Car fléchirent Bay, Ventures, Falconbridge et 107.50 ; d'administration reared hea: |
de 1-8 à 3-4. Sherritt avaient rétrogradé, les 110,00 1 g» + a | _. 7 . ‘ ’ ; Ibi, Ve-Montreal Power glissa de 1 1-4! titres primaires affichant des pertes 147.00 LES LA 1 :res du matin, au Palazzo Balbi,
parmi les services puhlics, tandis que de 1-2, 102.60 COURS DE BOURSE nise, Italie, en vue d’une liquidation,48, ee
Brazilian, Gatineau et Shawinigan Hollinger, Lake Shore. McIntyre “8,50 ñ MORT DU DR NICHOLS

perdaient des fractions. Bell Tele- '«, Dome déclinèrent de 1-2 à un : 19% BOURSE DE NEW-YORK BOURSE DE MONTREAL IE) !
phone se raffermit de 1-2. Dans les point et des pertes de 50 cents pa- i 113.00: Cotes fournies 1 h. 30 par …-G. | Uotes fournis a | h. 30 par KR Moat (Presse Canadienne»
prpeterles, Price Brothers priv. re- |rurent pour Bralorne et Buffalo- . 112,00 | Beaublen et Cle, 56. rue Spars. Ottawa jet Cie, 4, rue Eigin, Utiawa. HALIFAX, le 28. -— Le Dr E. E.

is points et } ti r- j . is . 119,00 Air Reduction ........... 5134 | Associated Breweries 1% Nichols, de l'Université de Dalhou-
dinaire, Tu hoinis et Jes actions or, Ankerie. OBrien, Kerr-Addison. : 11350 Alls-Charnmers ......... 32 Bathurst A 2's sie, Halifax, est mort ici samedihalres dub. | Wright-Hargreaves. Sylvanite, Au- . Hs, …. 79,00 American Can. Co. . 98 H Pelephone CT lok 2 : ; -

International Pete et Imperial Oil nor,Central Patricia, Macassa, Lit- OnHr’ © 31. 1950-53 9963 03,00 AForeignPow. 70. piv. ist BrazilianPar vie | presune oupersonnelde Tom:
abandonnèrent de légères fractions tle Long Lac, San Antonio. East]up. 3° 1887 Su mao AmericanRadiator .,.….. 9% B. U Power à [0 35! versité depuis 21 ans et était à la tê-
et Asbestos déclina d'un. Canadjan Malartic et Premier diminuérent del Qué. . .... 3 1947 93.50 fiT.00! American Rolling Mills . 13 tan, Cement Ce ee ee Hy !te de la faculté des arts depuis

Celanese, Massey-Harris et National 1p à 15 cents que . 3, 1951 92.00 93.00 American Fever8 Light ai Gan. PE++ ks 1930. :
i ce ; né ens 131, 15 ...... . y ae» 6 -

Brewerles rétrogradérent également. | Les valeurs industrielles avalentl Que °° gi 1048 ore Be. American Tel, & Tel. 1603, Can, Car & Fdy Priv. 1 1" 1i pan useetqua re jeunes en- |
TT i une allure morne et le ton était plus! Qué. ...... 4 1952 100,50 104.50] AmericanWaterWorks . is Can. Celanese it 7 lily | —_————

LE CURB DE MONTREAL  !coulant. National Steel Car enregis-! Que ++ 4° 1958 10360 1o700 Anaconda Copper.11111 od oneMinxbmeltug Lo 41%: DECLARATION DU PREMIER
MONTREAL. — Les cours enre- tra une perte de 2 1-2, dûe en partie  Municipalités— ' he Atchison eran 2334 Dom. Bridge .. .. " "! uh MINISTRE DE L'AUSTRALIE

Kistraient généralement des légers |au bilan annuel montrant des re-, Charlotte- Bale Troan io ait Dom. Steel & Coal 8, 5% —_—
déclins cet avant-midi au Curb de |cettes moindres, et Steel of Canada p Wiliam 1° 1928 Nm 10000 Bend.Oe 2344 Dole 05 Canborra, le 28 (C. P.-Reutera) —
Montréal. et Dominion Steel reculérent de prés: Halifax .... 4'4 1052 10255 .109.00 | | | Electro” 0 tt oe A l'Issue d'une réunion du cabinet,
Dans les valeurs industrielles, des | d'un point. ; Hamiiton «… 412 1845 103,41 110.41 | Foundation | Ct 7 le premier ministre Robert Menzies,

. , F: 50 4 Row: .- . ' 5 a a.
pertes de 1-4 à 1-2 parurent pour | Les huiles primaires faiblirent de‘ Kinaston 5 Thea oa as Briggs MIg. ............. 191g © Gatineau Powe: . 15, !a déclaré aujourd'hui que la situa

Abitih. priv., Canada and Dominion | 1-4 à 1-2 et des baisses d'un point, Kitchener .. 5 1044 103,6; 112.00 Budd MZ... 42 (htm FE . =, tion Internationale prendrait un
Sugar, Consolidated Paper. Ford, ou plus parurent pour Bell Tele- Lares 4. 1041 75. ansesPAPre or Hollinger Bu ur. Le ‘tournant décisif dansles 24 heures.
Fraser Voting, ei Royalite. Com- phone, Brazilian, Distillers-Sea- Montréai . a 7 1830 on Jose Cerro de Pasco ......... 24 Imperial 0LL1 1 la situation ne hy pas agra-
mercial Alcohol glissa de 10 cents. | grams, Walkers ord. Ford A et Montréat 415 1883 9200 77.00 Chese & Ohlo ......... 22t; | Imperial Tolbacea iv, vee. mais elle est trés critique”.
Fairchild avança de 1-8 et Abitibi Moore Corporation. : Moniséai .. 5 BY Dau 98001Gao IE fo international Ab kel 17% |a-t-il ajouté.; + 12 Le - iumbla Gas 1.242040 > on: troie ui | eterrere.
ord. de cing cents. | Quelques huiles de l'Ouest Len- | Niagara. F Coa 1943 So. TH : Commercial Solvents ... 234 { A fear ® | FRONTIERE FERMEE
Wright-Hargreaves déclina de 30 daient vers la baisse. Home fléchit, Ottawa . .. 4'. 1848 105,63 111.00 Continental Can. ........ 38: McColl Frontenue 2 0 bigcents parmi les mines et Home OIl de 16 ans. Calgary de 11 et Anglo-| Pier= 5 193 10325 n025 ConsolidatedGas u's Montreal L. HW. & ©, EN PARIS, le 28. (P.A.) -- La fron-

Ae 13 cents. Beaufor. O'Brien, New | Canadian de cing. Okalta se main-| Québec .... 4, 1950 970 12.06 Curtiss Wright "A" ,..... 2213 | Yat. Broweris Pett “3's ire du Rhin. entre la France et
True Fissure et Stadacona reculè- tint stable. Québec .... 5 195 99.00 105.0 Douglas Afrcraft ......... St pat Brewerhs Fri... 42s ‘l'Allemagne, était fermée aujour-St-Jean 41, 1871 101.00 107.50 Dupont ............ reves 161 Nat, Steel Car a: | dhui Strash seules les ci
— Toronto ... 445 1949 106.5) 11350 General Electric ..,..... 355, Noranda is d'hui à Strasbourg. Seules les ci-

Vancouver . 5 1944 2750 104.50 : General Motors ......... 451, Ogilvie Flour LL 1446 Lelz  toyens allemands qui demeurent
Vancouver . s 1969 95.00 102,00 Goodyear Tire rerracuuens Be ! piiawa1 How dn Priv vo "sur ia frontière francaise et les

| ndsor ... 1!, 1975 36.60 43.00: ntl. Harvesterss ........ « ; ‘rice Bros, AR ” ! , “ .

LES GRAINS I EF MARCHÉ Windsor .!! 2° 1975 41.00 00 Intl. Nickel ......,. re | Price Bros Priv. 11 1 uu ; touristes pouvaient traverser le
Ë Es - - ‘ 4 Windsor ….… 214 1975 8190 69.00 Int Paper a . gi + I QuQebeQeQ Power | 16 | pont de Strasbourg à Khel.

Cem | laser ... 3's 1975 6) 89.00 ntl. Paper priv. . pit . Cnitti tore 21,
WINNIPEG. - - Une vague de cou- : r Windsor !!! 4° 1975 75:00 3:00 Kennecott Copper Pw REay2 2 |

vertures a déferlé aujourd'hui sur: MON IREAL Canton, ‘ ar 74.00 Montgomery. Ward! 18 [St Lawrence Corp. A. PI 2e  NOUVELLES DE
la Bourse des céréales de Winnipeg Tous strictement sujet au change- National Biscuit ...... . 25's Su lawrence Paper Pris. cs |
peu après l'ouverture et le marché; | meat , National CashFos: 16 | SouthCom puerta TIMMIN N
a terme du blé enregistra des haus-' Au Canadian Commodity Exchan- : i National Distillers ... . 23° | Steel of Canada 2. 1312 : . S. O! T.
ses allant jusqu'à qualre cents.j ge à l'ouverture: rer National Power & Light 834 Steel of V'anadu Priv | 71}, ! ’

Toutefois les opérations ralentirent BEURRE . NomAmerican (101. 2 WinnerFlécrieÀ ou *
peu après et les valeurs reculèrent. No 1 du Québec, 92 points 21% 1 bligations du Pennsylvania R.R 7 BaNwl is "” De notre correspondant)

quelque peu. par suite de l’incerti-, août, 214; septembre, 217. : octobre, Philips Pete Canadienne National ; 1h53 TIMMINS (Unt). — M. Henri
i p Public Service 00etude au sujet de la situa*ion euro-,22'1; novembre, 22-22%. gouvernement Pullman re Lor Montréal L 11 200% Poisson, âgé de 63 ans, époux de

péenne qui rendait les opérateurs, VOLA'LLES ol Radio Corp. ............ Royale 2 tas | Mme Marie Demers, décédait ven-
prudents. Poulettes, 5 livres ou plus, gelees, Republic Iron & Steel 15% CURB DE MONTREAL ;dredj dernier à l'hôpital Sainte-
A la fin de la premièle demi-, au lait “A” 27—29; “B” choisies,| Fourni au “Droit” par la maison B- | SouthernPacific ..... . 12 “Cotes fournies a 1 h. 40 par R. Moat! Marie de Timmins, après plusieurs

heure les cotes avaient augmenté de 25 1-2; poulets, “A“ 26—27 1-2;; C. Monk et Cle, banquiers en place-; gimmong Bed. ........... 21 je Cie, 46, rue Elgin, Otawa. années d'une santé chancelante. M.
2'2-2% cent. On ne rapporiait 2u-' dindes, 12 livres ou plus: 27—28; | peng: ov Fue Sparks, Ottawa. Tél; Socony Vacuumoo... 100 | Aie Tea "2, | Poisson est né aux Etats-Unis et
cun commerce canadien d'eaporta-, chapons, 6 à 8 livres ou plus, “A”. | Echéances— % Dem. Ott. StandardGas& Elec. Sin \ibestor tarp, tT 0% résidait à Timmins depuis 7 ans
tion. 22-23; “B” 21; oles, “A”. 22-23; Brit. Cons. perpélucls 27 £62), £631 Standard Ofof NJ. ... 4017 | Besuharnois . 0.0 0 7 l'après avoir demeuré a Cobalt pen-

Liverpool avança de 2%-2's de- “B” 20. Canetons lac de Brome.| ge 13° 1939 ©... 2 2 1 Timken Roller Bearing 42'; | British American Oily 7° ve 4  : dant quelques années. 11 demeu-
niers peu après la mi-seance. , AT, 27, "BT a. Noi. 15, 1844 ...... 20, 992 1013, United Corp11 raES ‘3, |r8it A 119. 6ième avenue, et était+ ‘° Ju | iL, 1, Lo A . PTR 6 . ’ Sly a + Çoué - Que. Haut Bas Slot A 79 OEUFS niÀ oun 15: 154 eve da ue rie Ynited Fray uemient 7434; Com. Alcohol fi 31; |membre de la Ligue du Sacré
aot i OD A aogiP | -gros, : -moyens, Zi: À- perpétuels IT! 3 89%, 91% golted SasImprovement as Donnacona A 11° .. .. 214 Coeur. 11 laisse dans le deuil son
Pes! êL-6ha 613$ sa": 394,7, Poulettes, 22, B-gros. 20; C. 15. Juin 1, 1850-55 ... 3 96i; paf, U.S Rubber |... lll 91e | Fairehid 1 10UT 34. | épouse et huit enfants; deux fils,
Mai 63-6413 04%, 62° 6284-14. LES GRAINS gun 1. 1899-58 …. 3 854 812 US Steel Ll36% Fraser Co Ve Tee OT Ovide et Emery, de Timmins, et

soine“ - 3 51, 1 . - . 2 7 5 , Meichers ist, Pris. . q a .pve ne ln 20,8 20 19%E Eo nord No ! 65°: Nov 15, 1948-51 ‘. ui 99 101 | SonadiumSteel... 20= Walkerville Brew 11 1 or six filles: Aurise, Madame Arthur

Be 8 20048 Zi9,A 2gi,p , BIC Nord No 2. 4. +. 82: | Juin  1.1956-66 .! 31, 98 100 | Westingnouse 22122000 101° 1 Walker C&W. 12 11 us ; Charhonneau, Clarisse, Mme Adé-
Mat 2814 29:25 287,A 297,8 | Ble nord No 3 .. +. +. .. 38°» | Oct. 15, 1945-40 es te 100% 10204 Woolworth & Co. ce 4554 Walker G. & W Pra. 197 Îlard Smith, Ruby, Mme Georges

onmn 357aB 347A 35%8B ee NOS SW ee A201 Ger. 15, 1943-45 112 3° 104 106 ° White Motors corp" Beaufort MINES 11 | Walsh, Rebecca, Mme Aimé Bazi-Gc<nou, 3414-3575A 341, 392 34 (Avolne No 3 .. .. +. +. 3374 | Oct 15, 1947-52 ..…. 4 lui 106 Alluminum of America .. 114 O'Bricn Leu (net, Fernande, Mme Iéo Bazinet,Déc. 34 34148 327.0 331.8 Picotin No 1 .. .. .. _. 3275 ‘Sept. 1040 .. 3 102 juli Am. Superpower ... ... 9-16 . Perron [1 10 1T 16 { tou de Timmins, J] lalsse aussi;
Mai 5 35 34,4 34794 FARINE ; Fév. 1.1946 oo... 315 108 11 esService Share 2 fomisene C0 TT Lon 'deux fréres, Albert et Onésime, qui
Get. 1343 1241, 1337,A 1341B Farine de blé du printemps:— - : Nov. 1, 1946-56 ... 4'2 106 198 Niagara Hudson ....…. > 65, Stadacona re . us idemeurent aux Etats-Unis, Son
De 130 … 130124 Des marque .. .. .. .. .. 5.00, Nov edn 42 10832 1085 L'argent à demande € à 1° Vrond NAA Corie service fut chanté par le Rév. Père
Seiz _ y 20 . - .e ° Tl. 2 5 ; SL doi AS, à Lg 5
où gle D'p-50,B 409,8 20° A 404B B cme marque . .. .. ., ,. 4.50 Nov. 1, 1849-50... 43 1081s 110; Affaires à 11heures . 160.00 Ventes & 11 hare. 6.700 Chapleau, à 9 h. 30, lundi matin, à
Déc 41 41 a01,A  409,B oulangerie .. .. FE 430 Nov. 15 1841 LL 5 105}; 107!. Affaires à 1 heure 420.500 Ventes À midi | 11,900  l'eglise Notre-Danie de Lourdes, As-
Mai ar. WB 425A 427¢B Farine de blé d'hiver: Oct. 15 19843 . ... 5 108'; 110%, : — Ventes à 1 gure L. ., 14.900 sistalent comme diacre et sous-
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sont améliorés de plus de deux cents nouvelles _ +. 250-260,C NR, 1842 ...,.. 2 8 11 Cotes fourntes & 130 par R. Muat» Ventes à 1 heuré © 20500 Antoine. Les membres de la Ligue
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liausse, comparativement à la fer- livres, livraison faite $2,25 la taxe ! Mont. Harb. 1949-69 3 115 118 Conlaurum 107 159 {forme un total de 359.170 tonnes, son, et maintenant de Timmins. le
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Moi d he 27: B-gros, 20, C. 15. | Livraisons jusqu'à date (1939; 24 317.630 McKenzie Red Lake ..... 114 | . , ‘amis.ons de cheques VENTES — Beurre. 100 Qué.‘ Livraisons Jusqu'à date(18381 28.700.253 MeCleodCockshutt ce 455 gazoline cette année Mie Lina Connely est de retour

. > .…. 0 , Arrivages dernières Co 511784. ............... 2 . , ° -
encaisses en juillet 2. ‘Livraisons dernières 48 nh 275.672 Moneta 0200000000 6 9% —" d'une promenade à Bathurst, N.-B.

= . —_— Exportations dernières 48 bh, Norands| [EERE aecvasn es HR Les venies de gazoiine les cing cn elle a visité des parents qu'elle
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mois de l'année courante s'élèvent juin s'établit à 2.106.482.000 pieas ‘‘ »: lé franc: 24, | Teck Hughe a at ‘ bien-être. Lisez les annonces..106.482. . . ughes 4 00 , >4 $17510.000.000. gain de 27 DC. cubes, en regard de 2 120534.006 en sl PARIS — la = re sterling: ; Chi LL... 80 Distillers-Seagrams
sur les $17.051.000000 etcaissés les mai et 1717.143.000 en juin 1938,

|

°:3%: le dollar amérienin: 405: Ventures... 4 Distillers - Corporation Seagramssept premiers mois de 1938. Cette |La production du premier semestre, !° ‘!VHlar canadien: 41,15. Wood Cadillac : 111 8° | Limited. & informé la Bourse de
comparaison fait voir des gains en . EN OR — la livre, 10s. 6d.: le Wraikt Hargreaves ..... 7,45 ; . ,
chacune des ciny régions écono- de 1959 accuse une avgmentation de Qallar nméricain, (pas connus: la! i Montréal qu'un fonds d'amortisse- :

7.5 p.c. sur 1838. Cds tom. 29.82 cents. Anglo Canadian ... .7.. T7 ment de $105.000 avait été constitué imiques, excepté l'Ontario. dollar canadien: 79,63 cents. \LA SRSORAC SORGANISE | i Caleary= Edmonton 108 ,en vue de racheter et d'annuler lesMORT ACCIDENTELLE ! - B. C. S'OI NIS I . aoe ete 3 jactions privilégiées 5° cumulatif |
‘Presse Canadienne) | Rad| bourse de Paris Home Oil 1ss  ;entièrement libérées de cette 50-

Le jury du coroner a rendu le LONDRES. le 28. — On assure Re 2s | elété, Cette Somme. qui est en ce
: ‘au ’ j —— :verdiet d'accident au sujet de la, pUURIbulQue des pianssontPréls.  papig — Le dollar américain à TexasNess pr'oumn © l'actifliquideet provient de.ene.mort de John B. Woods, 21 ans, |service radiophonique en cas de  Clôturé à 41.05 francs (2,436 cents au. ventes & 13 heures 12200 ‘fices nets nasurés. El estimotocycliste, décédé samedi des ! guerre. ) franc) lei aujourd'hui. après une Ventes & mid .......... 208. ‘au rachat des actions on est néesuite. de l'accident de mercredi der- séance active. Le taux était de 2.510 Ventes à ! heure ...  WBUO entonnées

nier, à l'exposition.

Le Dr W. T. 8nirreff, coroner en
chef, présidait l'enquête et Me Racul
Mercier, cr, interrogeait les té-
moins,

»

casting Corporation sont arrivés au-
jourd’hui au poste central d'émis-!
sion. munis de leurs bagages, prêts ‘
jà partir pour des quartiers géné- ;
‘TAUX d'urgence dans un coin retiré
ide l'Angleterre,

Des tmembres de la British Broad- |

| Cents à Boston sainedi.
a Lendres: 176,20.

Les rentes 37 cotalent 73.00 fr tomobile usagée. si voue utill-
rentes Sez

. (du “Droit”, — Appelez 6-0514. |
rentes 4:7 “A”. 82,00
41% 1937, 158,40 fr,

Le change

fr.

rm

re et le trésorier de la compagnie a
Du comptant pour votre an. recu l'autorisation d'agir en consé-

quence.
Au 31 juillet 1929, un total de

: 164.900 actions privilégiées 5° cu-
mulatif étaiens en circulstion. _ ‘

les “Annonces Classées”
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“Viens, papa. pour deux sous toi
aussi tu peux glisser”, |

 

tenus à fermes, Le marché aux porcs
était irrégulier; quelques bonnes
hausses ont été enregistrées au dé-
but de la semaine mais une partie
de ces hausses a été perdue avant
la clôture. En général, les agneaux
étalent soutenus ou se raffermis-
saient.

Marchés aux boeufs
Le commerce des bovins a été

lent toute la semaine à Toronto,
avec des gros reliquats quotidiens);
quelques boeufs de tout premier
choix ont été écoulés à des prix

à peu près soutenus mais la plu-
part des boeufs communs et moyens
et des boeufs de boucherie ont ré-
gressé de 15c-25c, Les boeufs d'un
gros poids ont fait jusqu'à $6,50, un
wagon de choix $6.75 et quelques-

un des meilleurs petits boeufs de
boucherie et génisses $6,50, le gros
se vendant entre $5,75 et $6,35. Les
animaux d'engrais étaient actifs et
plus ferme, les bonnes espèces al-
lant jusqu'à $,50 et quelques bons
animaux mi-gras, $6. A Montréal.
commerce irrégulier; les bons ani-
maux étaient soutenus mais les es-
pèces ordinaire et moyenne se ven-
daient mal aisément: meilleurs
boeufs $7, et les bonnes espèces
$6.25 et plus.
Winnipeg a reçu de gros arriva-

ges, et le marché s'est alourdi, sur-
tout sur les animaux d'herbe: bais-
se de 25c-50c sur les boeufs d'herbe.
Les vaches étaient soutenues à l’ou-
verture mais ont reculé de 10c-15c en
clôture. Le gros des boeufs d'her-
be a fait $5.50-$575, avec quelques
boeufs nourris au grain obtenant
le prix fort de $6. Il s’est expédié
de grosses quantités de bons mi-
gras pour remplir les commandes
émanant des Etats-Unis et Ja plu-
part de ces animaux ont rapporté
$4,75-85,25. Tres peu de change-
ment sur les autres marchés de
l’Ouest, Calgary se maintenait ferme
au prix fort de $5.75 sur les boeufs:
autres prix forts: Edmonton, Prince
Albert et Saskatoon $5.50, Regina
$5, et Moose-Jaw et Vancouver $5,75

Marché américain
Buffalo avait moins de bovins ca-

nadiens à vendre; quelques boeufs
d'un gros poids ont obtenu $7.50-
$7,75, un wagon faisant le prix fort
de $8,10. Boeufs de boucherie et
génisses $7-87.25; veaux jusqu'à
$11,50, prix fort. Les dernières co-
tes reçues de St-Paul sont comme
suit: boeufs canadiens à peu près
$8; vaches $4,50-$6; taureaux légers,
$5,75 et moins:
$6,50-$7,50; clôture faible sur ee
dernier marché.
Avec l'arrivée de la saison où l'ex-

pédition des animaux d'engrais at-
teint son plus fort, les expéditeurs
feront bien de se rappeler que les
bovins canadiens destinés pour
vente sur les marchés américains
pour fins d'engraissement doivent
avoir passé une épreuve sat‘sfaisan-
te à la tuberculine, sans quoi {ls
seront vendus pour l'abatage immé-

at.
Exportations sur les Etats-Unis

cette semaine 2.911 boeufs de bou-
cherle, 330 vaches laitières et 12,3
veaux; à venir jusqu'ici cette année
128.760 boeufs de boucherie, 8.304 |
vaches laitières et 67.942 veaux:
même période l'an dernier 31.076
boeufs de boucherie, 6.874 vaches
laitières et 34340 veaux; du ler
juillet au 24 août, sous le troisième
contingent trimestriel, 40,403 têtes.
Le dernier rapport publié par le

Ministère du Trésor américain in-
dique qu'il s'est importé 36.438 gros
boeufs du Canada, entre le ler juil-
let et le 17 août; c'est là 70.5 p.c, du
contingent prévu pour le troisième ,
trimestre. Du ler janvier au 17

août, il est entré 95.242 veaux pro-
venant de tous pays soit 952 pc,
du contingent prévu pour l'année:
civile.

Boeufs canadiens à Glasgow
Le 8. 8. Delilian a débarqué 216

boetif canadiens à Glaskow: ces ani-
maux ont été vendus le 24 août au

prix moyen de 4 1-8d par liv. poids
vif, ou environ 8.05c. au taux cou-
rant du change. En général, les
prix sur tous les marchés anglaus
étaient inchangés mais les boeufs

gras avaient une tendance à baisser,

à cause des chaleurs et de ia de-
mande soutenile pou: les animaux

maigre. Les bonnes vaches laitié-
res sont toujours recherchées.

On attire l'attention des expédi-
teurs sur le fait que les bovins ca-

nadiens pour l'expédition sur la
Grande-Bretagne, et qui ont leur
oreille droite percée ou mutilée de
tout autre façon ne peuvent rece-

vofr la subvention payée par ie gou-
: @rnement anglais sur les animaux
dont l'engraissement a été prolongé
pour la période r° ‘se de 90 jours.

Les exportateurs doivent donc enie-
ver tous les animaux ayant des
marques ou des mutilations d'une
sorte où d’une autre sur leur oreille
drofte, car ces derniers seront tout

probablement {frappés d'un rabais.
Veau seuteau ou pilus ferme

Toronto « enregitéré une hausse
de 50c sur les veaux gras: veaux
bons et de choix 49-5050. Montré-
a] était soutenu, la piupart des

boeufs d'engrais.|

j les canadiennes faisant 85s5-89s c$
i les danoises 95s-100s; les jambons

canadiens ont encore régressé de 2s,

à 90s-92s.
A Toronto, les porcs étalent fere

| mes à l'ouverture, faisant une haus-

se de 10c. dont une partie a ete
‘perdue en clôture, lorsque les bae

| cons habillés se sont vendus $10.7à
, Montréal a vendu la plupart des bas
;cons à $8.50 n. et a. mais est dce
"venu un peu plus coulant en clôture
! Winnipeg était irrégulier, les bacone
‘faisant en clôture $8-$8.10, n. et a
| Autres prix de clôture: Calrary,
| $7.85 pour bacons au sortir des cae
| mions, Edmonton $7.80, Prince-Als

pert et Saskatoon $7.75 et MNoosew

Jaw el Régina $7.95.
L'agneau se raffermit

A Toronto, le marché aux agneaug

était soutenu a l'ouverture, pour ree
i monter d'environ 15c en mi-semaie

ne; cette hausse a été perduc avant

fa clôture, lorsque les bons agneauf

‘ont fait $8.50-$8.60, Montréal étaié
lsur la base de $8 pour les bons
agneaux, avec quelques ventes rape

: portant $8.25 tandis que Winnipeg

s’est raffermi en clôture à $7.25

Autres prix forts: algary, Moosce

‘Jaw et Régina $6.25; Edmonton et

Prince-Albert $6; Saskatoon 365%

et Vancouver $7.25.

  

MONTREAL. — Moins de 50 bo

vins furent pesés au marché des

| bestiaux de Montréal cet avant-midi,

ce qui n’était pas suffisant pour

établir des cotes.
Les arrivages: 1.116 bovins, 1.474

veaux, 2347 moutons et agneaux:

1.518 porcs, Le marché sera ferme

le 4 septembre, féte du travail
Les veaux ont balssé de 50 cents

ou plus. Veaux de bonne qualite

$7.50-$8; moyens 37; ordinaires lé-

gers et bons veaux en nourrice

| 84-50-55; à l'herbe $3-$4, la plupart
(83.75.
ses agneaux étaient 25 cents à
la baisse. Brebis et agnelles de bon-

ine qualité $7.75-$8; les béliers étaient
l réduits de $1 par cent livres et les

,avortons de 32; les moutons rap-
‘portaient $2-33,50.

Les porcs étaient lents et les prix
plus coulants. Il n'y eut pas de
ventes de bonne heure.

TORONTO. — Les transactions

‘avaient une allure terne à l'ouver-

!ture du marché des bestiaux de To-
 ronto aujourd'hui. Quelques bovins
de l'Ouest se vendalent à des prix

stables, Les veaux étaient stables
mais li n'y eut pas de ventes de
moutons ou d'agneaux, On ne fixa

pas de prix des porcs. Le reliquat

| de jeudi dans les bovins se chiffrait
À 900 têtes.
Les arrivages: 2,720 bovins, 730

{ veaux, 720 porcs, 1.040 moutons et
! agneaux.

Quelques bovins de l'Ouest

vendaient $4-$5.50.

Veaux de choix #9-89.59; les ordi-
{naires descendaient à $5 à l'herbe
: $4-$4.75.

A la fermeture précédente les

porcs abattus valaient 810.75 et les
"vivants $8.

TORONTO. - Les porcs à bacon
abattus se vendailent $10 aujour-

d'hui à Barrie, une baisse de 50 cents
| depuis jeudi. Brantford diminua de
35 cents et Hull de 15. Les animaux

| vivants déclinèrent de 10 cents a
! Hull.
;  Abattus: Barrie 810; Brantford
:$10: Mamilton $1025; Hull, 8950
! London, $9.75; et le transport;
! Stratford 89,75 et le transport.

Vivants: Hull $7.15.
—_—
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Le prix de l’or

monte à Londres

 

LA LIVRE STERLING CONTINUE
BEs FLUCTUATIONS,

LONDRES. — Pour la troisième
séance depuls Je retrait de l'appui
du fonds britannique de stabilisa-
tion, la livre sterling a fiuctué vive-
ment aujourdhui,
Elie débuta à $4,40, le même taux

qu'à la fermeture de samedi, mais

elle déclina rapidement à $4,12, un
nouveau minimum. Le taux monta
alors irrégulièrement à $4,17. tou-
chant 84,19"; au cours des fluce
tuations.

Le prix de l'or sur le marché libre,
suivant la baisse du taux de sterling,

avança à un nouveau sommet depuis
la séparation de la livre de l'étalone
or en 1931, :

; Les lingots commencérent & 164
“shillings l'once, mals le prix se fixa
;enfin à 161 shillings, une hausse
‘d'environ six shillings comparatives
i ment à la cote de sanedi.

JERtem

Production de nickel
En juin la production de nickel

s'élève à 20.103880 livres, à ra -
cher de 21.595 362 en mai et 16.427 -
169 en juin 1938. Là production du
| semestre est de 110.374.754 livres en
iregard de 168.905.141 11 ÿ a un an,
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Cartes

Professionnelles

MÉDECINS
Ur PHILIPPE BELANGER, 74.
rue Laurier-est. Specialité.

Chirurgie. Cunsultations 2 à 4

h. et 7 à 8 h. pm. Tél. 4-2217.

pr De HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161, rue Stewart.

Spécialités: Chirurgie. Maia-
die des femmes. Maladie des
organes genito-urtnaires. Con-
sultations 2 à 4 h. 30 et 7 à
8 h. 30 pm. Tél.: 4-1244.

Dr A. DROUIN, 197, rue Rideau.
Spécialité, Yeux, Orpilles, Nez,
Gorge. Consultations, 2 à 5 h.
et 7 à 8 h. p.m. Tél.: 3-9162.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations, 1 à 3 et 7 à 8
p.n. 545, avenue King-Edward.
Tél: 4-2938.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau.  Tél.: 3-8454, Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 & 4 h, et 7 à 8 h.
pm.’ Tél.: 38-7026.

Dr L.-P. MANTHA, (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciali-
tés, Coeur, Estomae, Poumons,
333, rue Besserer. Consulta-
tions, 1 8 3 h, et 5 à 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princl-
pale, Hull. Tél: 2-8754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations, 1 à 4 h.
pm, et de 7 4 8 h. p.m.
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Décès

| PILON. — À sa demeure, 337 Mur-
ray, lundi le 28 août 1039, Louis
Pilon, époux bien-aimé de Victo-
ria Ouellette, & l'âge de 77 ans.
Départ du cortège funèbre, mer-
credi le 30 du courant, à 7 heu-
res 40 a.m. des salons Gauthier,
259 8t-Patrice, pour se rendre a
l'église Ste-Anne, où le service se-
ra chanté à 8 heures. Inhumation

i Au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa. Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitatjgn.

11@7-6-200

ROY. — A sa résidence, 105 av.
Sterling, dimanche le 27 août 1939,
Alcxina Aubrey, épouse bien-aimée
d'Auguste Roy, à l'âge de 69 ans.
Départ du cortège funèbre, de
l'adresse susmentionnée, mercredi
le 30 du courant, à 7 tieures 45
am. pour se rendre à l'église &t-
François d'Assise, où le service se-
ra chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

1165-6-200

SICKMAN. — Dans un hôpital lo-
cal, dimanche le 27 août 1939, Eva
Banville, épouse bien-aimée d’Hor-
misdas Sickman, à l'âge de 46 ans.
La dépouille mortelle quittera la

résidence, 16 rue Railway, mercre-
di le 30 du courant, à 7 heures 45
a.m. pour se rendre à l'église
St-Gérard, où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumaiton au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

1164-6-200

 

 

Directeurs de fnnérailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE, LTEE, 127, rue Georges, Otta-

wa. Tél.: 3-5694.
 

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE,Edifi-
ca Transportation. Spécialité:
électricité médicale. Maladies
des femmes (non-opératoires).
Diathermie- rayons - Ultra-vio-
lets. Tél; 3-4101.

Dr R.-E. VALEN, 165, ave Leu-
rier-est. Spéclalité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-
vous. Tél: 4-0337.
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Femmes,filles demandées
 

APPRENEZ ia merveilleuse culture
de in beauté, école brevetée par le
gouvernement. 250, rue Rideau.

108-1 ms

 

On demande à acheter

JEU- DE QUILLES d'occasion, en
bonne condition. Ecrire case 70,
Le Droit, Ottawa. 201

 

 

 

P. LADELPHA, D.5.C.

Spécialiste pour
toutes les ma-

tadies des pi :ds

 

100, rue Metcalfe Tél: 2-9881

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques

VENTILATION
Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél 2-1530

Nous donnons un prompt
service.

CEE

r 

PRETS CONFIDENTIELS

350 à 9500 à taux fixes, autorisés par
une loi spéciale du parlement fédéral,
SERVICE PROMPT aux salariés, pro-
rriétairee de foyers, d'autos et aux
marchands. UN AN POUR PAYER

Venez. téléphonez on écrivez,

INDUSTRIAL LUAN &
FINANCE CORPORATION
‘Compagnie entièrement 
 

 Monuments

| MONUMENTS et cartes mortuaires
| miuux finis et de 20 à 25 p. 100

meilleur marche. Chez J.-P. LAU-
RIN, 95, rue Georges, Ottawa.
Ecrivez ou téléphonez pour cata-

s petites anno
6.

Instituteurs demandés 21
INSTITUTRICE possédant certili-
cat Je classe. Salaire $800.
S'adresser, Maria Séguin, sec, R.

R. I, Noëlville, Ont.
68192-21-200

INSTITUTRICE, possédant certifi-
cat 2e classe, pour école séparée
de campagne. Salaire $600.
S’'adresser, Jules Ranger, sec.-trés.,

R. R. 1, 8t-Bernadin, Ont.
1145-21-201

INSTITUTRICE bilingue, certificat
2e classe, Salaire $800. S'adres-
ser Jos. Bisson, sec, Génier, Ont.

88277-21-204

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE,
pour école séparée canton First-
brood, certificat 2e classe de l'Ecole
Normale d'Ottawa, pour enseigner
anglais et français, aussi 5e clas-
se. $750 par année, Trois pour
cent (3%) de déduction sur sa-
laire pour fonds de pension. Ecri-
re en anglais, Arnold Davies, sec.
trés. R. R. I, Haileybury, Ont.

60499-21-200

INSTITUTEURS ou INSTITUTRI-
CES, certificat 2e classe, pour On-
tario, selaire $800. S’adresser, Fer-
dinand Mador, sec.-trés, Moon-
beam, Ont. 1169-21-201

INSTITUTEUR pour école de cam-
pagne Striker, certificat 2e classe

bilingue. S’adresser, D.-J. Leclair,
sec. Blind-River, Ont.

1159-21-201

INSTITUTRICE, certificat 2e clas-
se de l'Ecole Normale de l'Uni-
versité d'Ottawa, salaire $800.
S'adresser, L. De Raspe, sec, école

No I,McCrea, Lowther, Ont.
1258-21-201

INSTITUTRICE pour école séparée
de Field et Grant, certificat 1ère
classe, $850, certificat 2e classe,
$750. S'adresser, Hermas Lavoie,
sec.-trés., Crystal-Falls, Ont.

1157-21-200

INSTITUTRICE pour école rurale,
certificat Ze classe. Salaire $800.
S'adresser, M. l’abbé Pierre Gre-
nier, sec, Val-Rita, Ont.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ICR, ARKUENT, bijoux, dents en ol
{vieilles montres en or, ‘iamants,

etc. Les plus aauts prix. 193, rue
| Sparks, chambre 201 op haut—

prenez l'ascenseur). 14
 

BON BEURRIER. S'adresser, 174
rue Georges, en arrière.

60526-14-200
 

Servantes demandées 15
 

"BONNE à tout faire. Références
exigées. S'adresser, 476 Wilbrod.

1161-15-189
 

Agents demandés 18

UN DISTRIBUTEUR LOCAL pour
fabricant de Montréal projette la
nomination de six hommes énergi-

ques comme vendeurs locaux pour
Ottawa et Hull. Préférence aux
hommes mariés avec autos, Une
splendide occasion pour les hom-
mes voulus qui seront aidés à se
faire un cemmerce lucratif. Equipe-
ment avec la consignation; pas de
dépôt nécessaire. On ne consi-
dérera que des hommes bien ran-

gés, la bonne apparence est es-
sentielle, On discutera du statut
financier mercredi à 10 heures pré-
cises, salle des échantillons, Châ-
teau Laurier, et à 7 h. 30 du soir.

60534-18-200

MAISON à appartements, avec ma-
gasin et salon de barbier avec ac-
cessoires. S'adresser 301, Mont-

À vendre ou à échanger 27

j

{  logues. ‘Tél: 4-0417. 1156-21-201
Î
{ 0 d 14 INSTITUTRICES, certificat 2e clas-

n demande se de l'Ecole Normale. S'adresser,
Rémi Millette, inspecteur, Cochra-
ne Ont. 1162-21-201

Chalets d’été
CABINES, à louer, à la journee, ou
à la semaine, sur le Grand lac,
pres du lac McGregor, a 25 milles
d'Cttawa, cuisine centrale, péche
abondante, hrix modéré. S'adres-
ser, M. Boisvenu, Hôte) Bellevue,
Perkins, Qué. 1 ms

A lover 38
BUKEAUX, au nouvel Immeuble du
journal “Le Droit”. pour avocats
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception
S'adresser au “Droit”. $8, rue
Georges. 6-0514 38

DEUX appartements nouvellement
décorés; rez-de-chaussée, ler éta-
ge. 85 Victoria, Hull. 2-2934,

38-JNO

APPARTEMENT chaufte de cing
pièces: chambre de bain, eau
chaude. 6! Frontenac, Hull

 

 

88

CHAMBRE, pour file ou femme.
S'adresser entre 7 et 8 heures
pm. à 435 Sussex, ou téléphonez

de 11 heures am. à 2 heures pm.
4-2880. 68423-38-199

APPARTEMENTS, chauffés,
daire, poêle électrique,

{ ser 28 du Pont, Hull

i 68400-38-200

‘ APPARTEMENT,4 pièces, premier

 

 

frigi-
S'adres- 
 

 

 

prix et conditions, s'adresser, Emi-
Hen Lamoureux, St-Isidore de
Prescott, Ont. 68398-28-200
 

 

 

calm, Hull. plancher. $16 à $18, Tél: 3-8688.
68169-27-200 38-200

22 à | LOGIS, 3 pièces, à 327 Champlain,
Propriété à vendre 28| mur’ Tér: 24414,

1163-38-3201
BONNE MAISON, remise et grand

jardin, dans village de Casselman,
Ont. Vendra à bon marché. Pour Fourures 58
 

RENARDS argentés, martres de ro-
ches, kolinsky, fitchs, ete, à prix
Spéciaux, remodelage, $15. Blon-

  sion, sur bonne route. Pour prix
et conditions, s'adresser, Emilion
Lamoureux, St-Isidore de Prescott,

  

 

 

aKnieentier | Ont. 68398-33-200
48. rue Ridean Tél. 3-1149

(Immeuble Transportation) | 100 ACRES,terre glaise, bien bâtie.
E-L. da PLESSIS, gérant. |}  cau courante, près des bâtisses.

Prêts consentis aux endroits snviron- Bonne condition. Pour prix e
nants, Suecursales dans les princi- conditions, s'adresser, Théophile
pales villes. Leduc, R. R. 1, Sarsfield, Ont.

68397-33-200

~—————

|
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par Claude FLEURANGE
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No 44

Des bribes de phrases

vaient. par boutlees. 1! etait ques-

tion du dernier sermon dun ce-

lebre prédicateur. puis — sans que

Jacqueline saisit la transition

au rencherissement toujours crois-

sant de Ia vie.

De semblables propos, à quoi elle

navait pas a se neler, aliment

laisser à là jJeurc fille 1e temps

de se ressaisir,

trouvait ja force ile potirait sin-
teroger, chercher a y voir ciair

dans cette prodigieuse conjoncture

ui Arr

Qui laisait d'Elise Hourlgan same |

ce Mme Baucnanp.

Ny avait-ll pas, a Ia source ae
tout ce mystere. un mensonge. un
gros mensonge, neuvre d'Elise iHor-
rigan, lorsque cellesc) disait ignoe
rer ce quetait devenu sm

aautretow 7.

Jacqueune croyait stenir 1e Dout

ilance

x

4 touielOIs elle en

du fi. Vain espoir.

comme un ennem: acharne a sa
perte. un nouveau sujet tail aber-

; de. C'était Marc Bauchamp lui-

| meme qui était sur la sellette.

| D'invisidies grittes saisissaient

Jacqueline aux cheveux et aux

epaules, pour !a repicuger bruta-
lement dans labime «Incompre-
pension dou eile Avait voulu s'ar-
racher.

— Avez-vous de buriies nouvelles

de votre grand fils? s'iniormait

| simabtement Elis2 Horrigan.
= lf vient me voir tous les jours
répondait Mme bauchamp. (1 me
| gate ! Je nal pas le temps Ge ma-

i nitester un desir quest exauce.
Et. pourtant, Marc aurait queique
raison ae me néegiiger.
— Comment ceis ?

~ A une amie comme vous Je
puis bien tout cu. Remarquez que

Je ne sais rlen de precis ; mais une

 

 

- deau, 239 Laurier-Est. 6-2209.
Terre à vendre 33 58

100 ACRES, bonne terre, près fro-
magerie et école, située dans can- Personnel 75
ton Plantagenet-sud, lle conces- RADIATEURS, blocs de cylindre,

dres, nettoyés par une nouvelle
méthode. Reliable Radiators, 124
Kent. 75-1 ms
 

SI votre tallle n'est pas ferme et

d'apparence juvénile, vous ne pa-
raitrez pas bien mise. Prenez les
Slendor “Beauty” Tablets, $1.00.
En vente seulement à la Pharma-
cie Denman, Tél.: 3-9128, 3-0794.

75
 
mêre ne s'y tronipe pas et j'ai tout

lleu de croire qu'un grand boule-

versement est survenu, dans l'ex-

istence de mon tus. 1l me presen-

terait prochainement ma

bru, que je n'en serais pas autre-

meit étonnee.

— Et bien heureuse ?

— Evidemmen: ! Marc n'est pas

homme a s'amouracher de la pre-

miere venue. Celle qu'il epousera

sera digne de lur ..

| Jacqueline croyait que le souftie

son oreule, les voix bourdonnaient,

lançinantes. Les visages des infer-

locutrices se brouillalent sous son

regard. Iout devenhail contus.

Entendrait-ele sediement Le qui

se dirait par la suite ? Des Ciocnes

sonnatent. Llliusion Où reel Caril-

ion de l'église voisine ? Une son-

nerie, aussi. Cetalent deux longs

‘coups, repetes. Ils constituaient
comme un signa:, car Mme Hau-

ichamp st Mle Borigan, d'un me-

 
me mouvement, se levailent. La vi-

| Site etait-elle terinée ?

| Jacqueline iigiora. Pas bien
longtemps. .

 

La porte venait ue s'ouvrir. At
C'était un nouvesu visage, ie <I-

 

cette piece, navet ete Jusqu'ie
l qu'une tcrturante >vocation

-— Mon petit Aiuic! sexclama la‘

EEE

  

future

vant visage de l'homme qui, dans |

 

A vendre 25

AU MAGASIN COULOMBE: Car-
tes pour notre lle concours, der-
nière semaine pour vous procurer
vos cartes. ler tirage, samedi le 2
septembre. Nos concours sont po-

pulaires, soyez-en membres. Voyez
nos vitrines. 107 du Font. 3-75

 

LATTES 33.50, bardeaux $2.75, plan-
ches $18, bois dur embouveté 320.
Madriers de 3". 30 rue St-Jacques,
Hull, 2-2486. Boucher Frères. 25
 

BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ca-
binets, eégouttolrs, ‘\uyailx, [ac
cords rvediateyrs Palmer 146
Booth. 8-046). 253- ;NO
 

LATTES de 32 pouces ei bois de
construction. Prix  d'aubaines.
Ve 28-1 ms.
 

COTTAGE meublé, situé pres West-
port, sur cing acres bien boisés, et
contenant vivoir, salle & diner, cul.
sine, quatre chambres a coucher,
salle de bain, vreanda avec mous-
tiquaire, service d'eau par pompe

nces: c’est la public

 

mr

Maison à louer

AVANTAGE
MONTREAL. — Maison meublée à

vendre, et à louer, récemment re-
mise à neuf, 7 pièces, (2 étages, 2e
et 3e) rue Ontairo-ouest — face
à l'ancienne école du Plateau —
centre de la ville (Bleury et Ste-
Catherine) Système de cnauffage
à eau chaude, planchers bois
franc, lavabos et poéle A gaz dans
chaque chambre, foyer de chemi-
née actif, Possession immédiate,
Bonne conditions, Loyer $45 par

mois. Succession J-A. Bernard,
Frontenac 6826, 12 à 1 et après 6
heures p.m. 41-204

Chambre et pension 46

CHAMBRE ET PENSION, dans ia-
mille privée. S'adresser Mme L.
Roy, 183 rue Clarence. ..

67995-48-198

Automobiles 54

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installés. Ressorts remis

41,

 

 

 

 

 

pièces, 820; mobilie: de salon, $5,95.
F. Slover Ltd. 25

MAISON d'été, toute faite, 3 cham-
bres, $85. Cayer et Frères, 82
Duke. 26

PIANO en noyer, excellente condi-
tion, $50; machine à laver avec se-
choir électrique $50; chaises d’oc-
casion, prix régulier, $25 à $50
spécial $16,75. Cecil Leach, 712
Somerset. 8-1191, 25-JNO

ALLECHANTES aubaines de meu-
bles durant la vente du 19ème an-
niversaire. Conditions faciles et
longs termes. Emmagasinage gra-
tuit jusqu'au besoin. Cohen &
Cohen, 194, Rideau, angle Waller.

25

POELE à gaz, Findlay”, 4 ronds
émaillé blanc, presque neuf, bon
marché à prompt acheteur, Ecri-

 

 

 

 

 
re case 32, Le Droit. JNO

LAVEUSES électriques usagées,
Connor et Rasy, $1 et plus. 81,
rue Wellingt: 1, Hull, 25

LAVEUSE électrique, “Connor”, lé-
gèrement usagée. H.-R. Paquin,
83 du Pont. 25

100.000 feuilles de Toiture d'acier
galvanisé Tite-Lap marque ‘Su-
perior” et “Council Standard”. De-
mandez notre liste. Eastern Steel

Products Limited, 1335 Ave. De-
lorimier, Montréal.

 

 

25-sam.-JNO

10 LAVEUSES, en parfaite condi-
tion, comprenant Easy, Beatty,
Legaré, Connor. G. Lefebvre.
Buckingham, P. Q.

25-lun-mer-sam.

10 CHEVAUX, 15 harnais, ‘“boghei”
wagon. 500 Clarence. ,

68323-25-200

| UNIFORME réglementaire, du Jar-
; din de l'Enfance, St-Andre-Avel-

lin, pour garçons. 11 ans. £4
College, Apt. 1. 1155-25-200

 

 

 

 
MAISON, bon marché pour prompt

acheteur. Stadresser, 30 Wright.
Hull, Tél: 2-7695.

68450-25-200

‘ BARDEAUX $2.75, lattes, $2.00 le
I mille et plus. Bois de construction

neuf et usagé. M. Zagerman £&

Co. Ltd. Chemin Bayview. 8-5204.

 

 

GLACIERES électriques, Westing-
house, Genera! Electric, Kelvina-
tor, etc, a tres bas prix et ter-

mes faciles. #1 rue Wellington,
Hull. 25

PIANOS, bons instruments d'étude,
modèles droits, $35 et plus. Con-
ditions à débattre. Pianos à louer,
$1.50 et plus par mois, Orme

Limited, 175 Sparks. 25
 

UNIFORME du pensionnat St-An-
dré-Avellin, et autres articles pour
garçons. 36 Langevin, Hull.

1166-25-201

Johnson. B8'adresser, P. Darley| en condition. Spratt's, 13, rue
Bently, Westport, Ont, Chamberlain. Tél: 23-3268.

780-25-JNO LS

MOBILIER de salle à manger de 9! PARTIES D'AUTOB, autos usagés

25|

achetés pour mise en pieces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. Tél: 2-7393.

SOL, ci-devant de Baker Bros, ex-
ploite maintenant le nouvel éta-
blissement de pièces et accessol-
res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington -
Preston. 8-2526. 54-J.N.0.

PEINTURAGE d'autos, $12; lettra-
ge camions. Duro-Lac Paint Co,

402 Wellington, Ottawa. 54-196

COACH Dodge, 1937, moteur pro-
pre, bon état, à sacrifice durant
l'exposition, Graham 1932, sedan
Prosperity, nouvellement peintu-

ré, roues de fi: de fer, bon état.
Chevrolet, 1937, 3 tonne, 4 pan-
neaux; International, 1936, 1 ton-

 

 

 

 

 

ne, à panneau. Laval Motors.
Hull, 2-7813. 34

Affilage

TONDEUSES émoussees affilées,
rebâties, garanties. Livraison gra-
tuite. Baker's Sharpening Works,
253, rue Bank. 3-3097.

Combustible 74

SLAB bois mou, $4.50, $5 et $5.50 la

corde; bois mou, coupé au voya-
ge. $2; bois franc, lère qualite,
3!a pieds, $7 la corde. L. Arvisais,
278 Maisonneuve. 2-8584. 4

WILFRID ARVISAIS: 8lab bois
mou, $4,50, $5 cot $5.50 la corde,
bois mou coupe, au voyage $2, bois
franc lère qualité, 315 pieds, $7 la
corde. 258 Maisonneuve, Hull

2-8334. 74

BOIS franc, 3 pieds 4 pouces, $6.50,
bois franc 4 pleds, $7.50, slab
$4.50, voyage $2. A. Vadeboncoeur,
112 blvd Sacré-Coeur. 2-5545.

OSCAR LAMBERT, marchand de
bois de chauffage toute sortes.
243 Maisonneuve, 2-6965. 74

BOIS FRANC 4 pleds, $7, bois mou,
4 pleds, bois coupé au voyage.
Transfer R. Barrette. 3-1926.

1“

BOIS franc 4 pieds et 3 1-2 pieds.
Bois mou 4 pieds. Bois coupé au
voyage. 30, rue Lois. 3-1905.

J.N.O.

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué. Tél.: 96 8. 6, assuran-
ce vie. feu. accidert 98

 

 

 

 

 

 

 

 

A vendre ou à louer 101

MAISON, brique, chauffage eau

chaude, 309 blvd St-Joseph,
Wrightville. S'adresser, 15 Lan-

gevin, Hull. 68449-101-200

 

  

 

CHEVAL producteur, belge pur sang,
7 ans. Bas prix. S’adresser, Paul
Titley, Dalkeith, Ont.

| 60500-25-202

RESTAURANT, épicerie et poste de
taxi. S'adresser, W. Brunet, Ga-
tineau-Mills. Tél.: 32.

60517-25-201

Réparations 103

NOUS nous spécialisons dans la fe-
paration des toits, la pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-
tuites, McAuliffe-Grimes, 161 Echo
Drive. 17-5500. JNO

 

 

 

 

toi, Mile Horigan et moi. lu arrt-

ves bien. J'al olen tne visite sup-

plièmentaire et charmante. Viens

que je te presente, .

li y eut un court silence. Puis

Jacqueline  enteudit resonner la

chére Voix - une voix ausel alteree

qu'eut ete la sicnue, s) elie se fut

trcuvee dans l'obiigation ae parier.

i — Je crois la presentation inu-

lille, maman. Ja: fait la connals-

'sance de Mie lrurnoe! chez trran-

cols Nanteu!l. Coast meme a toi.

 
Voici que, ‘ allait à nouveau iul manquer. A mere, gue Je dois Cette taveur. lu

m'avals prie d'aller rue Didot, puur

‘acheter un medicament que tu ne

trouvais pas chez ton pharmacien.

i Marc semblait avoir eu peine a
achever. Quant a Mme Bau-

‘champ. eue s'exciammait ga:ement :

: — En ce cas, en cffet, les pre-

| sentations sont terinimées. Et puis-

quen est ainsi tu vas etre bien
| gentil, mon cher petit, de tenir un
| instant compagnie a Mle ‘lour-

noel. J'ai promis à nia vieille amie

j de lui montrer mon manteau de

| demi - saison, que j'ai trantorme

: moi-même, mieux peut-etre que ne

eut tait une vraie couturière. J en

; SUiS trés Fiere. Venez mademoiuse:-

le Horigan..

Jacqueline regarda —uusparaitre

“les deux lemmes klie les accom-

:pagns d'un oen dont l'expression

; s'était dur:le cat penuis | arrivee

2 rn

  

  

rer

AUTOMOBILES
 

1939, DODGE SEDAN

Touring de luxe quatre portes
DEMONSTRATEUR

Garantie d'un auto neuf.

OTTAWA
MOTOR SALES LTD.

479. rue Bank 2-3717     
lait plus être dupue de leurs fa-

; sons, de ieur mievreries, non plus |

i quelle etait dupe de cette histuire

; de manteau transtorme. Et lie mot

“quelle accolait à leur amitie etait

Je mot compiicre .

| Ans, c'etait dans un  plege
l qu'elle etait tombée. Eu combien !
grossier ! Elle nen conhalssalt pas

encore tous les rouages, mals eile

restait convaincue que le hasard. à

qui eile avait preté un si grand rô-

ie, n'avait éte qu'un obscur com-

parse, dans toule cette nistoire.

D'autres mains que les siennes

avaient tire les ticeïles Et Jac-

queline n'avait ete quune ridicuie

marionette, entre ces mains - la.

lout iu criait cette verite dont ei-

le se sentait accobpiée, oul | de-

puis la ruse employee par Mlle Ho-

ngan pour lamener chez Mme

Bauchamp, jusqu'à l'apparition.

bien orchestrée, de Marc. !

. Et c'était comme autant ae]
coups de cravache qui cingiatent |

la jeune tulle, Iiztigeant sa fierte, |
lui restituant toute son energie. .

Resolument, eile 11t face à Marc !
Bauchamp. Kue ne s'embarasta |

. pas de la gene qui: montrait. Eue ‘
‘n'eut aucuns indulgence.

 
 

ité la plus économique

 

Radios 81
EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage geran-
Ww Tél: 23-1468. [3
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Gain de l’industrie
du transport sur

les grands lacs
DETROIT, le 28 (P.C.) — L'in-

dustrie du transport maritime sur
les grands lacs à accéléré son ailu-
re et les propriétaires de navires
discutaient aujourd'hui les records.
La moyenne des chargements de

charbon bitumineux s'élève à près
de 1.500.000 tonnes par semaine et

les opérateurs de vaisseaux croient

que les expéditions établiront un
record en auût. Le record actuel
de 6.753.674 tonnes date de mai 1987.
Les envois de la saison jusqu'au

21 août donnent un total de 18.-
045.523 tonnes, comparativement à
17.817.441 tonnes pour la période

correspondante de l’an dernier.
Les commandes de charbon n’ont

pas diminué dernièremeht et les ex-
péditeurs sont d'avis que les char-
gements s'élèveront à 37.005.000

tonnes pour la saison.

Tout laisse prévoir un total de

7.800.500 tonnes de minérai pour

Je mois, le plus haut depuis deux
ans. Les cargaisons sont nombreu-
ses et les opérateurs maritimes

s'attendent maintenant à une saison
d'environ 38.248.800 tonnes.
Vingt-quatre navires de charge

ont été ajoutés à la flotte active,
ce qui porte le nombre de valsseaux
sur les grands lacs à 230, le plus
élevé depuis octobre 1937. alors que
le nombre s'élevait à 235. Le plus
grand total depuis la dernière sai-
son avait été de 154.
Le taux canadiens du grain de

Fort-Willam et Port-Arthur aux
ports du St-Laurent a été augmenté
de 3!', & quatre cents, mais les
opérateurs maritimes demandent 4%

cents pour les chargements du dé-
but de septembre, cinq cents pour
la fin de septembre et 65% pour oc-
tobre. Le taux au commencement

de la saison était de sept cents.
mais {iI diminua graduellement à

mesure que les cargaisons deve-

nafent plus nombreuses.
Les expéditions de grains de

Port-Arthur et Fort-Willlam se sont
élevées le mois dernier à 21.460.676

boisseaux de blé, 3.405.595 d'avoine,
2.004.676 d'orge, 23.117 de Un

1.124.226 de seigle. Ceci est une
amélioration de 40) pour cent com-
parativement au même mois l'an
dernier. 135 navires de charge trans-

portèrent ces céréales. Seulement
six navires enregistrés aux Etats-
Unis trouvèrent des cargaisons.

Mme H. Sickman

décédée

ct

 

est

Mme Hormidas Sickman, est dé-
cédée dimanche dans un hôpital
local. à l’âge de 46 ans. Elle était
marié depuis 29 ans et faisait parti

de la congrégation des Dames de

Ste-Anne de la paroisse St-Gérard.
Elle laisse pour pleurer sa perte

outre son époux, une fille Mme
Armand Champagne, de Casselman;
une soeur. Mme Henri Banville, 4
frères. Wilfrid, Israël, Léon, Jules

Banville tous d'Ottawa.
Les funérailles auront Heu mer-

credi. Ie cortège funèbre quittera
la demeure mortuaire, 16, rue Rall-
way, à 7 h. 45 pour se rendre à l’é-
glise St-Gérard où le service sera
chanté à 8 heures. L'inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame

d'Ottawa.
Le “Droit” prie la famille en deuil!

de croire à &a sincère sympathie.
eerer

Un vol dans

une épicerie

HAMILTON, 28. — Le gérant
Stanley Walker de 1'épicerie Pol-
lock a été trouvé à bonne heure
aujourd’hui par la police, les pieds
et les mains liés ainsi que les yeux
bandés. Il affirma que trois hom-
mes l'avaient attiré dans un guet-
apens et l’'avalenL forcé à leur re-
mettre $700 qui se trouvaient dans
le coffre-fort du magasin. Walker
fut attiré au magasin par un appel
lui disant qu'il y avait quelque
chose d'insolite dans l'etablisse -
ment. La police a pu troutefois
obtenir le numero du permis de
l'automobile des malandrins.
ri

DEPART DU NEW-YORK

(Presse Associée)

NEW-YORK, 28. — Le dernier pa-

quebot allemand dans les eaux amé-
ricaines à levé l’ancre aujourd’hui
our Brême, Allemagne. Ce paque-

bot est le “New-York” et apartient
4 la Hamburg-American Line.

qu'on preparfit cette rencontre

daujourd hui, cetle rencontre the-

âtrale et stupide. nee sans doute

dans l'imagination d'un romancier

et qui eut partaitement convenu,

Je le reconnais, au dernier cnapi-

tre de vos livres. Mais la vie et la

ltterature sont choses difterentes.

Et vous ne pouvez pas savoir tout

ce que vous avez rise.

“Bien des Jeunes filles hesite-

ralent à vous parler franc. Moi, je

vais ie taire. C’est vrai que je vous

al aime. Je vous a aimé savant

meme de vous connaître. Vous

avez elé pour moi l'eure tdéal qu'on

ne rencontre qu'un: 101s. Et cette

rencontre, que je n'esperais même |

pas, m'est apparue merveilleuse,

Elle contirmait nes théories, re-

pondait à mes aspiration. Et s1 Je

ne devrais plus vivre quavec un

rève, j'étais prète à m'accommoder

de cette vie et de ce reve.

Jacqueline sarreta, reprenant

son soutlle.

Marc bauchamp. qui &vait val-

nement cnerche a l'interrompre

juqu’ict, baibutia s une voix pitoy-

able.

— Ecoutez-moi ! Votre courroux

   ELLE |CORRECTIONNELLE
Pour avoir mis obstacle au tra-

vail d’un officier de paix, Howard
Johnson, de Greeley Ontarto, dut
payer $25 et les frais ce matin. com-
paraissant devant le magistrat ad-
joint O'Connor.

Carl Henderson, accusé d'escro-
queries, à Vu sa cause ajournée au
5 septembre. Le même M. Hender-
son, qui est Agé de 42 ans, agent de
son métier, et qui demeure sur
lavenue Tranley, à Toronto, est
accusé d'avoir volé la somme de $15
et quelques sous, de la compagnie
Might Directories. Sa cause fut
aussi ajournée au 5 septembre.
Norman O'Rourke, 16, rue Ladou-

cœur, est accusé de vol avec effrac-
tion à l'établissement de M. John
Clademenos, 1131, rue Wellington,
et d'y avoir volé des cigarettes et
pour une valeur de 84. I! aurait
aussi volé la somme
argent.

   

Le message de King

est remis à Hitler

On nous apprend aujourd'hui
au bureau du premier ministre
Mackenzie King que ce dernier

a été informé, ce matin, par le
consul général d'Allemagne à
Ottawa que le me age que le
premier ministre canadien adres-

sait le vendredi 24 août au chan-
cellier Adolphe Hitler, lui a été
remis le samedi 25 aofit.

fetta.

à

Jeune femme tuée

dans un accident

MME A. JULIEN, DES TROIS-
RIVIERES, SE BLESSE MOR-
TELLEMENT EN TOMBANT
D'UNE AUTO

TROIS-RIVIERES, 28— Mme
André Julien, épouse d'un des jeunes
hommes d'affaires les plus connus
de cette ville, est morte acciden-
tellement hier soir. Elle est tombée
de l'automobile dans laquelle elle
avait pris place.

Elle revenait, avec M. Julien,
d'une villa que la famille possède à
Champlain, afin d'assister aux vé-
pres à l'église Notre-Dame des Sept
Allégresses et en voulant baisser la

vitre de la portière elle tourna par
mégarde le bouton de la porte, et

celle-ci s'étant ouverte. la malheu-
reuse fut projetée sur la route.
Transportée à I'hépital Saint-

Joseph, elle mourut immédiatement.

La défunte laisse, outre son poux
et huit enfants en bas Age. ses pa-
rents, M. e¢ Mme J.-D. Lampron,
de cette ville.

 

 

Mme Julien était la soeur de Mme
C.-A. St-Arnaud, de la rue Saint-
André, a Ottawa.

 

Mme Aug. Roy

est décédée

Mme Auguste Roy, est décédée
dimanche le 27 août, après une lon-
gue maladie, À sa résidence, 105,
avenue To à l'âge de 69 ans.
Elle habitait Oftawa depuis sa nais-
sance. Née Alexina ubrey. elle
était la fille de Alfred Aubrey et
de Léa Coombe.

Elle laisse pour pleurer sa perte
outre son époux: 3 filles. Colombe,
Gracta, Délia: toutes à la maison;
4 fils, Mazenot, (de Toronto), Téles-
phore, Alfred et Oscar tous d'Ot-
tawa, un frère Amaza Aubrey,
d'Ottawa: 5 soeurs, Mme Georges
Bigonesse, Mme Alfred  Bourgui-
non, Mme Bélonie Vézina, me
ugénie Vallée, Mme Aurélien Cro-

teau, toutes d'Ottawa, 6 petits-en-
fants.
Les funérailles auront lieu mer-

credi le 30 août. Le cortège funè-
bre quittera la demeure susmen-
tionnée à 7 h. 45 pour se rendre a
l’église St-François où le service
sera chanté à 8 heures L'inhuma-
tion aura lieu au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.
Le “Droit” prie la famille an deuil

de, croire à sa plus sincère sympa-
e.
—_——— cs

IL DONNE DANS UN POTEAU

S'endormant dimanche matin,
vers 4 heures, au volant de son
automobile. Gerald Calple, 41, ave-
nue Fairmont, alla donner dans un
poteau et il requt une lacération au
menton qui nécessita trois points
de suture. Caple se dirigeait vers
I' et, sur la rue Armstrong. et l'ac-

cident survint entre les rues Mer-
ton et Garland.

Il fut transporté a I'hépital mu-

nicipal par un automobiliste qu!
passait. L'automobile appartenait au
West End Garage and Taxi. Elle
subit 8100 de dommages.

 
, ae votre amour. Vous m'avez sime

dites-vous ? J'ignore quelle a ete

la force de ce sentiment; ce que je

sais bien, c'est que je vous iaime…

que je vous aime toujours, moi. .

jet que jé n'aimerat jamais que

vous.

| Bien que le jeune homme n'eut

pas lait Un seul Las pour se rap-

procher d'elle, Jacqueline avait re-

cule, acentuant ia brisure que les

mots pensait-eille avaient ele im-

; propres à bien donnu-.

Elie depiorait, à present, d'avoir

laissé: parier Marc . Bauchamp

. Quelle amere der'cion ' Les sylia-

bes qu'elle avait tent sounalte

i dentendre venaient vers elle à

I'heure meme ou eliecs navaient

pilus de prix.

| Et pourtant, U navait pas l'air

!Dien mécnant, cet homme. II sem-

| plait avoir beaucoup de chagrin.

‘Dieu que tout cela etait triste!

| Et comment en finir >

| Jacquenne, égaree cherchait un

plus ie cou-

 
;secours. Eie n'avait

irage de crier son indignauon. bille

promenait son regard @e vous co

| tes. LI faliait que quelquun ou

jet injuste. Mais pendant que I queique chose vit & son aide car,
— C'est mai, monsieur, ce que vous l'exnalies, jai éprouve en me. ; d'Un instant & l'autre, elie wilt

“Vous avez ait ial Pendant ges ;

Jours et des jour

laissé \gnorer ce qui se tramaît

   
 

me temps Ja ‘plus grande peine et
vous m'avez la plus grande joie de toute mon

existence.

A A [i

| taiblr.

An: ce n’est ras lmpunemant
Jai rub votre OpNrE- ‘qu'on senten“4 dirr qu'un est aimée ‘ captivait(mére. Jusiement nyus paruons de,de Marc dauchauip, eue De vou- autour Ge moi. Vous A.ec permus (bre... Mais j@l AJFpris aus LAVEU | quon le sera Loujours. LI est des. dg Jacqueine.e

‘

de $4 en!

Une grève
sanglante
aux E.-Unis

{Presse Associée)
PINEVILLE, Ky., 28 — Quarante

| gardes nationaux ont été envoyés
dans le comté de Bell. À la nouvelle
que cinq hommes avaient été blese

sés, dont l’un grièvement, dans da@

bagarres qui se sont produites la
semaine dernière dans deux mines

de charbon où règne la grève. Les
blessés atteints par des balles dans
une rencontre entre :es grévistes et

quatre hommes retournaient à leuf

travail dans l’une des mines. L'une

des victimes était à faire la garde

avec les grévistes.

LE MOUVEMENT
MILITAIRE EN
NOUV.-ÉCOSSE

HALIFAX, le 28 — Un train apée
clal transportant des soldats et de
matériel anti-aérien est arrivé aue

jourd'hui à Halifax pour renforcer

la défense côtière. On n'a pas dé-
vollé le nombre des volontaires qui
sont arrivés du Canada central
Par allleurs, les autorités en Nous

velle-Ecosse, qui fait partie du diss

trict militaire No 6, continuent à

prendre des mesures mnécessalres

pour protéger les sections vitales de
cette province de l'est en cas de

guerre.

Des réservistes montent la garde

dans les forteresses qui se trouvent
À l'entrée du port d'Halifax. On s
transporté des munitions aupplée

mentaires à ces forts.

Dans la partie est de la province

des volontaires gardent les acléries

de Sydney qui fabriqualent des

obus durant la Grande Guerre, On

rarde les aéroports du Cap Breton

et celui de Yarmouth.
emitter ites:

L’Australie prend

 

 

des mesures

économiques

(Presse associée)
CANBERRA, Australie, le 28, —

Une proclamation du gouvernement,
publiée aujourd'hui, interdit toutes
les exportations d'or et des notes
de crédit. Une forte surveillance se
fait sur toutes les exportations. La
limite des transactions commerciae
les au moyen des banques de ceme
merce est de 5.000 livres par mois
pour une personne. À titre persou-
nel, un individu ne peut expédier à
l'étranger que cing livres sterling

par mois.

 

Gouvernement

d’union en cas

de guerre?

 

Le gouverneemnt du Dominion a
reçu des communications de la
Canadian Corps Association et de
l'exécutif de la grande loge orangise
te d'Ontario proposant la formation
d’un'mouvement national en temps
de guerre. Voilà ce qu'on a appris

aujourd'hui.
Ces communicatione préconisent

aussi la conscription de la richesse,
des hommes et des industries pour
faire en sorte que le Canada four-
nisse une contribution maximum à
la Grande-Bretagne en temps de

guerre.
La lettre de la Corps Association

exprime du mécontentement de la
déclaration “imprécise” donnée par
le premier ministre Mackenzie King
Jeudi dernier et demande l'exposé
d'une politique bien définie.
ps

ON REMORQUE
"LE “THETIS”

LIVERPOOL, 28.—Le sous-marin
Thétis, dans lequel 99 hommes per-

dirent la vie au cours d'une plongée
d'essai, le ler juin dernier, dans Ja
baie de Liverpool, a été remorqué
aujourd'hui, une distance de huit
milles, vers la côte. C'était le pre-
mier effort qui avait quelque succés
dans le sauvetage du sous-marin,
opéré par des experts.
L'on devra se reprendre encore

par huit fois, d'après les expériences
faites, avant de pouvoir amener le
Thétis sur ja rive. ‘

 
mots sussi grisants que jes plus ‘
capiteux partume .

Justement, la voix la pauvre voix
affligée de Marc Bauchamp mon-
tait encore.
— Jacqueline ..

Il suspendit ss phrase, Obsere

vant :
ji — Vous le vojez, votre nom

vient tout naturellement à mes le-

vres, sans que je fasse préceder cu

‘cérémonieux “mademoiselle”, Jac-

queline ! Je l'ai proronce tant de

lois, ce nom, depuis que Je vous

connais | Grâce & jul, uous ne nous

quittions jamais vous eL mor

l'oujours nous étions ensemble,

Le magnilique mot que voua ez

; dont jespérais faire ie vocable de

| toute ma vie. Accusihez-le pour

lun instant, un stant seutenient .
| “C'est ensemule,  Jacqueune,
! qu nous iaut recnercner cette

verité qui vous echuppe. comme

elie mechappe encore & moi-mée
me. Car 311 y u ¢u compiot, come

me vous je croyez !e nus jure que

1181 Wut ignore. .

| Marc s'interrompit, 1 venait de
surprendre je regard de la Jeune

fliis, un regard qui. s£ GetouITant

de fui, élait tombe iitieraiement en
AIT,  CÉVANL re photograpnies ¢
dont s'ornait 8 Jesus GU piano. A
vrai dire, un seu de ces portraits

demesuremet'  1intéres
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L'exposition remporte un Un «vis aus
succès sans précédent

230.845 personnes visitent la foire au cours de la
semaine. — 42.190 personnes au cours de lo
journée de samedi. — L'exposition défait cette
année son record établi l'on dernier.

L'expositio.« d'Ollaus qui se
terminait samedi avec un total
de 230.845 pemonnes l'ayant
visité a remporté de beaux
succes dans plusieurs départe-
ments et à établi un record en
ce qui concerne les profits du
cirque forain et ceux de ta
vente des billets.
Samedi soir, tard. on annon-

ait que le cirque forrain avait
enregistré cette année quelque
S200 de plus que l'an dernier et
l'en disait que La vente des bil-
lets permettant l’entrée sur le
terrain avait aussi un meilleur
succes. On se sonvient que
l'an dernier on uvait établi un
record. De sorte que cette an-
née l'exposition a brisé son
propre record. Elle & connu
un succès sans précédent.
Samedi dernier, 42.190 per-

sonnes ont visité le terrain.
Au cours de la semaine, 48.-

318 personnes ont assisté au
spectacle devant ls grande tri-

bune.

Les conditions
ont fait afflué ceite aunée une
grande foule sur les terrains. On
ne peut cependant pas Lu compa-
rer avec celle de l'année derniére
puisque cette annee. une nouvelle
tucon de l'enregistrer a

ivre, On détermine le nombre qu
visitent le terrai, par les recettes
aux entrees, de sorte que l'on ne
peut pas les comparer avec celles
des années passees alors que l'on
comptait le nombre de personnes.
Au cours de l'exposition, les

chiffres suivants ont été enregis-
trés, pour chaque Jour de la se-
maine: lundi, 64.419; mardi, 27.-
115; mercredi, 36.741; jeudi, 33.205;
vendredi, 27.175; samedi, 42.190;
tal. 230.845.
La journée de

plusieurs concours intéressants.
D'abord le concours dus fanfares
juvéniles avait attiré plusieurs
fanfares de la région, Le combat
de boxe pour les jeunes samedi
soir, dans le Colisée, la parade des
chiens, autre éverement pour in-
téresser les jeunes, n'ont pas man-
qué de créer de l'intérêt.
Dimanche matin, les tentes du

cirque forain étaient desceidues et
les amusements prêts à prendre le
train pour Burlington, Vermont,
où l’on doit reprendre l'activité dès
ce soir.

DIRECTEURS SATISFAITS
Les directeurs de l'exposition

ont exprimé leur satisfaction au

samedi a vu

sujet des résultats qui avaient cou- :
foire de:

cette année a remporté des succes,
Car |

ronné leurs efforts. La

qui satisfont les directeurs.
en dépit des menaces de guerre,
qui font le sujet. des conversations
depuis quelques jours. la foule n’a
pas ménagé son appui et son en-
couragement pour l'entreprise lo-
“ale qu’est l'exposition d'Ottawa.
M, H. Stanley Higman, président

de l'association de l'exposition a
admis devant les journalistes que
les rumeurs de guerre ont pu avoir
quelque influence sur le nombre
personnes qui ont visité l'exposi-
tion, mals il s'est dit trés satisfait
du succès.

“J'ai parlé aux marchands et
aux exposants des différents de-
partements et ils m'ont répondu
qu'ils avaient été contents de leur
vente et de leurs élalages. Nous
sommes heureux du résultat de
l'exposition. Les commentaires
qui sont parvenus au bureau du
gérant ont plus que rencontré les
directeur. Nous n'avons pag eu
une plainte”.
Les travailleurs se sont empres-

sés de déblayer hier les terrains
afin de permettre aujourd'htui, la
circulation habituelle des véhicules
sur le Driveway, à travers le parc
Lansdowne.
Le président de l'exposition. M.

Stanley Higman, requ à diner
samedi soir, dans le Colisée, les
directeurs de l'exposition. Il a ex-
primé ses remerciements aux per-
sonnes qui avaient contribué au
succès de la foire et il a remercié
les journaux d’une façon toute
spéciale pour l'appui qu'ils ont
fourni aux directeurs.

a
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Il n'existe pas

le piano.

Venez ct nous vous montrerons comme il
facile de se procurer un piano moderne suivant
‘avantageux mode de paiement de Orme.

Notre studio est toujours a votre d:sposition pour
l'essai des pianos modernes suivants: MASON &
RISCH, HADDORFF, KNABE, ORMEetles ORGUES
ELECTRIQUES NORTHERN HAMMOND.

175-179,
RUE

SPARKS
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aumosphériques

ête adop-

Cecil Bethulie. Sal CIooKs et
Frank H. Plant, anciens présidents
ont remarqué les ilombreuses ame-
Horation de la foire «ù le maire
Lewis a complimenté M. Higman
de la boune diraction qu'il avait
donné. Le maire à fait l'éloge du
H. H. McElroy, qui a tant contri-
bué au succes de la foire.

CONCOURS DE FANFARES
Le concours de fanfares juvéni-

les a remporté un beau succès
puisque plusieurs fan[ares des en-
virons ont pris part au concours.

C'est la fanfare des juvéniles a
Westboro qui a remporté le pre-
mier prix. La fanfare est sous la
direction de M. W. B. H. Finlay-
soll. L'adjudicateur etait le lieue
tenant Charles Benter, directeur
de la faniare de In Marine des E.-
Unis.
Le lieutenant Benter a présen-

té lul -même le trophée de la Ma-
rine des Etats-Unis au directeur
de la fanfare. Flle a aust reçu
$100 en argent et Une médaille
pour chaque membre de lu fan-

‘ fare. Le lieutenant Benter a fait
remarquer que les poimnis avaient
été adjugés d'aprés la méthode en
vigueur dans la Marine américal-
ne. “Il n'y a pas de doute à entre-
tenir” a-t-il dit, lu mullleure fan-
fare à gagné”.
Lu fanfare fs jeune: de

Bronwusbure, Québec. à remporté
le 2e prix, soit $75. tandls que celle
de Cornwall, “Ou; Citizens of To-
morrow”, a remporté le troisième
prix, soit $25. à

LES CONCURRENTS
Nous donnons plus bas la liste

des fanfares qui ont concourru et
les points que chacune d'elles ont
obtenu.
Westboro Boys' Band. directeur

W. H. Finlayson, 34.9; Boys’ Band
de Borwnsburg, Qué. directeur
Wiliam Ormston, 30.13; Our Citi-
zens of Tomorrow, Corwnwall, di-
recteur. Christiais Benz, 30.0;
Finch et Community Band, direc-
teur, A. B., Creighton, 290.0; Corn-
wall Bovs' Band, directeur, A. B.
Creighton, 28.5; Hawkesbury - La-
chute Boys' Band, directeur, Wil-
Ham Ormston, 27.0; C. P. R. Ju-
veniles, Chalk River. directeur
Willam Adams, 268; Shawville

F létuae du programme, ie Congrès

i

|

fonctionnaires

sessionnels

Le gouvernement canadien
poursuit ses préparatifs pour la
convocation du parlement fédéral
en cas de guerre. En effet, le
président de la Chambre des

| Communes, l’hon. Pierre Cas-
grain, vient de rentrer a Ottawa

! de mème que le greffier de la
Chambre, M. Arthur beauches-
ne. Ce dernier a télégraphié au

: sergent d'armes des (Communes,
le major M, F. Gregg, de ren-

i trer d'urgeuce dans la capitale.
| M. Beauchesne a averti tous les

fonctionnaires sessionnels de se
tenir prèts à répondre au pre-
mier appel d_us le cas où on
réunirait les Chambres à bref
délai.

 

 pm

| Les abbés Glaude

el Vézina vont au

congrès sacerdotal

 

Messieurs les abbés Rodrigue
Glaude, curé de Gatineau et Emile
Vézina, professeur au grand Sémi-
naire d'Ottawa, assistent cette se-

année, “La corporation agricole”.

Comme on le sait, les séances de
ce congrès se tiendront au Grand

 
! Séminaire de Montréal. les 28, 29 et

30 août. Le parti commeonlste lul-mèlit learet=enr at los mesures de saisi
La premiere journée sera Cotlsit= gentit si Llen lu gravité de na Crise prises div der di conte deux

crée à l'exposé de l'état actuel de tntéricare et Tamnpleur du mouve- joircns us volptgunistes et _pensent

i agriculture et de. causes de son, ment dindignation spontauce diri- généralement que le acti eommu-!
j malaise. Les deux autres seront ré- gé contre lui. qu’il s'efforea, pour ; niste devra choisir: où rompre aes

| servées a l'étude des remèdes capa- {ainsi dire, de se faire pardunner j attaches avec Mostou on dispa-:

! bles de guérir ce malaise. Parmi ces! ses attaches aveu Moscou. Mercredl' raître. |
| remédes on indiquera d'abord la:| i - on —

coopératives de production et

corporation agricole avec ses divers :
services, les calsses populaires, les!

de :

Le pacte germano-russe a
porté son coup de mort au:
Parti communiste français

 

(Par Maurice Schumann.
; correspondant de l'Agence Havasi coumuunisunte

(P.C.HMavas)
PARIS, le 28 août — litmpres-

lon gétérule des nuilleux politiques

| francais est que le pacte germanu-
soviétfque condammna je parti come
muaniste à mort. Conume le prouva

la séance de vendredi après-niidi à

le commission des Afluires étrunze-
“red de ln Chamure des députe s, tons

j les partis, à l'exclusion des come

munistes, ont fait — selon lexpres-
sion d'un parlementaire soclaliste —
“J’unaniimilité dans l'indignution ”
Les répercuesions Ne sont pas moin=

dres dans le monde ouvrier. Jeudi

| dernier, la Confédération Générale
Ju Travail, la grande organisation

syndicaliste vu l'influence coumimu-

niete passalt pour prédominer, prit
position nettement contre le parte

{ germano-sosiétique et dénoncer It
| volte-fuce de l'URSS. sans même
attendu. que le gouvernement et lu

! commniission des Affaires étrangères
{de la chambre se fussent pronton-

cés, Largenient diffusé dans les usi-
nes, le texte voté par la commission

! administrative de la G.G.T. provo-

 

| On affirme notamment fie duns | paix.”
les seules usines Renault. 800 adhé-

déecht-; sfblement|
rents

rirent leurs cartes,

du TPartf comnniniste

t

 
maine au congrés saccrdoial de. qui fmmédiatement de très nom-
Montréal. i "bhreuses défections dang les rangs"
Le sujet du congrés est. CeLL€ | communistes,

et jeudi, la presse cuinn'UNiste ol

vélebrait le pucte |
germiano - susliétique comme un

grande Victoire pour la pais. Au-’
juurd'hui les déclarations de Muu-,
rice Thorez, secrétabve general dud

: Farti, au nom du groupe cotiniuniss
te Jv la Chambre ot de Gabriel Pend

réducteur de politique étrangère de!

“L'Humanité”. à la cenumnission des,
Affaires étrungires de la Chambre,

se bornent À esquisser une justi-
fication pénible dé la diplomatic

roviétbque et insistent sur leur ap-

prabation dus mesures militaires
prises par le zouvernement en pro-

mettant de lutter le cas échéant
avec tous les francais pour la de-
tense de ln liberté «t de l'indépen-

dance de Ja patrie. Mais ces paro-

les — qui traduisent sans doute les
profondes divergences au sein du

parti communiste Jui-memes -
n’&palsèrent l'opinion publique et

ne rirent pas cubiler le muanifesu
publié dans la nult de jeudi par It

parti communiste. à la fois pour

dénoncer "le fascisme hiUérlen
comme le plus bestial des fauteurs

de guerre” et pour adresser ur
“salut chaleureux à l'URSS. qui

vient d'apporter une fnappréclatle
‘cuntribution à lu souvegarde de la

Tous les partis pelitiques

sans distinction de nuances sont vi-"
Lis de ces ruses, de Ces

contracditlons, [le approuvent cha-

   
 

TEXTE DE LA
consommation et puis, l'éducation’
sociale chrétienne par le
l'école et les cercles d’études.

| Comme les années «dernières, cha-

clergé.

que conférence durera au plus
| quinze minutes et sera suivie d'une
| échange de vues d’abord en petits
| comités de 8 et ensuite, en assem-
{ blée générale.

En dehors des séances consacries

tiendra d'autres séances dans Jes-
quelles sera élaboré en comivun un
catéchisme du sens social cenrétien.
Les prêtres de tous les diovèses et

lère LETTRE...
(Suite de la lère)
 

moi-même au peuple allemand, vous
ne pouvez douter que la France ne
soit loyalement fidèle à ses obliga-
tions envers les autres puissances,
,comme. par exemple. la Pologne.
qui. j'en suis convaincu, désirent

vivre en paix avec l'Allemagne.
Ces deux convictions sont entière-

ment compatibles.
Jusqu'à maintenant. il n'v a rien

C

subissent de
” -

. - Je) “dulévères blessures
<

L'hôpital Général a udmini:tre

des  truitesnents cing patients

lilexsés au cours d'ueccidents en fin

de semaine, De nombre deux

i

ce

ing personnes |
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COMMEUML

© Le monde entier aime les amoureux

— et le Canada entier aime les Sweet

Caps. Car elles sont pures et douces.

Et, comme la jeunesse, elles sont tou-

jours rafraichissantes.

Community Boys Band, William de toutes les communauiés y sont

adultes ne semblent pas douter. Ne laissez pas ce
riche don sans développement chez votre enfant.à’

monde que celle du piano et Ottawa compte plu-
sieurs professeurs hautement titrés pour enseigner

 

TREqusacie uh

Ormston. 265; Morisburg Boys’
Band, directeur R S. Hall, 25.0
a

Hitler accepterait

 
la médiation. ...

(Suite de la 1ère)
  

porte-parole non officiel du gsou-
! vernement. a dit que Musselini “ne
| peut seul accomplir le miracle qu'on
l attend de lui.”

+ “Il a besoin. écrit Gayda dans le
| “Giornale d'Italia”, d'hommes de
{bonne volonté, conscients de leur
| responsabilités, qui puissent écouter
ses paroles et en comprendre en
toute honnêteté le sens profond.”

SCEPTICISME
Gayda. tout comme les autres

commientateurs italiens, ne semble
«pas croire que l'échange de messa-

| cord'alement invités. Ils pourront,
| s'îls le désirent être logés nt prendre
i leurs repas au Grand Séminaire,
2065. ouest. rue Sherbrooke.

“CYRANO

À OTTAWA?
Le succés de la représentation de

: “Cyrano de Bergerac” au Chalet de
la Montagne, à Montréal. a eu des
retentissements dans toute la pro-

 

vince. Québec, Trois-Rivières, Sher-
‘brooke. St-Hyacinthe et même à’
Ottawa, réclament ln troupe du
Mont-Royal Théâtre-Français afin
de permettre aux amateurs de voir

!le chef-d'oeuvre d’Edmond Rostand,
porté, la saison dernière. à la scène
de ln Comédie Francaise et inter-
prété. jeudi dernier à Montréal,
dans des décors frais peints, des cos-
tumes nouvellement confectionnés et

| ges entre Londres et Berlin puisse tout un faste jamais vu au Cana-
“ produire de bons résultats. Le da.
[temps s'écoule rapidement et la Le conseil d'administration du
guerre n’est pas encore évitée; on
ne peut même pas entretenir d'es-
poirs un tant soit peu brillants au
cours de cette période d'attente.
La réponse du gouvernement an-

glais à Adolf Hitler pourra servir
d'élément précieux dans l'orienta-
tion des positions internationales si
elle n'apporte la solution des pro-
biémes de l'heure. fait aussi remar-
quer Gayda.

Mais il est aussi certain que si les
; Adversaires ne veulent pas délibéré-
ment la guerre, ils doivent s'abste-
nir, en cherchant une solution à ces
graves problèmes, de faire prévaloir
leur prestige et leurs aspirations.
Mussolini est en relation avec

Adolf Hitler et le gouvernement
anglais. 
_

Les annonces vous disent où

et comment acheter.

—

es
Rail

Pa

La plupart des en-
fants ont un goût
instinctif pour la
musique et le ryth-
me que parfois les

études plus captivantes au

est

Tél:

2-4231  
 

    

‘M. R T. Français, à la suggestion
du directeur et des co-directeurs. a

ices différentes villes. Des disposi-
‘tions nécessaires sont prises pour le
transport des 150 interprètes. des
décors, des costumes, des nombreux
accessoires, des appareils d'éclaira-
ge et du système d'amplification
 Perfectionné afin que le spectacle
donné en tournée soit aussi soigneu-
sement rendu qu'il l'a été au Cha-
let de la Montagne devant plus de
5000 spectateurs et au désespoir de
plus de 2000 personnes qui se virent
refuser l'entrée faute de place.
Les deux premières villes visitées

seront Québec et Trois-Rivières.
Si d'autres villes désirent que les

interprètes du M. R. T. Français,
se rendent chez-eux, ils n'ont qua
en faire la demande aux studios du
Mont-Royal-Théâtre-Français, 1461.
avenue Union, Montréal.
——— rt

Panique dans

Downing Street

LONDRES, le 28. Pcu ac iemps
“Avant une séance du cabinet. des
femmes qui étaient dans Downing
Street crièrent “bombes” et plu-

{ sieurs furent renversées sur le pavé
‘Une valise à main fut lancée dans
l'air et il en sortit plusieurs douzai-
nes d'objets de forme ronde et de

! couleur noire. Ce n'étaient pas des
! bombes mais des balles de caout-
chouc noir sur lesquelles étaient
écrits ces mots: “La paix mainte-

| nant, et la Gde-Bretagne n'ira pas
en guerre.”

;_ La police montée arréta un excen-
! trique sans chapeau qui avait lancé
les balles.

 

 

| Des assurances

a la Belgique

'P.C.-Havas!
BRUXELLES, le 28. — La France

et la Grande-Bretagne ont assuré
le gouvernement be}re, aujourd'hui,
qu'elles respecteraient les engage-
ments pris quant à l'intégrité du
territoire de la Belgique.
L'ambassadeur anglais. ..y Robert

Clive. et l'ambassadeur 1rançais.
Paul Bargeton, ont rendu visite au
roi Léopold, et l'ont assuré que les
troupes anglaises et françaises ne
passerajent pas sur te territoire
beige cu cas dhostilite en Europe.
Samedi. l'Allemagne avait donné

à la Belgique la même assurance.
rr—rar re

LE CABINET

JAPONAIS.
(Suite de ta lêre)

f

 

par les troupes japonaises dars les
environs des rivières Khalka et
Khorsten. Les agences de presse

japonaise rapportent que les ca-
nons anti-aériens ont abattu 19
Avions des 40 qui survolaient les
frontières.

Un porte-parole du ministère des
affaires étrangerse du Japon s'est
refusé de dird st oui ou non la
Russie prendrait avantage de an si-
tuation en Europe pour faire ‘a

«Guerre en Asie.

‘accepté que la troupe se rende dans

qui ne puisse empêcher une solu-
tion pacifique de la crise interna-
tionale. avec honneur et dignité
pour tous les peuples. si le même

de toutes‘désir de paix prévaut
parts.
Avec la bonne volonté de la Fran-

ce, je reconnais la bonne volonté de
tous ses alliés. J'assume moi-mê-
me la garantie de cette promptitu-
de dont la Pologne a toujours fait
.preue, en vue de l'applicotion mu-
tuelle de libre échange, comme on

| peut se l'imaginer entre les gouver-
nements de deux nations souverai-

‘nes.
Avec les meilleures dispositions de

.ma conscience, je puis vous don-
,ner l'assurance que, parmi les dif-
{férends qui se sont élevés entre
l'Allemagne et la Pologne au sujet.
ide la question de Dantzig, il n'y en
[8 pas qui ne puisse étre soumis a
de tels procédés, en vue d'une solu-
|tion Juste et pacifique.

Sur mon honneur, je puis aussi
affirmer que. dans la solidarité
droite et sans équivoque de la
France avec la Pologne et leurs al-
liés, il n'Y a rien qui puisse de
quelque inanière être préjudiciable
‘aux sentiments pacifiques de ma
;patrie. Cette solidarité ne nous a

; jamais empéchés et ne nous empé-
che pas aujourd'hui d'appuyer la
Pologne dans son attitude pacifique.
A une heure aussi grave, je crois

sincèrement qu'aucun homme aux
pensées nobles puisse s'imaginer
qu'une guerre de destruction doive

.être entreprise sans une dernière
tentative d'une solution pacifique
entre l'Allemagne et la Pologne,
Votre désir de la paix pourrait être
appliqué sans blesser de façon
“quelconque l'honneur allemand.
| Comme chef du gouvernement
français, qui désire voir l'harmonie
régner entre les peuples français et
‘allemand, et qui, d'un autre côté.
est lié avec la Pologne par l'amitié
et la parole donnée, je suis prêt à
faire tous les efforts qu'un homme
droit peut faire. pour mener cette
tentative à bonne fin.
Vous et moi, avons été combat-

:tants au front dans la dernière
guerre. Vous savez aussi bien que
moi quelle horreur les destructions
;de la guerre ont laissée dans les
| consciences du peuple. sans égard à

: la façon dont la guerre s'est termi-
née. L'idée que je me fais de vous
dans votre rôle important de chef
du peuple allemand dans le chemin
de la paix. vers l'accomplissement
;de son devoir dans un travail mu-
tuel de la civilisation. me porte à de-
mander une réponse à cette propo-
sition.

Si le sang français et le sang al-
:lemand coulent encore comme il y
a 25 ans, chacun des deux peuples
combattra avec la confiance de

, remporter sa propre victoire. La
destruction et la barbarie seront
alors les vainqueurs les plus sûrs.

 

Les paquebots

sont aveuglés
.  \Presse associée)

RIO-DE-JANEIRO, le 28. — Le
paguebot anglais “Highland Mo-
narch” est arrivé ici aujourd'hui,
Là" vitres de ses hublots toutes
peintes en noir.

Le capitaine déclare qu'il a reçu

des instructions en mer. samedi, di-
sant de laisser voir le moins de
lumière possible. L'ordre avait mis
fin à un bal sur le navire: et la
plupart dec lumières avaient éte
éteintes.

  

 

Euchre - Bingo
500

A AYLMER

Au profit de l'église

DEMAIN SOIR. le 29

A 8 heures

Nombreux prix.

Bienvenue.

Pour transport veuillez appeler
Mlle Cécile Frappier 2.8464.   

fr;

icensure contre le

seulement ont Été assez sérieux pour

qu'on les garde sous observation,

à lhôpital,
Richur Mathes. 60 ans à Été pla-

cé sous Observation après qu'il su-

bit une falllesse, au croisement des

rnex  Mideu et Nicholas, samedi
agprés-midi, Re Paquin, 32 ans, sans

domielle, subit le même sort après

avoir tombé du haut d'une esvalier

dans l'hôtel Victoria, à une heure.

dimanche,

vo Juliette Papineau, 14 ans, 123, vi

cumberland, # tomb& de sa bies-

clette samedi solr soir et elle recut

{ plusieurs contusions, Albert Nolan.

En fait, les

Sweet Caps sont les cigarettes les plus

populaires au Canada.

“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être jume”.

 

Clarence Fisk

51 Ans. de Hurdian's Bridge, et

Pat Holly, # ans de Cumberland,

ontario. ont tombé en bas d'un
voyage de foin alors qu'ils “talent

à jouer. l'accident survini sur lal
rue Cooper,

Cex dernivers cus névcessitérent of

pansement seulrimnent,
erAmn.

Bataille

les

sur

terrains

de l'exposition
La sureté locale a appréhendé

deux hommes sur le terrain de !ex-

positoin à 2 heures, dimanche ma-
tin, alors qu'ils étaient à se talocher
l’un et l'autre devant une foule de
quelque 400 curieux. La nouvelle
s'était vite répandue qu'une ‘grande

; bataille” se tenait en face du Coli-
sée. juste à côté du poste de police.
La nouvelle étant parvenue aux

constables postés à différents en-
‘ droits, ceux-ci accoururent pourdis-
perser la foule des curieux, et c'est
tout.
On apprit ce matin. par l'entre-

mise du chef adjoint de la ssveté.
; que les deux individus étaient sous
l'influence de spiritueux et qu'ils

furent transportés au poste de po-
lice.

BLESSÉS LORS

D'UN ACCIDENT
l'échevin Nelson Lacasse, TI, ave-

nue lunlade. tentait de dépasser un
( Maxon statonné sur la rue Welling-

lon près d'une automobile et son

! automobile frappa celle que condui-

‘sait M. Ernest Wild, 113, avenir
Bayswater, Mme Wild recut quel-

ques blessures à la tâte et à
figure alors que M. Wild recut nine

 

âgée de 14 mnis, est sortie indemne.

L'échevin Jacagse souffrit
choc, mais ne fut pas blessé, J'acci-

, dent est survenu à 2 h. 25 samedi,
matin,

—ec.
RESTITUTION

MONTREAL, 28. — Le trésorier
du Canadien National accuse récep-
tion de la .estitution anonyme de

$6.00. La lettre avait été envoyée
à l'agent du Canadien National a
Ottawa.

tect eeernst.

MESURE CONTRE (HIANG
KAI-SHEK

tPresse associée
SHANGHAI, le 28. — A une sé-

ance secrète du nouveau parti con-
‘gressiste du Koumintang. tenue sous

ila présidence de Wang Ching-Wei.
ancien premier ministre de Chine,
.mainienant allié aux Japonais, on
‘aurait adopté ume résolution

général Chiang
Kai-Shek parce qu'il n'a pas réussi
à établir la paix.
Wang aurait été élu président du

nouveau parti au cours de la séance
qui dura toute la journée. et à la-

, quelle les Japonais se sont abstenus
d'assister. Les 240 délégués chinois
représentent les différentes provin-

? ces. corporations et métiers.

DECES
BEDARD. — Dans un hôpital de
Montréal, dimanche le 27 août
1939. Edgar Bédard, fiis bien-aimé
de M. et Mme Pierre Bédard, de
4. rue Sussex. La dépouille mortelle
repose aux salons Racine, 127, rue
Georges. Avis dez funéraliles plus
tard.

ed

rap 1

te !
ce

1168-6-i#9 ,

SA

proteste de

son innocence

Presse canadienne '
SWEETSBURG (Qué) le 28.

Clarence Fisk. de Stambridg.-Est
(Qué.), a nié toute culpabilité à une

accusation de meutre, à l'enquête
préliminaire au sujet de la mort

 d’Arthur Cutting. Il subira son pro-
cès devant la cour du Banr du Roi.
à l'automne.
Le D; R. Bombardier. de Bed-

ford, témoigna que Cuttinz est

. mort d'hémorrhagie cérébrale cau-
sée par une fracture du crâne pro-

venant d'un coup à la tête avec un

instrument tranchant. Cutting est

décédé le 16 août, après avoir reçu
; ses blessures au cours d'une dispute
sur la ferme de Myron Callahan. a
Stanbridge-Est. où lui et Fisk
étaient employés.

_—_——

RÉPONSEDE

MUSSOLINI...
(Suite de In premières
 

toute probabilité ses collègues au
cours de la journée d'aujourd'hui.

LONDRES ET OTTAWA
M. Mackenzie King n'a rien dé-

voile des renseignemients confiden-
tiels qu'il a reçus ni des communi-
cations qu'il a pu transmettre au

; gouvernement britannique. On pré-
sume qu'il v a échange d'informa-
ltions ‘entre Lonares et Ottawa,
mais on n'a absodument aucun dé-
tail à ce sujet.

Dans ses déclarations de la se-
maine dernière le premier ministre

{coupure sur la tête. La jeune fille, ;& indiqué que le gouvernement du

i Dominion était prêt à toute éven-
du :

tualité. TI] a expliqué que les auto-
rités téderales se prevaudraient des

; pouvoirs extraordinaires de la loi
des mesures ce guerre de 1914 en
attendant la convocation du parle-
ment canadien au cas d'échecs des
tentatives actuelles de pacification
en Europe.

| ARRETES MINISTERIELS
Dés qu'il deviencira évident que la

guerre est inévitable, M. Mackenvrie
King eu les membres du cabinet
adopteront l'arrêté ministériel ne-
cessaire à la convocation du parle-
ment. Ils adopteront aussi les me-
sures d'urgence prévues en cas de
conflit.
On pense que tous les arrétés mi-

nisiériels sont prêts à l'avance et
n'ont plus besoin que de l'adoption
par le cabinet ainsi que de la si-
gnature de Lord Tweedsmuir, gou-
verneur général du Canada.

Il n'est pas nécessaire d'attendre
la déclaration de la guerre pour
appliquer la loi des mesures de
‘guerre. On peut recourir à cette
‘législation sur simple proclamation
du gouverneur général déclarant
qu'il existe une menace de guerre
imminente.

On croit cependant que le gouver-
nement canadien ne se prévaudra
de cette loi que lorsqu'il deviendra
évident hors de tout doute que la :

Ve)

guerre est inévitable. On proclame- -
ra alors ladite lef et l’on convoquera
immédiatement le parlement.

————

Air-France

; abandonne
t

plusieurs lignes

PARIS, le 28 — Air-France a en-
noncé aujourd'hui la suspension de
son service aérien entre Paris et
Berlin, Rome, Bucarest, Turin, Mi-
Nan. Geneve, Zurich. Le Touquet.
Bordeaux et Biarritz.
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{|| SPECIAL QUOTIDIEN CHEZ SLOVER
RDI

  
Flanellette
Blanche

Flanellette blanche de bonne qualité, 2.
pouces de largeur: beau fini souple.
Limite de 10 verges a
chaque client. Extra
spécial, mardi matin, la

Jupons pour Dames
Jupons de célanèse brodés. de qualité
de choix. blancs ou rose-thé.
petites. moyennes et fortes.

antérieur 50c chacun.
ment pour solder. mardi 1atin.

 

   

 

    
       

10-
   
   Tailles

Prix

100 seuie-
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Le 4 Le

  

Tous les services d'été ont +: é

également interrompus.
Les envolées continueront cépen=

dant comme à l'ordinaire enue
Paris et Londres, de même qu'entre

Paris et Marseilles, Casablanca,
Alger, Tunis et Dakar, aussi Bien les
lignes desservant la Svrie et l'ex-
trême Orient
re

les annonces vous disent où

et comment acheter.
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LE DOCTEUR

ADOLPHE DROUIN

sera absent de

son bureau

dn

30 AOUTau 18 SEPT.    
—
 

 

 

BOURGET

TOMBOLA
Tous les mardis, jeusis

et samedis.

Ouverture:

MARDI, le 29 AOÛT

Clôture:

SAMEDI, le 16 SEPT.   
  

 

 

Guide Officiel

Français
de

L'Exposition
de New York

LA becu !

abondamment isiustré, qui vou:

Cira tout ou sujet de la grgnde

exposition mondic'e et de ses

merveilles des austre coins de
lo terre.

Prix $1.00 franco

LE DROIT
98. rue Georges - Ottawa

ame cartionné,-  


